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Contenant  ce  qui  a été  imaginé  de  plus  curieux  dans 
ce  genre  et  qui  se  découvre  journellement; 


Auxquelles  on  a joint  les  causes  , leurs  effets,  la  manière 
de  les  construire,  et  l’amusement  cju’on  en  peut  tirer 
pour  étonner  et  surprendre  agréablement. 
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AVERTISSEMENT. 


Les  trois  premières  éditions  de  l’Ouvrage 
donné  au  public,  sous  le  titre  de  Nouvelles 
Récréations  Physiques  et  Mathématiques  , 

se  trouvant  entièrement  épuisées,  et  quan- 
tité de  nouveaux  amusemens  sur  les  di- 

§ 

Verses  partiesdeces  sciences  ayant  été  im  a- 
ginés  depuis  sa  dernière  impression , on  a 
cru  qu’en  lui  présentant  cette  quatrième 
édition,  il  étoit  indispensable  d’y  ajouter  ce 
qu’il  y a de  plus  curieux  dans  les  nouvelles 
découvertes  sur  l’Electricité , et  particulière- 
ment sur  les  Gaz  , dont  on  n’avoit  point 
parlé  dans  les  précédentes  éditions  : cette 
partie  de  la  Physique,  devenue  si  intéres- 
sante depuis  quelque  temps,  étant  alors, 

I 

pour  ainsi  dire,  dans  son  enfance. 

On  ne  fera  pas  ici  l’éloge  de  cet  Ouvrage , 
que  l’auteur  désavoueroit,  ne  le  regardant 
que  comme  un  traité  très  - succinct  de  Pby- 


AVERTISSEMENT. 


sîque,clont  les  principes , adoptés  jusqu'à 
présent  par  les  meilleurs  Physiciens,  ser- 
vent cio  base  à diverses  Récréations  qui 
paraissent  fort  extraordinaires , et  souvent 
même  surnaturelles  par  leurs  dispositions, 
et  la  manière  dont  elles  sont  déguisées  et 
présentées. 

Quel  que  soit  le  sentiment  du  lecteur  à 
cet  égard,  il  est  constant  que  cet  ouvrage 
a eu  beaucoup  de  succès,  et  qu’il  a même  été 
traduit  en  anglais,  en  allemand  et  en  hol- 
landais. La  traduction  hollandaise,  la  meil- 
leure de  toutes , n’a  été  faite  que  sur  la 
première  édition  ; et  celle  qu’on  présente 
ici  est  non-seulement  deux  fois  plus  étendue, 
mais  partie  même  des  amusemens,  compris 
dans  la  première,  ont  été  perfectionnés  et 
simplifiés , soit  par  les  conseils  de  différentes 
personnes , qui  ont  bien  voulu  communi- 
quer à l’auteur  leurs  découvertes,  soit  par 
l’auteur  même. 


AVERTISSEMENT.  vïj 

On  n'a  d’ailleurs  rien  épargné  pour  ren- 
dre cet  ouvrage  agréable,  soit  pour  le  ca- 
ractère de  l’impression,  soit  pour  la  gravure 
des  planches  , qu'on  trouvera  supérieures 
à celles  des  précédentes  éditions. 

On  a réduit  cette  édition  en  trois  volumes, 
quoiqu’elle  soit  très -augmentée,  en  dimi- 
nuant tous  les  blancs  qui  étoient  à chaque 
Récréation,  et  en  faisant  les  pages  plus  lon- 
gues et  plus  larges,  pour  en  diminuer  le  prix, 
et  la  mettre  par  ce  moyen  à la  portée  de  tout 
le  monde  ; e t comme  les  planches  ont  été 
toutes  gravées  entièrement , on  a eu  la  plus 
scrupuLeuse  attention  à ce  que  les  lettres  de 
l’envoi  de  chaque  figure  se  rapportent  exac- 
tement avec  celles  de  la  Récréation  qui  en 
est  l'objet. 

I t \ 

\ 

La  beauté  des  planches  rendant  assez 
sensiblement  les  objets  sans  être  enlumi- 
nées , nous  nous  sommes  proposé  de  les 
donner  ainsi  au  public  ; cependant  nous  en 
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aurons  toujours  des  exemplaires  dont  les 
planches  seront  enluminées  avec  soin , pour 
les  personnes  qui  voudront  payer  six  livres 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


L A science  de  la  Physique  et  des  Mathématiques, 
si  utile  et  si  nécessaire  pour  toutes  les  autres  sciences 
dont  elle  est  le  principe,  s’étend  aussi  sur  nos  amu- 
semens  les  plus  agréables  : ils  nous  affectent  d’au- 
tant plus,  qu’étant  purement  intellectuels,  l’espri£ 
seul  y a part;  aussi  ils  ont  été  de  tous  les  temps  le 
délassement  des  personnes  les  plus  célèbres  et  les 
plus  distinguées  (i). 

Une  application  trop  longue  à des  objets  sérieux , 
ou  à l’étude  des  choses  abstraites  et  difficiles, 
cause  à la  fin  de  la  fatigue,  et  quelquefois  même 
de  l’ennui,  qui  épuiseroient  entièrement  les  esprits  * 
si  on  ne  les^  ranimoit  par  des  récréations  propres 

- ■"  ' "■  "■■■  - - — ' ■'  ■■■■>*—  ■'»■■■■  ■■  

(i)  Charles  XII,  roi  de  Suède,  savoit  très-bien  se  refuser 
tous  les  plaisirs  ; il  défendoit  à ses  troupes  les  jeux  de  hasard, 
mais  il  encourageoit  celui  des  échecs,  qu’il  regardoit  comme 
nue  science  nécessaire  au  militaire.  INI.  de  Voltaire  nous 
assure  qu’il  y jouoit  souvent  avec  le  général  Poniatouski , et 
avec  son  chancelier  Grothuscn . 


DISCOURS 


rétablir  l’ordre  et  l’harmonie  si  necessaires  pour 
conserverie  corps  clans  son  premier  état  : c’est  donc 


avec  raison  que  ces  amusemens  peuvent  être  con- 
sidérés comme  des  remedes  innocens  que  la  na- 
ture, qui  tend  toujours  à contribuer  à notre  bien- 


être,  nous  présente  pour  remédier  aux  maux  qui 
résultent  immanquablement  d’une  trop  longue 
application  ai  étude,  que  notre  constitution  natu- 


relle ne  pourroit  long-temps  supporter. 

Ce  n’est  pas  le  seul  avantage  que  nous  procurent 
ces  amuscmens;  il  est  constant  qu’ils  contribuent 
beaucoup  à orner  l’esprit,  et  à donner  à notre  façon 
de  penser  une  justesse  géométrique  aussi  satisfai- 
sante qu’utile  et  nécessaire  dans  toutes  les  affaires 
de  la  vie;  ils  nous  procurent  aussi  déplus  grandes 
connoissances,  et  souvent  ils  peuvent  nous  mener 
à des  découvertes  utiles. 


Ces  amusemens  conviennent  à tous  les  états  , 
ils  sont  de  tous  les  âges;  tout  ce  qui  contribue  à 
étendre  la  sphère  de  nos  connoissances  , nous 
affecte  toujours  agréablement. 


L’esprit  a sans  contredit  ses  plaisirs,  qui  lui  sont 
particuliers;  il  se  plaît  à démêler  une  difficulté , à 
dévoiler  un  mystère  que  d’autres  ne  peuvent  com- 
prendre ni  découvrir  ; on  a même  une  secrète 
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satisfaction  d’être  étoiiné  d’abord  d’un  effet  par  Je 
plaisir  qivon  se  propose  d’en  approfondir  la  cause. 
Laconnoissance  des  principes  et  leur  application  9 
sont  les  Seuls  moyens  qui  puissent  nous  guider  et 
nous  empêcher  d’admirer  les  choses  sans  les  com- 
prendre. 

Ce  qui  a paru  dans  ce  genre  depuis  deux  siècles, 
a toujours  été  favorablement  accueilli,  et  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  cette  matière , ont  acquis  de 
la  réputation  : on  ne  peut  cependant  s’empêcher 
de  reprocher  à plusieurs  d’entr’eux  de  nous  avoir 
transmis  quantité  de  choses  sur  le  rapport  de  ceux 
qui  les  avoient  précédés,  sans  en  avoir  préalable-* 
ment  examiné  et  expérimenté  par  eux-mêmes  la 
possibilité (1).  La  lumière,  que  l’étude  delà  Phy- 
sique , pour  ainsi  dire  universellement  cultivée, 
même  par  les  personnes  les  plus  distinguées  , a 
répandue  depuis  ce  temps  sur  tous  ces  objets,  a fait 
abandonner  ce  qu’il  y a d’absurde  et  de  faux  mer- 
veilleux dans  leurs  écrits  , où  il  faut  cependant 
convenir  qu’il  se  trouve  quelquefois  des  choses 
agréables. 


(1)  Parmi  quantité  de  choses  surprenantes  qui  se  trouvent 
dans  les  ouvrages  de  Cardan,  Porta  et  PK ecker , il  en  est 
beaucoup  qui  11e  sont  pas  seulement  vraisemblables. 


*ij  DI^OüRS 

Le  sieur  Bâche t de  ftlJsir lac , célèbre  par  pTu^ 
sieurs  bons  ouvrages,  a traité  un  <3e$  premiers  de 
diverses  Récréations  et  Problèmes  sur  les  nombres* 

Personne  n’a  écrit  plus  savamment  sur  les  agréa 
blés  illusions  de  l’optique,  que  le  P.  Nicero , quî^ 
a laissé  un  traité  fort  étendu  sur  cette  matière:  le 
père  slbat  en  a récemment  publié  un  d’un  autre 
genre  dans  cette  meme  partie  de  la  Physique. 

M.  Ozanam,  professeur  de  Mathématiques,  a 
rassemblé  ce  qu'il  a trouvé  de  plus  intéressant  dans 
les  auteurs  qui  l’avoient  précédé; il  y a beaucoup 
ajouté  du  sien,  et  a donné  un  Traité  complet  de 
Récréations  mathématiques.  Personne  assurément 
n’étoit  plus  en  état  que  lui  de  traiter  savamment  et 
à fond  cette  matière;  mais  on  ne  peut  disconvenir 
que  son  ouvrage  ne  soit  à beaucoup  d’égards  trop 
profond  pour  le  titre  qu’il  porte:  dès  que  l’on  se 
propose  des  objets  de  pur  amusement, il  faut  de 
nécessité  écarter  tout  ce  qui  peut  occasionner  trop 
d’application, ouquisuppose  des  connoissances  trop 
étendues.  Depuis  la  mort  de  ce  géomètre,  son  ou- 
vrage a eu  cependant  des  éditions  multipliées , et 
toujours  bien  reçues;  mais  il  est  étonnant  que  de- 
puis sa  mort  on  l’ait  réimprimé  si  souvent  , sans  y 
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ajouter  ce  qui,  dans  ces  intervalles,  a paru  de  plus 
intéressant  (i). 

Je  suis  bien  éloigné  de  me  flatter  de  donner  ici 
un  ouvrage  aussi  savant  que  celui  de  M.  Ozcinam y 
mais  fai  eu  intention  à ne  présenter  que  des  choses 
nouvelles,  agréables,  faciles  à comprendre  et  à exé- 
cuter. Je  me  suis  efforcé  de  me  rendre  intelligible 
même  à ceux  qui  n’ont  qu’une  légère  notion  de  la 
Physique  et  des  Mathématiques,  sans  négliger  ce- 
pendant d’expliquer,  lorsqu’il  a été  nécessaire , les 
principes  et  les  causes  de  ces  differens  prestiges* 
J’ai  tiré  de  ces  divers  effets  tous  les  amusemens 
que  j’ai  cru  les  plus  propres  à étonner  et  à surpren- 
dre agréablement.  Enfin  je  les  ai  construits  et  dé- 
guisés de  manière  à inquiéter  beaucoup  ceux  de- 
vant qui  on  s’amusera  à les  représenter.  J’ai  senti 
qu’il  m’étoit  essentiel  de  remplir  ce  double  objet. 


(i)  Depuis  la  précédente  édition  de  cet  ouvrage,  on  a en- 
tièrement refondu  celui  de  M.  Ozanam , et  on  en  a donné  une 
nouvelle  édition  plus  intéressante,  en  retranchant  quantité 
de  choses  inutiles , qu’on  a remplacées  par  d’autres  plus 
agréables  et  plus  nouvelles , au  nombre  des  quelles  se  trouvent 
quelques-unes  de  celles  contenues  dans  l’ouvrage  dont  est 
ici  question* 
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afin  de  procurer  plus  de  satisfaction  à ceux  qui 
voudront  s’en  amuser. 

Comme  il  est  absolument  indispensable  d’être 
instruit  des  causes  pour  juger  de  leurs  effets,  les 
Récréations  d’un  même  genre  sont  précédées  des 
principes  sur  lesquels  elles  sont  composées,  et  ils 
sont  même  rappelés  lorsque  de  nouvelles  Récréa- 
tions l’exigent:  on  n’a  point  épargné  le  secours  des 
planches,  mais  on  n’a  pas  cru  qu’il  fût  nécessaire 
de  donner  à chacune  d’elles  son  explication  par- 
ticulière, indépendamment  de  celle  contenue  dans 
le  corps  de  l’ouvrage,  la  description  qu’on  a faite 
dans  les  précédentes  éditions  ayant  paru  superflue. 

Chaque  Récréation  contient  sa  construction, 
son  effet,  et  l’amusement  qu’elle  peut  produire. 

J’espère  que  le  public  me  saura  quelque  gré  de 
lui  avoir  dévoilé  tous  ces  petits  prestiges;  et  je  puis 
l’assurer  qu’il  n’est  aucune  de  ces  Récréations  qui 
ne  puisse  être  construite  et  exécu  tée,  pour  peu  qu’on 
y emploie  des  ouvriers  adroits  et  intelligens  (i). 


(i)  Il  est  quelques  ouvriers  qui  ont  voulu  copier  quelques* 
unes  de  mes  pièces , c’est-à-dire , les  plus  faciles  à exécuter.  ' 
Je  prie  ceux  qui  ont  pu  en.  acheter,  de  les  comparer  avec 
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J’ai  fait  construire  pour  quantité  de  princes  et  sei- 
gneurs les  pièces  contenues  dans  les  précédentes 
éditions,  et  il  n’y  en  a eu  aucune  qui  n’ait  produit 
exactement  son  eliet. 

Mon  intention,  en  donnant  cet  ouvrage  au  pu- 
blic, a été  non-seulement  d’instruire  et  d’amuser 
agréablement,  mais  encore  de  faire  connoître  aux 
personnes  prévenues,  qu’il  n’entre  rien  de  surna- 
turel dans  ces  sortes  d’amuseniens  : c’est  au  public 
instruit  à juger  si  mon  objet  a été  rempli. 

Ce  n’est  pas  qu’en  général  depuis  que  cet  ou- 
vrage a paru,  on  ne  soit  entièrement  revenu  du 
préjugé  qui  s’éloit  répandu  qu’il  y entroit  du  mer- 
veilleux; mais  comme  ceux  qui  font  voir  quel- 
ques-uns deces  amusemens  en  public,  soutiennent 
toujours  hardiment  avoir  fait  des  découvertes 
extraordinaires  inconnues  aux  physiciens  (i)9 


celles  qui  s'exécutent  sous  mes  yeux , ils  verront  la  diffé- 
rence qu’il  y a,  tant  pour  la  précision,  que  pour  la  propreté 
de  l’exécution.  On  trouvera  leur  prix  à la  fin  du  dernier 
volume , que  j’ai  réduit  au  plus  bas  possible. 

(i)  Il  n’est  point  d’années  où  l’ignorance  ne  s’efforce  de 
surprendre  la  crédulité  trop  aveugle  du  public , et  d’en  impo., 
ser  même  aux  personnes  mstruites^ 
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quelque  ridicule  que  soit  une  pareille  prétention  , 
j’ai  cru  qu’il  étoit  aussi  essentiel  qu’indispensable 
de  détromper  ceux  qui  seroient  encore  tentés  de 
les  croire  sur  leur  parole. 
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DE  1/  A I M A N T. 

De  la  vertu  magnétique  > considérée  principale - 
ment  eu  égard  aux  récréations  contenues  dansi 
cet  Ouvrage . 


Ij’  aimant  est  une  pierre  naturelle  et  minérale 
de  couleur  noirâtre  , pesante  , et  aussi  dure  que 
le  fer,  dans  les  mines  duquel  elle  se  trouve  or- 
dinairement. La  connoissance  particulière  de  ses 
différentes  propriétés,  est  indispensable  pour  con- 
cevoir parfaitement  la  construction  des  effets  d’un® 
partie  des  pièces  de  Récréation  qui  sont  répandues 
dans  cet  Ouvrage.  Il  est  absolument  nécessaire  de 
bien  connoître  sa  direction  , son  attraction  et  sa 
communication  , ainsi  que  l’effet  des  tourbillons 
magnétiques;  on  doit  savoir  aussi  la  manière  d’ai- 
manter les  barreaux, lames,  fers  à cheval,  çeroles 
et  aiguilles  qu’on  est  obligé  d’employer , leur  pro- 
portion et  l’effet  qu’ils  produisent,  afin  d’éviter  tou* 

Ii  A 
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les  divers  obstacles  qui  pourroientse  rencontrer  en 
construisant  les  pièces  clans  lesquelles  on  doit  les 
placer,  et  se  trouver  en  e'tat  de  déterminer  avec 
précision.  Tordre  et  l'arrangement  qu’il  convient  de 
leur  donner. 


Direction  de  V Æ niant* 

Une  pierre  d’aimant,  ou  une  aiguille  aimantée, 
suspendue  librement  sur  son  pivot , se  fixe  constam- 
ment d’un  même  côté  vers  le  nord,  et  de  l’autre 
vers  le  midi.  La  matière  magnétique,  qui,  selon  le 
6entiment  de  plusieurs  Physiciens,  coule  sans  cesse 
d’un  des  pôles  de  la  terre  vers  l’autre,  donne  cette 
direction  à l’aimant  ou  à l’aiguille  aimantée  (i). 
M.  Huyghens  en  rend  raison , en  considérant  les  pe- 
tites particules  de  la  matière  magnétique,  comme 
autant  de  petits  épis  , et  les  pores  de  l’aimant  , 
comme  étant  composés  d’une  infinité  de  petits 
tuyaux,  dont  la  surface  intérieure  est  garnie  de  pe- 
tites parties  flexibles,  inclinées  , et  toujours  prêtes 
à se  relever,  pour  s’opposer  au  retour  de  la  matière 
magnétique. 

Si  au-dessus  d’un  barreau  ou  lame  d’acier  ai- 
mantée, placé  sur  une  table  dans  une  direction 
quelconque,  on  pose  à une  petite  distance  une 
aiguille  aimantée  soutenue  sur  son  pivot,  de  ma- 
nière que  son  centre  réponde  au  centre  ou  à l’é- 


(i)M.  Descartes  prétend  qu’elle  vient  des  deux  pôles  du 
monde  ; et  considérant  la  terre  comme  un  grand  aimant  , 
il  conclut  que  ce  fluide  magnétique  entretient  la  terre  dan# 
une  même  direction  par  rapport  à son  axe. 
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quateur  de  ce  barreau  ( i ) , elle  prendra  la  même 
direction  que  ce  barreau;  inutilement  voudra-t-on 
la  placer  dans  une  autre  situation.  C’est  ici  le  même 
effet,  quoique  l’aiguille,  an  lieu  de  se  tourner  vers 
les  pôles  de  la  terre,  se  dirige  sur  ceux  decp  bar- 
reau, le  long  duquel  circule  sans  cesse  le  fluide 
magnétique,  qui  sort  continuellement  d’un  des  pôles 
de  ce  barreau  pour  rentrer  dans  l’autre;  de- là  vient 
quel’aguille  aimantée  présente  au  pôle  méridional 
de  ce  barreau,  son  pôle  septentrional, et  au  pôle 
septentrional  , son  polerneridional.il  est  à remar- 
quer que  i’on  suppose  ici  que  l’aiguille  est  à une 
petite  distance  du  barreau,  attendu  que  si  elle  en 
est  trop  éloignée,  le  fluide  magnétique  qui  circule 
d’un  pôle  de  la  terre  à l’autre , fait  alors  effort  sur 
elle  , et  tend  à l’éloigner  de  la  direction  que  lui  a 
donnée  le  barreau , cet  éloignement  est  d’autant  plus 
grand  , que  cette  aiguille  est  plus  élevée  au-dessus 
du  barreau, ou  (ce  qui  est  la  même  chose)  da 
centre  de  son  tourbillon  magnétique. 

Cette  observation  sert  à faire  connoître , que 
plus  il  y a de  barreaux  aimantés  dans  une  pièce, 
plus  il  est  essentiel  que  les  aiguilles  qui  sont  pla- 
cées au-dessus  d’eux  en  scient  proches  /sans  quoi 
elles  prendroient  une  direction  peu  exacte.  Ta 
même  chose  arriveroit  s’il  se  trouvoit  des  barreaux 
trop  forts  à côté  d’autres  qui  fussent  plus  foibles. 

U suit  encore  de  cette  remarque  , qu’il  faut  pro- 
portionner la  longueur  des  barreaux  à celle  des  ai- 
guilles, et  avoir  attention  que  les  uns  et  les  aiitres 


(i)  On  entend  par  l’équateur  d’un  barreau,  f endroit  qui, 

•st  également  éloigné  de  ses  deux  extrémités. 

*A  Z 
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soient  de  même  longueur;  les  aiguilles  peuvent  ce* 
pendant  être  un  peu  plus  courtes , mais  on  ne  doit 
pas  les  faire  plus  grandes  que  les  barreaux , attendu 
qu’on  ne  peut  faire  diriger  exactement  les  aiguille# 
sans  cette  précaution. 

Attraction  de  V Aimant. 

Si  au  pôle  méridional  d’une  aiguille  aimantée, 
suspendue  librement  sur  son  pivot , on  présente 
le  pôle  septentrional  d’une  pierre  d’aimant  , ou 
d’un  barreau  aimanté,  cet  aimant  attire  l’aiguille 
et  s’y  joint.  Le  fluide  magnétique  qui  sort  avec 
une  vitesse  extraordinaire  d’un  des  pôles  de  chacun 
de  ces  aimants,  trouve  un  libre  accès  dans  les 
pores  de  l’autre  , et  chasse  l’air  subtil  qui  se  trouv# 
entre  deux  ; de  là  vient  que  ces  deux  aimants  s’ap- 

Ïirochent  et  se  joignent  : aussi  lorsqu’ils  sont  plus 
orts , et  qu’ils  donnent  un  accès  plus  libre  au  passage 
du  fluide  magnétique,  l’air  se  trouvant  écarté  en 
plus  grande  quantité , ils  attirent  à une  plus  grande 
distance  et  se  joignent  plus  fortement  ; de  là  vient 
le  plus  ou  moins  de  force  de  ces  aimants. 

Si  au  contraire  on  présente  au  pôle  méridional 
d’une  aiguille  le  pôle  semblable  d’un  aimant , l’ai- 
guille fuit,  se  retourne  et  s’agite , jusqu’à  ce  quel!© 
soit  enfin  parvenue  à lui  présenter  le  pôle  septen* 
trional. 

Si  on  présente  au  pôle  septentrional  d’une  ai- 
guille, le  pôle  septentrional  d’un  autre  aimant, 
elle  fuit  de  même,  et  vient  lui  présenter  le  pol& 
méridional. 

La  matière  magnétique , qui,  comme  on  l’a  dit 
«i-de$sus?  sort  avec  rapidité  d’un  de  ces  aimants, 
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lencontrant  le  même  pôle  dans  l’aiguille,  et  n’y 
pouvant  pénétrer  à cause  que  ses  pores  ne  sont  pas 
disposés  à la  recevoir  dans  ce  sens , repousse  alors 
avec  force  cette  aiguille,  laquelle  étant  suspendue 
librement, cèdefacilementàcette  impulsion,  tourne, 
s’agite  jusqu’à  ce  quelle  ait  présenté  le  pôle  op- 
posé;  alors  elle  se  fixe,  parce  que  la  matière  magné- 
tique y trouve  un  libre  accès. 

On  voit  par  cette  explication , qu’indépendam- 
ment  de  la  manière  de  diriger  une  aiguille  en  la 
posant  au-dessus  d’un  barreau,  on  peut  encore  lui 
donner  différentes  directions , en  présentant  un 
des  pôles  d’un  barreau  aimanté  à une  partie  quel- 
conque du  cercle  que  cette  aiguille  parcourt  ; ce  qui 
est  utile  dans  différentes  circonstances  qui  se  trou- 
vent dans  la  construction  des  pièces  de  Récréations 
qui  agissent  par  le  moyen  de  l’aimant. 

L’interposition  d’un  corps  quelconque,  excepté 
le  fer , ne  peut  empêcher  ni  même  diminuer  au- 
cun de  ces  effets. 

Communication  de  V 'Aimant*. 

Si  on  passe  légèrement  sur  le  pôle  septentrional 
ou  méridional  d’un  aimant  armé,  ou  d’un  barreau 
aimanté,  une  aiguille  ou  lame  d’acier  bien  trenv- 
pée,  en  la  conduisant  d’un  bout  à l’autre  toujours 
dans  le  même  sens,  cette  aiguille  ou  lame  devient 
elle  -même  un  aimant  qui  a ses  pôles,  et  la  même 
vertu  que  l’aimant  même, 

La  matière  ou  le  fluide  magnétique,  pénétrant 
avec  rapidité  dans  les  pores  de  l’acier  , qui  sont  sane 
doute  d’une  configuration  approchante  de  ceuxfda 
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l’aimant,  les  perfectionne  encore  , et  s’y  prépare 
un  libre  accès,  de  là  cette  lame  aimantée  devient 
elle-même  un  aimant. 

Si  on  passe  ensuite  cette,  lame  à contre-sens  sur 
le  même  pôle  de  cet  aimant,  elle  perd  aussi -lot 
toute  sa  vertu;  et  si  on  continue  de  la  passer  de 
ce  même  sens,  elle  la  reprend , avec  cette  différence 
que  le  pôle  méridional  devient  le  pôle  septentrional, 
et  le  septentrional  devient  méridional  ; ce  qui  ne 
peut  être  occasionné  que  par  le  fluide  magnétique, 
qui  relève  d’abord  à rebours  les  pores  de  l’acier 
cju’i  1 avoit  forcé  de  se  coucher,  les  fait  abaisser  en- 
suite dans  un  sens  contraire,  et  change  alors  les 
pôles  de  cette  aiguille  aimantée:  on  parvient  par 
une  opération  à-peu-près  semblable , à changer  les 
pôles  d’un  aimant  naturel  (1). 

Ces  aiguilles  ou  lames  ainsi  aimantées  conservent 
leur  vertu  pendant  plusieurs  années,  quoiqu’elle  di- 
minue insensiblement;  ce  qui  vient  en  partie  de  ce 
qu’elles  ne  sont:  pas  constamment  placées  dans  la  di- 
rection du  fluide  magnétique,  qui,  comme  on  l’a 
déjà  dit,  va  d’un  pôle  de  la  terre  à l’autre;  on  leur 
rend  leur  vertu  en  les  aimantant  de  nouveau  : il  est 
essentiel  de  les  garantir  de  la  rouille  qui  détruit 
beaucoup  leur  vertu. 


(i)  M,  Knigfit  a fait  celte  expérience  devant  la  Société 
royale  de  Londres  ; il  prit  une  peirre  d’aimant  non  armée  9 
la  plaça  entre  l’extrémité  de  deux  barreaux  fortement  aiman- 
tés, de  manière  que  les  pôles  semblables  se  touclioieut  , et 
il  parvint  par  ce  moyen  échanger  les  potes  de  cette  pierre: 
on  peut  par  cette  mêmeraison  augmenter  la  force  d’un  aimant 
naturel , en  le  plaçant  entre  deux  barreaux  de  manière  que  les 
pôles  contraires  se  touchent. 
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On  a vu  ci-dessus  qu’une  aiguille  aimantée  , sus- 
pendue librement, se  dirigeait  constamment  vers  les 
pôles;  celte  direction  varie  cependant  de  plusieurs 
' degrés , et  c’est  cette  variété  que  l’on  nomme  décli- 
naison. 

Elle  n’est  pas  égale  dans  tous  les  endroits  de  la 
terre,  elle  varie  aussi  en  différens  temps  dans  les 
mêmes  lieux;  tantôt  la  déclinaison  est  à l’est,  tantôt 
elle  est  à l’ouest.  On  n’a  pu  pénétrer  jusqu’à  présent 
la  cause  de  cette  variété, sur  laquelle  il  seroitinutile 
de  s’étendre  ici , attendu  qu’elle  n’a  aucun  rapport 
aux  amusemens  dont  on  doit  donner  la  description. 

Inclinaison  de  V dLimant. 

L’inclinaison  de  l’aimant  est  le  penchant  qu’une 
aiguille  suspendue  a de  s’abaisser  vers  les  pôles;  une 
aiguille  d’acier  traversée  d’un  pivot  comme  les  bras 
d’une  balance,  et  mise  dans  un  parfait  équilibre 
avant  d’être  aimantée, semble  en  ce  climat  devenir 
plus  pesante  du  côté  dunord,verslequelelleincline 
d’environ  60  degrés.  Si  cette  même  aiguille  etoit 
placée  vers  l’équateur  de  la  terre, elle seroit  en  équi- 
libre; et  si  elle  étoit  au-delà,  elle  inclineroit  vers  le 
midi. 

Ce  même  effet  a lieu  lorsqu’on  tient  une  aiguille 
semblablementsuspendueau-dessusouplacéeà  côté 
d’un  barreau  aimanté  ; si  elle  est  placée  vers  le  mi- 
lieu ou  équateur  du  barreau,  elle  y reste  dan  s une 
situation  horizontale  ou  parallèle  au  barreau;  elle 
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s incline  ôus  approche  plus  ou  moins  àmesurequ’on 
l’éloigne  de  cet  endroit,  et  qu’on  l’avance  vers  l’un 
ou  l’autre  des  deux  pôles  de  ce  barreau,  de  manière 
quesi  le  baireaii  aimante  est  beaucoup  plus  long  que 
l’aiguille,  lorsque  l'extrémité  de  l’aiguille  se  trouve 
vers  1 extrémité  du  barreau,  elle  se  place  alors  dans 
une  direction  verticale, c’est-à-dire,  perpendiculaire 
au  barreau.il  est  à observer  que  dans  cette  expé- 
rience, il  est  nécessaire  que  le  pivot  traverse  l’ai- 
guille horizontalement  si  on  la  pose  au-dessus  du 
barreau,  afin  qu’elle  ait  par  ce  moyen  une  liberté 
entière  de  s’incliner  (i). 

Choix  des  pierres  d'aimant. 

Les  meilleurs  pierres  d’aimant,  et  qui  sont  les 
plus  estimées,  sont  celles  qui,  à grosseur  égale, 
étant  armées  , soulèvent  un  plus  grand  poids  : la 
différence  est  si  grande  entr’elles , qu’il  y en  a dont 
la  force  et  l’attraction  sont  cent  fois  plus  considé- 
rables : on  trouve  assez  communément  des  pierres 
d’aimant,  qui  étant  armées,  soulèvent  deux  et 
trois  fois  leur  poids,  et  il  s’en  trouve  très  rare- 
ment qui  puissent  le  porter  cent  fois. 

Quelque  force  qu’ayent  ces  pierres  ainsi  armées, 
elles  ne  sont  presque  plus  d’aucun  usage  pour 
aimanter.  Les  barreaux  ou  aimants  artificiels  com- 
muniquent beaucoup  plus  de  vertu  magnétique  , 

(i)  Si  on  se  sert  d’une  aiguille  aimantée  portée  sur  son 
pivot , on  la  mettra  alors  à côtédu  barreau , ce  qui  produira  le 
même  effet;  cette  expérience  est  essentielle,  attendu  qu'elle 
sera  appliquée  à des  Récréations  fort  curieuses  -,  dont  il  n’a 
point  été  question  dans  les  précédentes  éditons. 


ET  MATHÉMATIQUES.  9 

et  on  peut  par  leur  secours  aimanter  de  très-grandes 
barres  d’acier , ce  qu’on  ne  pourroit  faire  facile- 
ment, même  avec  le  meilleur  aimant;  c est  à 
M.  Knight , qui  nous  a enseigné  la  manière  d en 
aimanter  de  toutes  sortes  de  grandeurs,  que  nous 
sommes  redevables  de  cette  heureuse  decouverte. 

Des  différais  usages  de  V aimant , de  V ancien- 
netéde  leur  découverte , et  des  fables  qui  se 

sont  débitées  à son  sujet . 

* 

Les  premières  découvertes  des  secrets  delà  Na- 
ture n’en  indiquent  pas  toujours  toutes  les  mer- 
veilles. Il  en  reste  ordinairement  beaucoup  à décou- 
vrir, et  on  ne  vient  à bout  d’en  pénétrer  les  causes 
et  les  effets  que  par  une  étude  approfondie  et  des 
expériences  réitérées  ; tel  a été  l’aimant  : on  n’y  re- 
marqua d’abord  que  la  seule  vertu  d’attirer  le  fer, 
ce  ne  fut  que  vers  le  quatorzième  siècle  qu’on 
reconnut  ses  autres  propriétés,  et  particulièrement 
celle  de  se  tourner  constamment  vers  les  pôles , et 
de  communiquer  sa  vertu  à l’acier.  Cette  heureuse 
découverte,  une  des  plus  importantes  qui  ait  été 
faite  dans  ces  derniers  siècles  , fit  inventer  la  bous- 
sole, sans  laquelle  il  eût  été  impossible  d’entre- 
prendre sur  111er  des  voyages  de  long  cours  , et 
c’est  à cette  précieuse  invention  que  nous  devons 
la  découverte  et  les  richesses  du  Nouveau  Monde. 

Il  est  arrivé  à l’aimant  ce  qui  est  assez  fréquent 
aux  choses  extraordinaires  ; on  l’a  exalté  par  des 
contes  ou  fables  ridicules,  remplis  de  mensonges 
et  d’absurdités  , et  ils  se  sont  fait  quelqu’autorilé 
parmi  les  personnes  crédules  ; on  raconte  ( par 
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exemple)  que  le  tombeau  de  Mahomet,  qui  est 
(dit-on)  oe  Fer  , eut  suspendu  en  l’air  par  la  vertu 
attractive  d’une  pierre  d’aimant;  cette  fable  dé- 
mentie par  tous  ceux  qui  ont  été  à la  Mecque, tire 
son  0l'igine  de  ce  que  Pline  rapporte  de  l’architecte 
JDimocrate , qui  voulut  construire  à Alexandrie  la 
voûte  d un  Temple  en  pierres  d’aimant,  afin  de 
pouvoir  y suspendre  en  l’air  la  figure  ou  le  tombeau 
d slrsinoe , sœur  de  P toi  ornée , que  ce  roi  avoit 
intention  par  là  d’immortaliser  : la  mort  de  Pto- 
lomée  et  celle  d eDunocrate  empêchèrent  l’exé- 
cution dece  projet  chimérique  (i). 

( )n  doit  mettre  au  nombre  de  ces  fables  ce  que 
raconte  Serapion , qui  veut  faire  accroire  que 
1 aimant  qui  se  trouve  en  grande  quantité  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  arrête  les  vaisseaux  cinglans 
à pleines  Voiles  , et  en  arrache  les  clous. 

Plusieurs  auteurs  lui  ont  supposé  des  effets  plus 
merveilleux,  en  lui  attribuant  le  pouvoirde  chasser 


(i)  Il  est  à présumer  que  Dimocrate  s’étoit  imaginé 
qu’en  suspendant  la  figure  d’Arsinoé  au  centre  d’une  voûte 
circulaire,  entièrement  formée  de  pierres  d’aimant , elle  se- 
roit  alors  également  attirée  de  tous  côtés,  et  y demeureroit 
suspendue;  ce  qu’il  n’auroit  pu  croire,  s’il  avoit  fait  ré- 
flexion que  l’aimant  n’a  un  certain  degré  de  force,  que 
quand  le  fer  est  absolument  joint  à lui.  M.  Gassendi , qui 
traite  de  fable  ce  qui  se  débite  à ce  sujet  , ne  dit  pas  ce- 
pendant que  la  chose  soit  absolument  impossible. 

Ce  qu’ily  a de  certain  , c’est  qu’une  telle  exécution  passe 
toute  l’industrie  humaine  ; et  quoique  le  Père  Cabàus  ait 
assuré  avoir  pu  parvenir  avec  une  patience  infinie,  à sus- 
pendre un  instant  une  aiguille  à coudre  entre  deux  aimants  , 
quand  ce  fait  seroit  véritable,  cela  ne  prouveroit  pas  la 
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les  démons  , ou  eu  avançant  qu’il  est  le  meilleur 
filtre  d’amour. 

Actuellement  même  on  s’efforce  de  persuader 
que  le  fluide  magnétique  ( dont  on  ne  connoîtra 
peut-être  jamais  la  nature  ) peut  guérir  diverses 
maladies , tandis  que  la  décomposition  et  l’exa- 
men le  plus  exact  qui  a été  fait  par  les  plus  cé- 
lèbres chimistes  de  toutes  les  substances  connues, 
n’ont  pu  jusqu’à  présent  nous  apprendre  assez 
parfaitement  de  quelle  manière  les  parties  dont 
elles  sont  composées  agissent  sur  le  corps  hu- 
main. 

Fanüanus  Strada  surpasse  encore  ceux-ci  en 
absurdités , en  voulant,  faire  entendre  qu  on  peut 
par  son  moyen  écrire  et  s’entretenir  avec  ses  amis 
quoique  fort  éloignés  (i);  cette  ridicule  fiction 
renouvelée  depuis  quelques  années  ,est  fondée  sur 
quelque  chose  de  vraisemblable.  L’expérience  a 
appris  il  y a long-temps,  qu’un  ami  peut,  parle 
moyen  de  l’aimant,  s’entretenir  avec  son  ami  d’une 
chambre  à l’autre,  c’est-à-dire,  séparée  seulement 
par  une  cloison  d’un  demi-pied  d’épaisseur,  mais 
ii  est  impossible  qu’on  puisse  le  faire  à une  plus 
grande  distance,  et  hors  l’activité  de  l’atmosphère 
de  l’aimant,  comme  on  le  verra  d’une  manière  assez 
extraordinaire  dans  cet  ouvrage. 

Il  est  certain  que  l’aimant  a été  employé  de- 
puis long-temps  à divers  amusemens  plus  ou  moins 
agréables,  et  qui  ont  paru  tenir  du  merveilleux; 

(i  ) Cette  correspondance  seroit  assurément  fort  utile 
et  iort  agréable,  mais  malheureusement  ce  n’est  qu’une 
chimère  dont  quelques  auteurs  n’ont  pas  eu  honte  d’entre- 
tenir le  public. 
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la  preuve  en  résulte  de  ce  que  rapporte  Saint  Au- 
gustin , quêtant  chez  un  évêque  nommé  Sévère , 
il  lui  vit  prendre  une  pierre  d'aimant,  etla  tenir 
sous  une  assiette  d’argent  dans  laquelle  il  y avoit 
un  morceau  de  fer  qui  cSuivoit  exactement  tous 
les  drfférens  mouvemens  de  la  main  qui  le  faisoit 
mouvoir.  Il  ajoute  qu’à  l’heure  qu’il  écrit,  il  a 
sous  ses  yeux  un  vase  rempli  d’eau,  posé  sur  une 
table  épaisse  de  six  pouces,  et  qu’une  aiguille 
mise  dans  ce  vase  va  de  côté  d’autre,  selon 
le  mouvement  qu’il  donne  à la  pierre  posée  sous 
cette  table. 

On  lit  dans  Porta , Mag.  natural.  lib.  7 , cap. 
2g,  que  des  imposteurs  de  son  temps  abusoient 
par  ce  moyen  de  la  crédulité  du  peuple  , en  met- 
tant autour  d’un  bassin  divers  mots  gravés  qui 
servoient  de  réponses  aux  demandes  que  des  per- 
sonnes superstitieuses  leur  faisoient  sur  l’avenir. 

Souchi  de  Rennefort  dit  dans  son  ouvrage  : 
Entre  les  tours  de  passe-passe , les  jeux  et  les 
spectacles  que  présentent  au  peuple  les  charla- 
tans et  les  saltimbanques , il  leur  est  ordinaire 
de  faire  voir  une  aiguille  aimantée  cachée  dans 
un  morceau  de  liège , et  nageant  dans  un  bassin 
rempli  d9 eau  ; là>  sans  être  touchée  de  personne , 
elle  se  dirige  au  gré  des  aimants  qu’ils  tiennent 
saches  dans  leurs  mains , et  qu’ils  promènent 
autour  du  bassin.  De  nos  jours  on  a fait  la  même 
chose,  mais  plus  ingénieusement;  on  voyait  dans 
le  cabinet  du  savant  mécanicien,  M.  le  marquis  de 
Servières , une  pendule,  au  centre  de  laquelle  étoît 
un  bassin  rem  pli  d’eau  , unè  tortue  factice,  posée 
dans  ce  bassin  5 ajioit  indiquer  l'heure  qu’il  étoit; 
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qui  se  faisoit  par  le  moyen  d’une  mécanique 
^0rt  ingénieuse  à laquelle  étoit  adapté  un  aimant. 

On  a vu  depuis  quelques  Récréations  de  ce 
genre.,  et  dans  ces  derniers  temps,  une  sirène* 
qui  par  la  diversité  de  ces  accessoires , et  par  quel- 
ques autres  subtilités,  produisoit  des  amusemens 
' en  apparence  fort  extraordinaires. 

Le  merveilleux  de  ces  sortes  d’amusement  leur 
a}rant  procuré  du  succès,  plusieurs  personnes  en 
ont  composé  sur  ce  principe  de  plus  ou  moins 
agréables.  Mais  c’est  une  erreur  de  croire  qu’au- 
cune d’elles  ait  pour  cela  découvert  dans  l’aimant 
quelque  nouvelle  propriété  ; ce  sont  celles  qui  sont 
connues  qui  occasionnent  tous  ces  prestiges  ; comme 
on  pourra  s’en  convaincre  par  la  description  des 
pièces  de  Récréations  contenues  dans  cet  ouvrage, 
dont  la  plus  grande  partie,  quoique  construites 
sur  les  mêmes  principes,  produisent  par  leur  ar- 
rangement et  leur  combinaison  des  effets  encore 
plus  surprenans. 


Manière  de  construire  et  cV aimanter  les  barreaux 
et  faisceaux  nécessaires  pour  communiquer  la 
vertu  magné tiqu  e aux  aimants  artificiels yii on 
doit  employer  dans  la  construction  des  différent 
amusemens  contenus  dans  cet  ouvrage. 


Faites  forger  une  douzaine  de  lames  d’acier , de 
huit  pouces  de  longueur  sur  sept  à huit  ligne* 
de  largeur  et  deux  lignes  d’épaisseur,  dressez-les  sur 
leur  longueur,  et  que  leurs  deux  extrémités  soient 
limées  bien  quarréraent  j faites -les  rougir  au  feu 
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dans  tout  leur  entier,  et  trempez-les  sans  quelles 
soient  absolument  trop  dures  ( i ). 

Ces  lames  ayant  été  bien  trempées,  il  faudra  les 
dresser  de  nouveau  en  les  passant  sur  la  meule  de 
grès,  et  on  les  adoucira  ensuite  sur  une  meule 
beaucoup  plus  tendre. 

Il  faut  avoir  soin,  avant  de  tremper  ces  lames, 
de  marquer  par  un  trait  fait  à la  lime,  le  côté 
que  l’on  destine  à devenir  le  nord,  afin  de  n’être 
pas  sujet  à se  tromper,  lorsqu’on  les  aimantera, 
ou  qu’on  les  assemblera  comme  il  va  être  expliqué. 

Cette  première  opération  étant  faite,  vous  pren- 
drez vos  douze  lames  et  les  joindrez  ensemble  avec 
deux  anneaux  ou  cages  de  cuivre  A et  B ( figure 
première,  planche  première  );  vous  aurez  soin  de 
les  séparer  avec  une  petite  règle  de  bois  C,  et 
d’en  mettre  six  d’un  côté  et  six  de  l’autre,  de 
manière  que  la  position  de  leurs  pôles  soit  comme 
le  désigne  celte  figure. 

\ os  douze  lames  étant  ainsi  assemblées , et  bien 


( i ) Ces  lames  étant  sujettes  à se  courber  en  les  trem- 

Î)ant , il  est  essentiel , pour  parer  à cet  inconvénient , d© 
es  plonger  perpendiculairement  dans  l’eau.  Si  malgré  cette 
précaution  , quelques-unes  venoient  à se  courber  , il  fau- 
droit  les  redresser  après  les  avoir  détrempées , et  les  re- 
tremper ensuite  de  nouveau.  Cette  attention  est  nécessaire, 
attendu  qu’il  est  important  que  toutes  les  lames,  dont  on 
doit  composer  un  faisceau , soient  parfaitement  jointes  les 
unes  contre  les  autres.  Les  limes  d’ Allemagne,  quand  elles 
sont  bien  forgeés,  réussissent  assez  bien  , quoique  cepen- 
dant elles  ne  soient  pas  de  pur  acier,  mais  d’un  composé 
de  fer  et  d’acier  que  les  ouvriers  appellent  étoffe.  Lors- 
que ces  lames  ont  été  forgées  bien  également  et  avec  soin  , 
elles  sont  bien  moins  sujettes  à se  courber  lors  de  la 
trempe. 


wtn  . I 
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étroitement  serrées  dans  leurs  cages , dressez-Ies  de 
nouveau  toutes  ensemble  par  leurs  extrémités,  et 
les  polissez  sur  une  meule  de  bois  garnie  d’émeri  ; 
marquez  l’ordre  dans  lequel  elles  sont  assemblées, 
afin  de  pouvoir  les  replacer  de  la  même  manière 
lorsqu’elles  seront  aimantées;  attendu  qu’il  est  es- 
sentiel quelles  ne  se  débordent  point  les  unes  des 
autres  par  ces  mêmes  extrémités. 

Faites  aussi  deux  contacts  de  fer  doux  D et  E 
de  même  largeur  que  vos  lames,  qui  puissent  les 
couvrir  toules  par  leurs  extrémités,  et  donnez- 
leur  un  demi-pouce  d’épaisseur;  ces  contacts  s’at- 
tachent fortement  aux  lames  aimantées  , et  contri- 
buent à leur  conserver  beaucoup  plus  long -temps 
leur  vertu.  On  peut,  si  l’on  veut,  mettre  un  crochet 
F à 1’  un  de  ces  contacts,  afin  de  lui  faire  supporter 
un  poids  H,  et  alors  il  faut  ajuster  une  anse  G à 
l’anneau  supérieur  B,  pour  suspendre  le  faisceau, 
ce  qui  lui  procure  assez  ordinairement  une  plus 
grande  force,  pourvu  qu’on  ait  attention  lorsqu’elle 
augmente,  à le  charger  d’un  plus  grand  poids. 

Retirez  les  anneaux  A et  B,  et  placez  sur  une 
table  six  de  vos  lames  en  les  disposant  comme  le 
désigne  la  figure  deuxième,  meme  planche;  ob« 
servez  que  le  nord  de  l’une  joigne  toujours  le  sud 
de  celle  qui  la  suit;  prenez  ensuite  une  pierre  d’ai- 
mant armée,  et  qui  communique  le  plus  qu’il  est 
possible  la  vertu  magnétique;  ou  si  vous  avez  deux 
barreaux  bien  aimantés,  formez- en  un  faisceau  A 
en  les  séparant  avec  une  petite  règle  de  bois  , et 
disposant  leurs  pôles  comme  l’indique  la  figure  pre- 
mière. 

, From  enez  cet  aimant  ou  faisceau  A sur  la  rangée 
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des  six  lames  RC  DEF  G,  en  suivant  leur  direc- 
tion, et  en  observant  que  le  côfé  de  l’aimant  ou 
faisceau  qui  désigne  le  sud,  doit  passer  le  premier 
par  l’extrémité  de  la  première  de  vos  lames  A qui 
désigne  le  même  pôle. 

Lorsque  vous  aurez  promené  ce  faisceau  dix  à 
douze  fois  sur  vos  lames,  en  allant  et  venant  alter- 
nativement, répétez  cette  même  opération  sur  leurs 
autres  faces. 

Prenez  ensuite  une  de  ces  lames,  et  essayez  à y 
suspendre  par  son  extrémilé  une  des  autres  lames, 
en  les  présentant  l'une  à l’autre  parleurs  pôles  con- 
traires. Si  une  de  ces  lames  souieve  la  deuxieme  et 
celle-ci  une  troisième  ( fig.  3e.) , elles  seront  suffisam- 
ment aimantées  ; alors  vous  en  ferez  un  faisceau , et 
vous  vous  en  servirez  pour  aimanter  de  même  vos  six 
au  très  lames:  vous  suivrez  ensuite  le  procédé  qui  suit. 

Ces  six  dernières  lames  auront  plus  de  iorce  que 
les  six  premières,  c’est  pourquoi  il  sera  à propos 
d’en  faire  un  faisceau  pour  aimanter  de  nom  eau 
ces  six  premières;  et  si  parmi  ces  douze  lames  il 
s’en  trouve  quelqu’une  qui  ait  moins  de  ioice, 
vous  les  aimanterez  avec  un  faisceau  que  vous  ferez 
alors  de  huit  ou  dix  lames  (i);  ïïia*s  vous  ap- 
percevez  qu’elles  n’acquierent  pas  plus  de  foi  ce,  il 
est  inutile  de  chercher  à les  aimanter  davantage, 
attendu  que  cela  provient  alors  de  la  qualité  de 

l’acier,  ou  de  sa  trempe. 

Vos  douze  lames  seront  aimattitees  dans  touteleur 


(i)  Lorsqu'on  fait  un  faisceau,  il  faut  toujours  quil  y ait 
un  nombre  pair  de  lames  séparées  par  moitié  avec  une  petite 
règle  de  bois  de  deux  lignes  d'épaisseur. 

tore© 
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force,  si  chacune  d’elles  en  peut  soulever  quatre 
ou  cinq  autres  : il  arrive  mêmequelquefois  qu’elles 
en  soulèvent  davantage,  mais  peu  à peu  cette  force 
diminue  jusqu’à  un  certain  point;  pour  l’éviter  il 
en  faut  former  aussitôt  un  faisceau,  en  les  liant 
fortement  avec  leurs  anneaux,  et  en  y appliquant 
leurs  contacts  (1). 

Ce  faisceau  de  douze  lames  vous  servira  pour 
aimanter  les  cercles,  fers  à cheval,  et  autres  pièces 
d’acier,  tek  que  les  barreaux  de  huit  à dix,  et 
meme  douze  pouces  de  longueur;  mais  si  Ton  étoit 
curieux  d’aimanter  de  fort  grands  barreaux  de 
quinze  à vingt  ponces,  il  faudroit  avoir  alors  un 
faisceau  composé  d’un  bien  plus  grand  nombre  de 
lames,  sans  quoi  ils  auroient  beaucoup  moins  de 
force  qu’ils  n’en  peuvent  acquérir. 

Manière  d' aimanter  les  cercles  (2). 

Faites  forger  et  dresser  à la  lime  un  cercle  oit 
anneau  d’acier  A B G ( figure  quatrième,  planche 
première  ) , ouvert  en  A C d’environ  un  pouce  , et 
de  tel  diamètre  que  vous  jugerez  à propos  , pourvu 
qu’il  soit  proportionné  à celui  du  bassin  rempli 


(1)  Lorsqu  on  forme  un  faisceau,  il  faut  non-seulement 
observer  que  l’extrémité  de  six  lames  qui  sont  placées  d’un 
côté  de  la  règle,  désigne  le  nord,  et  les  six  autres  qui  sont 
du  même  côté,  le  sud;  mais  il  faut  encore  les  placer  alter- 
nativement une  a une  de  cote  et  d autre  de  cette  règle;  c’est 
du  moins  ce  qui  est  recommandé  par  ceux  qui  ont  fait  les 
expériences  les  plus  recherchées  sur  la  construction  de  ces 
faisceaux. 

(2)  Les  aimants  en  forme  de  fera  chevarpeuvent  s’aimanter 
de  la  même  manière. 


x. 
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d’eau  sous  lequel  vous  vous  proposez  de  le  faire  agir* 
et  qui  doit  avoir  quatre  pouces  de  plus,  à son 
diamètre; ce  cercle  doit  être  recourbe  sur  sa  surface 
la  plus  la  rge  ; plus  son  diamètre  sera  grand,  plus 
il  doit  avoir  de  largeur  et  d’épaisseur , sans  quoi  s’il 
avoit  moins  de  force  , il  seroit  fort  difficile  de  par- 
venir à le  bien  aimanter  (i). 

Faites  rougir  ce  cercle  dans  tout  son  entier  etle 
pluségalement  qu’il  vous  sera  possible,  après  l’avoir 
attaché  avec  du  fil  d’arclial  sur  une  forte  croix  de 
fer.  (Voyez  figure  cinquième,  même  planche.) 
Trempez -le  en  le  plongeant  de  côté  dans  l’eau  f 
afin  de  l’empêcher  de  voiler,  ce  qui  luidonneroit 
une  forme  désagréable.  Après  l’avoir  ainsi  trempé  ’ 
vous  le  redresserez  àla  meule  etle  polirez  de  même 
et  vous  l’airnan ferez  en  suivant  le  procédé  qui  suit. 


(i)  Un  cercle  de  six  pouces  de  diamètre  doit  avoir  environ 
cinq  lignes  de  large,  et  une  ligne  et  demie  d’épaisseur  ; s’il  ai 
huit  pouces,  on  lui  donnera  sept  lignes  de  large  et  deux  lignes 
d'épaisseur  , etc.  Cette  proportion  ou  grosseur,  quoique  beau- 
coup moindre  qu'il  ne  faudroit  pour  aimanter  dans  toute  leur 
force  des  cercles  de  ces  diamètres,  sera  néanmoins  suffisante 
pour  l'usage  qu’on  en  doit  faire  ici;  s’ils  étoient  plus  légers  , 
ils  s'ai man tenaient  trop  foiblement,  et  la  figure  qu’ils  doivent 
faire  mouvoir  sur  leur  bassin,  au  roi  t trop  de  lenteur  dans  ses 
mouvemens;  il  en  est  de  même  des  barreaux  d'acier  aimantés  : 
s’ils  sont  trop  longs,  eu  égard  à leur  grosseur,  ils  s’aimantent 
plus  foiblement;  ce  qui  prouve  évidemment  qu’il  est  une  lon- 
gueur déterminée  qu’il  convient  de  donner  aux  barreaux  pour 
les  mettre  en  état  d afcquérir  autant  de  vertu  magnétique  qu’ils 
en  peuvent  recevoir,  comme  l’a  savamment  observé  en  An- 
gleterre M.  Kfiight  , qui  a non-seulement  déterminé  la  lon- 
gueur que  les  barreaux  doivent  avoir,  eu  égard  à leurs  dilfe-* 
vêtis  poids,  mais  encore  le  nombre  des  lames  dont  doit  être 
composé  le  faisceau  qu’on  doit  employer  pour  parvenir  à les 
bien  aimanter. 
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Ëosez  ce  cercle  à plat  sur  une  table  ( fig.  sixième* 
tiieme  planché  ),  et  ayant  reconnu  l’extrémité  que* 
vous  destinez  pour  être  le  nord  * appliquez-y  un 
barreau  aimanté  A , dont  le  sud  touche  ce  côté 
du  nord,  appliquez  à l’autre  extrémité  un  autre 
barreâu  de  même  grandeur  B , dont  le  nord  touche 
le  sud  du  cercle;  placez  le  contact  G à l’autré 
extrémité  de  ces  deux  barreaux. 

Cette  disposition  étant  faite , vous  poserëz  votré 
faisceau  sur  l’extrémité  E du  barreau  A,  de  ma- 
nière que  le  sud  des  barreaux  qui  le  composent 
puisse  couler  le  premier  sûr  le  sud  de  ce  barreau  A ; 
alors  vous  le  ferez  glisser  doucement  le  long  de  ce 
barreau  , du  cercle  G et  du  barreau  A * et  conti- 
nuerez à plusieurs  reprises,  sans  déranger  là  situa- 
tion du  faisceau  ; vous  ferez  ainsi  vingt  à (renté 
tours  * c’est-à-dire*  jusqu’à  ce  que  vous  appercë- 
viez  que  vos  barreaux  sont  fort  adhérens  au  cerclé  * 
vous  retournerez  ensuite  le  cercle  et  lés  barreaux  , 
sans  rien  déranger  de  l’ordre  dans  lequel  ils  sont 
placés,  eu  égard  à leurs  pôles  respectifs , ét  vous 
continuerez  à aimanter  ce  cercle  sur  son  autre  face^ 
jusquà  ce  que  vous  jugiez  qu’il  ne  peut  plus  acquérir 
de  nouvelles  forcés  , ce  qu’il  sera  facile  de  connoître* 
en  appliquant  à ces  deux  pôles  le  contact  G , qui 
doit  s’y  tenir  fortement  attaché  ( i 

F F F E T. 


Ce  cercle  aimanté  étant  placé  sous  üri  bassin 
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(O  Ce  contact  doit  rester  appliqué  sur  le*  deux  potég  de 
ce  cercle  aimanté  lorsqu’on  ne  s’en  sert  point*  il  contribue 
ami  taire  conserver  plus  long-temps  sa  vertu  magnétique* 

M 
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rempli  d’eau  d’un  diamètre  plus  grand  que  lui,  dê 
manière  que  son  centre  soit  sous  celui  de  ce  bas- 
sin; si  l’on  met  sur  l’eau  une  petite  lame  d’acier 
d’un  pouce  de  longueur,  supportée  par  un  petit 
plateau  de  liège  ,en  quelque  endroit  que  se  trouve 
placée  cette  lame  sur  ce  bassin,  elle  sera  attirée, 
et  ira  toujours  se  placer  au-dessus  des  pôles  de  ce 
cercle  : cet  effet  aura  lieu , quand  même  il  y auroit 
deux  ponces  de  distance  entre  ce  cercle  et  la  sur- 
face de  l’eau,  excepté  néanmoins , que  plus  il  y 
aura  de  distance,  moins  le  mouvement  sera ac- 

' i * t 

celere. 

Ce  petit  barreau  aimanté , se  plaçant  toujours 
entre  les  deux  pôles  A et  C de  ce  cercle  ( voy.  fig. 
4e.)  ,il  est  aisé  de  voir  que  si  on  fait  tourner  ce 
cercle,  ce  morceau  de  liège  se  présentera  succes- 
sivement à tous  les  points  de  la  circonférence  de  ce 
bassin. 

Manière  (F aimanter  une  lame  d'acier  , sans 
le  secours  d'aucun  aimant  naturel  ni  arti- 
ficiel (i). 

Prenez  une  lame  d’acier  non  trempé,  d’envi- 
ron trois  ponces  de  long,  trois  à quatre  lignes  de 
large,  et  une  demi-ligne  d’épaisseur  ; un  morceau 
de  ressort  de  pendule  détrempé  peut  servir  à cette 


(i)  M.  Knighdv st  le  premier  qui  a trouvé  le  moyen  d’ai- 
manter une  lame  d’acier  sans  le  secours  d’aucun  aimant;  mais 
a vaut  tenu  long-temps  cette  decouverte  secrète,  MM.  Mitchell 
eï  Canton  en  Angleterre, et  à Paris  Antlieaume^y  Y<àY\\x\« 
rent  également  ; c’est  du  procédé  de  M*  Antfieaume  dont  il 
sera  ici  question. 
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expérience.  Ayez  une  pelle  et  des  pincettes  ( voyez 
figure  première,  planche  deuxième  );  plus  elles  ont 
servi,  plus  elles  sont  grandes,  et  meilleures  elles 
sont.  Tenez  la  pelle  verticalement  entre  vos  deux 
genoux,  attachez  cette  lame  d’acier  vers  A,  de 
façon  que  l’extrémité  que  vous  destinez  pour  être 
le  nord,  soit  tournée  en  bas;  et  afin  qu’elle  ne 
puisse  pas  glisser,  serrez-!a  contre  cette  pelle  ou 
iourgon  avec  un  cordon  de  soie  : prenez  ensuite  les 
pincettes,  et  les  tenant  presque  \ erticalement,  frot- 
tez-en cette  lame  en  allant  toujours  de  bas  en  haut: 
lorsque  vous  aurez  réitéré  douze  à quinze  fois  cette 
opération  sur  les  deux  cotésde  cettelame,  elleaura 
acquis  une  vertu  magnétique,  suffisante  pour  sou- 
lever de  petits  clous  par  son  extrémité  inférieure; 
cette  découverte  est  celle  qui  a été  faite  en  Angle- 
terre  par  M,  Canton  (1). 

11  est  aisé  de  voir,  qu’ayant  aimanté  ainsi  six 
ou  huit  lames , on  peut  en  former  un  petit  faisceau, 
avec  lequel  on  pourra  en  aimanter  d’un  peu  plus 
grandes,  et  par  ce  moyen  on  pourra  successivement 
parvenir  à aimanter  de  moyennes  lames,  sans  le 
secours  d’aucun  aimant. 

M.  Mntheaume  alla  plus  loin  dans  cette  décou- 
verte que  MM.  Mitchell  et  Çanton ; il  aj’outa  deux 
espèces  d’armures  aux  deux  barres  dont  s’étoit servi 
en  Angleterre  M.  Mitchell ; il  supprima  la  barre 


(1)  M.  Mitchell  vint  about  de  donner  la  vertu  magnétique  à 
une  petite  lame  d’acier  qu’il  plaça  entre  deux  barres*  aligneés 
dans  la  direction  du  méridien  magnétique.  Ce  qu  il  exécuta  eu 
taisant  passer  sur  cette  petite  lame,  et  du  nord  au  sud,  mia 
tfotsième  placée  verticalement. 
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qu’il  faisoit  couler  verticalement  sur  la  lame  qu’il 
vouloit  aimanter  et  parvint,  sans  le  secours  d’au- 
cun  aimant,  à aimanter  des  lames  d’acier  de  douze 
à quinze  pouces  de  longueur,  ce  que  n’avoient  pu 
faire  MM.  IMitchcIl  et  C çinton ..  Voici  son  procédé, 
tel  qu’il  l’a  rapporté  dans  un  écrit  qui  a pour  titre. 


Mémoire  sur  les  ^Limants  art iji ciel s , qui  a reni~ 
porté  le  prix  de  l Académie  de  Pétersbou™ 


en  1760. 


rg 


« Sur  une  planche  AP(  figure  deuxième  , plan- 
che deuxième)  placée  dans  la  direction  du  cou- 
rant magnétique  , c'est  - à - dire,  pour  Paris, 
inclinée  à l’horizon  de  soixante-dix  degrés  vers 
le  nord,  je  place  défilé  deux  barres  de  ferquar- 
rées  C J)  et  E F de  quatre  à cinq  pieds  de  lon- 
gueui^sur  quatorze  à quinze  lignes  d’épaisseur, 
limées  quarrément  par  leurs  extrémités  E et  C, 
entre  lesquelles  je  laisseunintervalle  desix  lignes; 
j’applique  à chacunede  cesextremilésune  espèce 
d'armure  G,  formée  avec  de  la  tôle  de  deux  lignes 
d’épaisseur  sur  quatorze  à quinze  lignes  de  lar- 
geur, et  une  ligne  de  plus  de  hauteur , dont  le 
côté  qui  doit  toucher  à la  barre  est  limé  et  en- 
tièrement plat;  trois  des  bords  de  l’autre  face  sont 
taillés  en  biseau  ou  chanfrein;  le  quatrième,  qui 
excède  d’une  ligne  d'épaisseur  delà  barre,  est 
limé  quarrément  pour  former  une  espèce  de  ta- 
lon. Pour  remplir  le  reste  de  cet  intervalle,  je 
mets  entre  ces  deux  armures  une  petite  languette 
de  bois  de  deux  lignes  d’épaisseur.  Tout  étant 
ainsi  disposé,  je  glisse  sur  ces  deux  talons  à-la- 
fois  suiv  ant  la  longueur  des  deux  barres  de  fer  , 
$ la.  bgrre  d’aciçr  III  que  je  veux  aimanter  ,1a  faE 
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» sant  aller  et  venir  seulement  d’un  de  ces  bouts  à 
j)  l’autre,  comme  on  feroit  si  l’on  aimantoit  sur 
33  les  deux:  talons  d’une  pierre  d’aimant. 33 

M.  Antheaume  a par  cette  méthode  aimanté 
non  seulement  de  petites  lames,  ainsi  qu’avoient 
fait  avant  lui  MM.  Mitchell  et  Canton , mais  même 
.des  lames  de  plus  d’un  pied,  ce  qui  lui  a donné 
lieu  d’observer  qu’en  se  servant  de  barres  de  fer 
beaucoup  plus  longues,  la  lame  ou  barreau  qu’on 
veut  aimanter  acquerrait  beaucoup  plus  de  force , 
et  pourroit  être  semblable  à celle  quelle  recevroit 
du  meilleur  aimant. 

Je  n’ai  rapporté  ici  ce  procédé  que  pour  faire 
connoître  qu’on  peut  ,au  besoin,  avec  du  fer  et  de 
l’acier  seulement,  se  procurer  des  lames  aimantées, 

et  toutes  autres  sortes  d’aimants  artificiels. 

/ 

Manière  cV aimanter  le  s petites  lames  qui  servent 
pour  les  Récréations  Magnétiques . 

Il  suffit  d’avoir  deux  barreaux  bien  aimantés  de 
huit  à dix  pouces  de  longueur  qu’on  doit  conserver 
dans  leur  boîte  entre  leurs  contacts.Lorsqu’on  veut 
s en  servir  pour  aimanter  , on  prend  un  de  ces  bar- 
reaux dans  chaque  main,  les  pôles  disposés  comme 
linéique  la  figure  troisième,  planche  deuxième  , 
et  on  les  fait  glisser  doucement , et  en  même  temps 
sur  le  petit  barreau  BC , l’un  à droite  depuis  A 
jusqu  en  G,  et  l’autre  à gauche  depuis  A jusqu’en  B, 
ce  qu’on  réitère  sur  chacune  des  faces  de  ce  bar- 
reau , jusqu’à  ce  qu’il  soit  suffisamment  aiman- 
té  (1).  Ces  petits  barreaux  acquièrent  de  cette  ma- 

(1)  En  suivant  cette  méthode  , le  côté  B de  la  lame  B C, 
iur  lequel  a passé  le  sud  du  barreau  JNA,  devient  le  nord 
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nière  assez  de  force  pour  être  employés  aux  diffé- 
rentes Récréations;  on  aimante  de  cette  même  façon 
les  aiguilles  : il  est  à remarquer  que  cette  méthode 
lie  peut  servir  que  pour  de  petites  barres  de  deux 
à trois  pouces  de  longueur , et  quelles  sont  aiman- 
tées plus  fortement  qu’avec  une  pierre  d’aimant. 

On  s’est  étendu  un  peu  ici  sur  les  différentes  ma- 
nières d’aimanter  , afin  que  les  personnes  qui  s’amu- 
seront elles-mêmes  à construire  les  pièces  dont  on 
donnera  la  description,  ou  qui  en  imagineront  de 
nouvelles,  soient  assurées  de  11e  point  rencontrer 
de  difficulté  dans  leur  exécution. 

Manière  (¥ aimanter  une  lame  qui  ait  des  deux 

côtés  le  même  pôle . 

On  a observé  ci-devant  que  la  grosseur  d’un 
barreau  devoit  être  proportionnée  à sa  longueur, 
et  que  M.  Knigiit  en  Angleterre  l’avoit  même  dé- 
terminé ; ses  observations  à ce  sujet  sont  si  exactes, 
qu’on  a peine  à aimanter  une  lame  d’acier  de  trois 
lignes  de  large  sur  une  d’épaisseur,  si  elle  a un 
pied  de  longueur.  Au  lieu  qu’avec  cette  même  di- 
mension , elle  s’aimante  fort  bien,  si  on  ne  lui 
donne  que  trois  à quatre  pouces  de  longueur. 

Prenez  donc  une  lame  qui  ait  en  longueur  le 
double  ou  plus  de  ce  qu’elle  devoit  avoir,  eu  égard 
à sa  grosseur  pour  être  bien  aimantée,  et  aimantez  - 
la  avec  deux  barreaux  ( comme  il  a été  dit  ci- 
dessus  ) ça  ne  les  faisant  passer  que  sur  la  moitié 


de  cette  lame  ; et  Iç  côté  C,  sur  lequel  a passé  le  nord  de  la 
lame  SA,  en  est  le  sud. 
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de  cette  lame , et  répétez  cette  même  opération  sur 
l’autre  moitié,  alors  elle  acquerra  par  ses  deux 
extrémités  le  même  pôle,  qui  sçra  le  nord  si  le  sud 
de  l’un  de  ces  barreaux  a passé  sur  les  deux  bouts 
de  cette  lame  ( i y 


( i ) Cette  expérience  semble  démontrer  que  le  fluide  ma- 
gnétique n’entre  pas  par  une  des  extrémités  des  pôles  d’uni 
aimant,  pour  sortir  par  l’autre , comme  l’ont  prétendu  plusieurs 
célèbres  physiciens  : ne  pourroit-on  pas  hasarder  de  dire  , 
d’après  celte  expérience  , qn’ily  a deux  courans  de  matière 
magnétique , de  nature  très-différente,  qui,  parcourant  notre 
système  planétaire  en  deux  sens  directement  opposés , passent 
à travers  tous  les  corps,  excepté  l’aimant  et  le  fer  , qui , ne 
pouvant  en  être  entièrement  pénétrés , forcent  ce  fluide  à 
rejaillir  sur  lui-même , de  mêmeque  rejaillit  l’eau  qu’on  verse 
dans  un  vase  qui  en  est  déjà  rempli,  et  que  si  la  terre  est  dans 
son  interieurun  grandaimant,  commel’ont  prétendu  quelques 
physiciens,  ces  deux  fluides  servent  à conserver  à la  terre  sa 
situation  et  son  inclinaison  invariable  dans  le  cercle  qu’elle 
parcourt  annuellement,  de  même  qu’il  conserve  à une  aiguille 
aimantée  sa  direction.  Quoiqu’il  en  soit , il  est  certain  que  ce 
fluide  joue  un  grand  rôle  dans  l’ordre  aussi  admirable  qu’iiyn 
compréhensible  de  l’univers. 


11 .u . j^œr’.’rct  v.hf 

RÉCRÉATIONS 

SUR  1/  A I M A N T. 


LUNETTE  MAGNÉ  T I Q UE. 

CONSTRUCT  ION. 

Faites  tourner  une  lunette  d’ivoire  assez  mince 
pour  lai  >er  passer  la  lumière  dans  son  intérieur; 
donnez-lui  environ  deux;  pouces  \ de  hauteur  , et 
quelle  soi!  à-peu-près  de  la  forme  indiquer  par  la 
figure  quatrième, planche  deuxième;que  le  dessus 
A et  le  dessous  B decettelunette  entrent  à vis  dans 
le  tuyau  d’ivoire  transparent  G ; faites  réserver  au- 
dessus  de  ce  tuyau  vers  A une  portée,  pour  y 
placer  une  loupe  ou  oculaire  1),  dont  le  foyer  soit 
de  deux  pouces  ( voyez  figure  cinquième)  ; que  le 
cercle  d’ivoire  B soit  ouvert,  afin  de  pouvoir  y 
mettre  un  verre  quelconque  E,  que  vous  couvrirez 
en  dedans  d’un  papier  noir  et  d’un  petit  cercle  de 
carton;  mettez  un  pivot  F au  centre  de  ce  cercle, 
et  placez  sur  ce  pivot  une  très -petite  aiguille  ai- 
mantée G,  c’est-à-dire  un  peu  moins  grande  que 
le  diamètre  de  ce  cercle  : couvrez  ce  cercle  d’un 
verre  qui  puisse  retenir  l’aiguille,  et  l’empêcher  de 
sortir  de  dessus  son  pivot  ; enfin  que  cette  lunette 
soit  une  espèce  de  boussole  placée  au  fond  d’un 
tuyau  d’ivoire  assez  transparent  pour  appercevoir 
te  direction  de  son  aiguille,  et  dont  l’oculaire  serve 
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à mieux  distinguer  les  lettres  ou  chiffres  qui  doi- 
vent être  tracés  sur  le  cercle  de  carton  place  au 
fond  de  cette  lunette;  que  d’ailleurs  elle  en  ait 
extérieurement  la  figure , afin  de  donner  à cette 
espèce  de  boussole  l’apparence  d’une  lunette  ordi-* 
n aire , et  faire  imaginer  qu’on  apperçoit  par  son 
moyen  les  objets  cachés  et  renfermés  secrètement 
dans  differentes  boites,  comme  il  sera  expliqué 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage, 

E F F E T. 

" i 

Suivant  les  principes  établis  ci-devant  page  3e  , 
cette  lunette  se  trouvant  posée  à une  petite  dis- 
tance, au-dessus  d’un  barreau  aimanté,  ou  d’une 
boîte  quelconque  dans  laquelle  la  pièce  qui  le  rem- 
ferme  j^era  cachée  , l’aiguille  aimantée  qui  y est 
contenue  se  placera  nécessairement  dans  la  même 
direction  que  ce  barreau , et  indiquera  par  consé- 
quent de  quel  côté  est  son  nord  ou  son  sud  : le 
nord  de  l’aiguille  indiquera  le  sud  du  barreau. 

Cet  effet  aura  lieu  quand  même  ce  barreau  seroifc 
renfermé  dans  du  bois  ou  métal  quel  qu’il  soit;  la 
mafière  magnétique  étant  de  nature  à pénétrer  tous 
les  corps,  même  les  plus  compactes  et  les  plus  durs, 
sans  pour  cela  se  détourner  en  aucune  façon  de 
sa  direction  ( i ).  Il  faut  observer  seulement  que 
le  barreau  ne  doit  pas  être  trop  e'ioigné  de  l’ai- 
guille , particulièrement  s’il  est  fort  petit , et  que 


( i ) Il  n’y  a que  le  fer  dans  lequel  on  ne  doit  pas  enfermer 
de  barreaux,  la  matière  magnétique  y entre  ainsi  que  dansiçs, 
autres  corps  , mais  elle  n’y  conserve  pas  sa  directioA, 
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le  pivot  de  1 aiguille  doit  se  trouver  placé  au-dessus 
du  millieu  du  barreau,  sans  quoi  son  indication 
pourroit  être  fausse,  sur  tout  lorsqu’il  y a dans  les 
pièces  plusieurs  barreaux  qui  peuvent  agir  eiisem* 
ble  sur  l’aiguille. 


PREMIÈRE  RÉCRÉATION, 


BOITE  AUX  NOMBRES \ 
CONSTRUCTION. 


Faites  faire  une  petite  boîte  de  bois  de  noyer 
fermant  à charnières  d’environ  cinq  pouces  de  lon- 
gueur, sur  un  pouce  et  demi  de  largeur  ( figure 
sixième,  planche  deuxième),  et  ayez  pour  l’usage 
de  cette  boîte  dix  tablettes  de  bois  ( i ) de  deux  à, 
trois  lignes  d’épaisseur  (figure  septième),  dont  trois 
seulement  puissent  remplir  son  intérieur. 

Tracez  un  cercle  sur  chacune  de  ces  dix  tablettes 
et  divisez  chacune  d’elles  en  dix  parties  égales 
( voyez  figure  septième , même  planche),  et  tirez 
par  les  pointes  de  division,  les  lignes  Ai,  A 2 , 
A 3,A4,  A 5,  A 6,  Ay,  A 8 , A g , A o ; de  ma- 
nière que  chacune  des  dix  différentes  directions  que 


(1)  Ces  tablettes  ne  doivent  pas  être  parfaitement  quarrées^ 
afin  qu  ou  11e  puisse  pas  les  poser  de  côté  çlaus  la  boîte. 
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peuvent  prendre  ees  lignes  se  trouve  indiquée  sépa- 
rément sur  ces  dix  tablettes. 

Creusez  exactement  une  rainure  le  long  de  ces 
lignes,  et  logez  dans  chacune  d’elles  un  petit  bar~^ 
reau  d’un  pouce  et  demi  de  longeur,  bien  ai- 
manté, dont  vous  dirigerez  les  poies  comme  il  est 
indiqué  sur  ces  tablettes  ( voyez  figure  septième)  ; 
remplissez  avec  de  la  cire  molle  ce  qui  pourra  res- 
ter dévidé,  et  recouvrez  chacune  de  ces  iablettes 
d’un  double  papier  blanc,  sur  lequel  vous  trans- 
crirez, dans  l’ordre  désigné  sur  ces  memes  figures  9 
les  dix" chiffres  i>  z,  3,  4,  5,  6,  7,  8 , 9 et  o* 

Placez  au  fond  de  la  lunette  magnétique  ( dont 
on  a donné  ci-dessus  la  construction),  un  petit 
cadran  de  papier  divisé  en  dix  parties  , comme 
le  désigne  la  figure  huitième,  même  planche  ; et 
transcrivez  ces  dix  chiffres  dans  chacune  de  ces 
divisions. 

Tracez  aussi  sur  ce  cadran  la  petite  flèche  A B* 
dont  la  pointe  réponde  au  chiffre  1. 

E F F E F 

Lorsqu’ayant  renfermé  trois  des  dix  tablettes 
dans  la  boîte4,  vous  poserez  cette  lunette  sur  son 
couvercle,  exactement  au-dessus  de  chacune  des 
tablettes  qui  y sont  renfermées,  en  observant 
qu  à chaque  position  la  petite  flèche  tracée  sur  le 
cadran,  soit  dirigée  perpendiculairement  vers  le 
côté  de  la  boîte  où  est  la  charnière;  l’aiguille  qui 
est  renfermee  dans  cette  lunette  prendra  les  mêmes 
directions  que  ces  barreaux,  et  vous  indiquera  sur 
ce  cadran  les  chiffres  qui  sô«t  transcrits  sur  ce$ 
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tablettes.  Cet  effet  aura  également  lieu  pour  IëS 
sept  autres  tablettes. 

Récréation  qui  se  fait  avec  celle  boite. 

On  donnera  la  boîte  et  ses  dix  tablettes  à tmé 
personne,  en  lui  laissant  la  liberté  déformer  avec 
trois  de  ces  dix  chiffres  ( tels  qu’elle  voudra  secrè- 
tement les  choisir)  le  nombre  qu’elle  jugera  à 
propos;  et,  au  moyen  de  celte  lunette,  on  lui 
dira,  sans  ouvrir  la  boîte,  quel  est  le  nombre 
qu’elle  a formé,  en  lui  persuadant  qu’on  l’apper- 
coit  au  travers  de  son  couvercle, 

a 

Nota.  On  peut  se  contenter  cT avoir  seulement 
cinq  tablettes , telles  que  celles  où  sont  désignés 
tes  cinq  chiff  res  i,  2,  3,  7 et  8,  et  alors  on 
transcrira  au  revers  les  cinq  autres  chiffres  6 » 
5 y 4,  9 et  o;  de  cette  manière  on  n aura  pas  à 
craindre  de  manquer  cette  Récréation , dans  le  cas 
où  la  personne , qui  forme  à son  gré  le  nombre  $ 
ren  ve  rsero  it  les  ta  b 1 ettes  sensées  su  s dessous  da  n s 
la  boite , attendu  qu’on  connoitra  toujours  indis- 
pensablement les  chiff  res  qui  seront  tournés  eri 
dessus.  Pour  peu  qu  on  examine  la  direction  des 
aimants  renfermés  dans  ces  cinq  tablettes ^ on 
verra  aisément  que  cet  effet  doit  avoir  lieu. 

On  peut  faire  cette  boîte  plus  longue  y et  dé 
tnanière  quelle  contienne  quatre  ou  cinq  tablet- 
tes ; mais  plus  il  y a de  tablettes , plus  il  est 
difficile  de  placer  bien  précisément  la  lunette 
au-dessus  d’elles  ; d est  pourquoi  il  faut  alors 
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mettre  quelque  petite  marque  sur  le  couvercle 
qui  puisse  guider  facilement  celui  qui  fait  cettâ 
Récréation . 


DEUXIÈME  RÉCRÉATION. 


LE  PEINTRE  HABILE , 

CONSTRUCTION. 

ï ait  es  faire  deux  petites  boîtes  M et  N ,(  fi- 
gure première,  planche  troisième)  de  quatre  pos- 
ées et  demi  ou  environ  de  longueur,  sur  quatre 
de  large;  que  la  première  M,  ait  un  demi-pouce 
de  profondeur,  et  la  deuxième  N,  seulement  qua- 
tre ligues;  quelles  s’ouvrent  toutes  deux  à char-» 
nières. 

Ayez  quatre  petites  tablettes  de  carton  OPQ  et 
R i de  deux  lignes  d’épaisseur;  creusez  sur  cba«* 
cune  d’elles  les  quatre  rainures  AB  , CD , SF , GH 
de  manière  qu’elles  soient  placées  au  milieu , et 
parallèlement  aux  côtés  de  ces  cartons,  c'est-à-- 
dire, deux  dans  un  sens  et  deux  dans  un  autre  , 
comme  le  désigne  suffisamment  la  figure  3 de  cette 
même  planche. 

i Logez  dans  chacune  de  ces  rainures  un  barreau 
d acier  V bien  aimanté,  et  dont  les  pôles  soient 
disposés,  eu  égard  à la  position  des  quatre  petite 
tableaux  qui  doivent  être  peints  sur  ces  quatre  ta- 
blettes Ç voyez  la  figure  troisième  de  cette  même 
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planche  ) ; couvrez  ces  tablettes  d’un  papier  , e* 
laites  peindre  sur  chacune  d’elles  un  sujet  diffe- 
rent, comme  une  femme,  un  oiseau,  une  fleur 
un  paysage;  placez- les  chacune  dans  une  petitca- 
dre  très  - léger , et  les  couvrez  par  - derrière  d’un 
double  papier  pour  masquer  exactement  les  bar- 
xeaux  qui  y sont  renfermés. 

Au  centre  et  sur  le  fond  intérieur  de  l’autre 
boite  INI , placez  un  petit  pivot  T , sur  lequel  doit 
tourner  librement  un  petit  cercle  de  carton  très- 
léger  OPQR  ( figure  deuxième  , même  planche), 
renfermant  une  aiguille  aimantée  S ; divisez  ce  car- 
ton en  quatre  parties  disposées  eu  égard  au  pôle 
de  cette  aiguille,  comme  Je  désigne  cette  ligure; 
peignez  en  petit  dans  chacune  de  ces  divisions  un 
des  quatre  sujets  peints  sur  vos  tableaux. 

Couvrez  le  dessus  intérieur  de  cette  boîte  M , 
d’un  petit  cadre,  sous  le  verre  duquel  vous  appli- 
querez un  carton  mince  , où  sera  représentée  une 
figure  d homme,  qui  semblera  peindre  un  petit  ta- 
bleau posé  sur  un  chevalet , dont  ]a  place  étant 
découpée  à jour  ,^doit  se  trouver  au  - dessus  de  l’en-- 
droit  où  doivent  passer  successivement  les  quatre 
tableaux  peints  en  petit  sur  le  cercle  de  carton, 
lorsqu’il  tourne  sur  son  pivot. 

Indroduisez  vers  le  devant  de  la  boîte  M,  un 
petit  fil  de  cuivre  coudé  AB  (figure  quatrième  ) , 
portant  aune  de  ses  extrémitésun  petit  bouton  en 
forme  d’olive  A,  de  manière  que  ce  fil  se  trouve 
placé  dessous  lecercle  de  carton  , et  qu’en  tournant 
ce  bouton  y son  extrémité  B soulève  le  côté  de  ce 
cercle  qui  répond  au  - dessous  de  l’ouverture  faite 
au  tableau  du  peintre,  afin  de  pouvoir  par  ce  moyen 

fixer 
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fixer  alors  le  cercle  de  carton , et  l’empêcher  de  se 
mouvoir  sur  son  pivot.  Observez  que  ce  fil  doit 
être  presque  à fleur  du  fond  de  cette  boîte,  afin 
quil  n’empêche  pas  le  petit  cercle  de  carton  de 
tourner  libre  nient , lorsque  la  partie  qui  fait  le 
coude  est  abaissée. 


E F F E F 

Lorsqu’on  aura  placé  dans  la  boîte  N un  des  qua- 
tre tableaux  , si  on  pose  exactement  sur  cette  boîte 
celle  où  est  renfermé  le  cercle  de  carton  mobile  il 
tournera  surson  pivot,  jusqu’à  ce  que  l’aiguille  qui 
y est  contenue  , se  soit  placée  dans  la  direction  du 
barreau  aimanté  caché  dans  ce  tableau,  et  on  ap- 
percevra  au  travers  de  l’ouverture  faie  au  tableau 
placé  sur  le  chevalet  du  peintre,  lacopie  en  petit 
du  tableau  renfermé  dans  cette  boîte. 

Récréation  qui  se  fait  avec  ces  boites. 

On  présente  aune  personne  la  boîte  N,  et  les 
atre  tableaux,  en  lui  laissant  la  liberté  d’y  insérer 
secrètement  celui  quelle  jugera  à propos,  et  en  lui 
recommandant  de  cacher  soigneusement  les  trois 
autres,  et  de  rendre  la  boîte  fermée;  on  pose  exac- 
tement l’autre  boîte  sur  cetté  première,  on  la  laisse 
un  instant  pour  donner  à l’aiguille  le  temps  de  se 
fixer.  On  l’ouvre  ensuite , et  on  fait  voir  que  le 
peintre  qui  y est  représenté,  a peint  en  petit  la 
copie  du  tableau  qui  y a été renfermé;  il  faut  avoir 
attention  , en  ouvrant  la  boîte,  de  tourner  un  peu 

!•  C 
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le  petit  bouton  (i)  pour  fixer  le  cercle,  ce  qui  donüé 
occasion  de  pouvoir  ôter  cette  boîte  de  dessus  celle 
ou  est  renferme  le  tableau,  et  de  le  remettre  même 
f iltre  les  mains  de  la  personne,  sans  que  le  cercle 
puisse  en  aucune  façon  se  de'ranger  de  la  position 
que  lui  a fait  prendre  le  barreau. 

f 

AUTRE  RECREATION. 

On  peut, suivant  cette  même  construction,  reprê** 
senfersur  le  tableau  qui  couvre  le  dessus  de  la 
boî  e M,  une  petite  figure  de  femme  tenant  unô 
cage,  et  peindre  sur  les  tablettes  et  Je  cercle  dé 
carton  , ditïérens  oiseaux  que  l’on  pourra  faire  pa- 
roi! re  dans  la  cage  suivant  le  choix  qui  aura  été  fait. 

Si  l’on  vouloit  avoir  six  sujets  au  lieu  de  quatre, 
il  faudroit  faire  la  boîte  M et  le  cercle  un  peu  plus 
grands , et  disposer  différemment  les  lames  aiman- 
tées. On  peut  aussi  ne  se  servir  que  d’une  seule 
boîte  M,  en  cachant  avec  un  carton,  sous  son  cou- 
vercle, une  lame  aimantée,  percée  vers  son  milieu, 
qu’on  pourra  faire  tourner  au  moyen  d’une  ai- 
guille de  cuivre  qui  y sera  fixée  , et  qui , indiquant 
sur  un  cercle  tracé  sur  ce  carton  les  noms  des  objets 
que  l’on  voudra  faire  paroître,  dirigera  le  barreau 
aux  endroits  convenables  : on  donnera  alors  cette 
boîte  à une  personne,  afin  quelle  indique  l’objet 
qu’elle  voudra;  elle  refermera  elle-même  la  boîte, 
et  un  instant  après  on  l’ouvrira  pour  lui  faire  voir 
sur  le  chevalet  du  peintre  l’objet  qu’elle  aura  choisi. 


(i)  Ce  bouton  doit  en  apparence  servir  à ouvrir  la  boîte. 


» 
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TROISIÈME  RÉCRÉATION. 

\ ' ' 

B GITE  AUX  CHIFFRES  A DO  U BLE 

. BOITE. 

CONSTRUCTION. 

Faites  faire  deux  petites  boîtes  de  bois  de 
noyer  A et  B , fermant  à charnières,  dont  la  pre- 
mière A ait  huit  pouces  de  longueur,  sur  deux 
pouces  de  largeur  et  cinq  lignes  de  profondeur , 
sans  y comprendre  l’épaisseur  du  fond  qui  ne  doit 
être  que  d’une  ligne  au  plus;  que  la  deuxième  B 
soit  de  même  grandeur  , mais  qu’elle  n’ait  que  qua-  , 
tre  lignes  de  profondeur,  et  que  le  dessus  en  soit 
fort  mince.  (Voyez  figure  première,  planche  qua- 
trième. ) 

Ayez  quatre  petites  tablettes  de  bois  C DE  P- 
*de  deux  pouces  quarrés,  et  de  trois  lignes  et  demie 
d’épaisseur , qui  remplissent  exactement  cette  deu- 
xième boîte  ; au  milieu  desquelles  vous  creuserez 
une  rainure  d’un  pouce  trois  quarts  de  longueur, 
sur  trois  lignes  de  largeur,  et  deux  lignes  de  pro- 
fondeur, dans  la  direction  indiquée  sur  ces  tableh» 
tes  : insérez  dans  chacune  d^elles  une  petite  barre 
d acier  trempé,  poli  et  bien  aimanté,  qui  remplisse 
exactement  ces  rainures  sans  déborder  les  tablet- 
tes; couvrez  le  tout  d’un  double  papier  collé,  afin 
qu’on  ne  soupçonne  pas  qu’il  y ait  rien  de  caché 

£ 3 
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dans  leur  intérieur;  écrivez  sur  ces  tablettes  les 
chiffres  2,3,4  ef  7 ( 1 ) •>  et  observez  qu’ils  soient 
tracés  sur  ces  quatre,  tablettes,  eu  égard  à la  dispo- 
sition des  pôles  des  barreaux  aimantes  qui  y sont 
renfermés,  comme  l’indique  exactement  cette  figure. 

Prenez  ensuite  votre  deuxième  boîte,  et  divisez 
son  fond  intérieur  en  quatre  quarrés  égaux,  au 
centre  de  chacun  desquels  vous  ajusterez  un  pivot, 
et  sur  chacun  d’eux  vous  placerez  une  aiguille  ai- 
mantée, renfermée  entre  deux  petits  cercles  de  car- 
ton très-mince , faits  seulement  avec  deux  morceaux 
de  papier  collés  l’un  sur  l’autre  ; ayezune  attention 
particulière  à ce  que  ces  aiguilles,  ainsi  garnies  de 
leur  cercle,  soient  parfaitement  en  équilibre , afin 
qu’elles  ne  puissent  pas  frotter  sur  le  verre  dont 
elles  doivent  être  couvertes.  Divisez  ensuite  ces 
quatre  cercles  par  deux  diamètres  qui  se  coupent  à 
angles  droits,  et  transcrivez  sur  chacun  d’eux,  et  à 
égale  distance  de  leur  Centre, les  quatres chiffres 2, 
3 , 4 et  7 , que  vous  avez  déjà  transcrits  sur  les  qua- 
tre tablettes,  et  disposez -les  exactement,  eu  égard 
aux  pôles  des  aiguilles  aimantées  qui  y sont  ren- 
fermées , comme  l’indique  cette  figure. 

Couvrez  ensuite  cette  première  boîte  d’un  verre 
sur  lequel  sera  collé  un  papier  où  vous  durez  mé- 
nagé quatre  ouvertures  au-dessus  de  la  position  où 
se  trouvent  les  quatre  chiffres  qui  sont  tournés  du 
côté  de  la  charnière  de  cette  deuxième  boîte,  lorsque 


( i ) Il  ne  faut  pas  employer  les  chiffres  i , 6 et  9,  attendu 
qu’en  mettant  les  tablettes  le  haut  en  bas,  ils  forment  cfaufres 
chiffres  ,ce  qui  feroit  alors  manquer  l’effet  de  celte  Itécréu- 
lion*  „ .. 
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la  première  boîte,  remplie  de  ces  quatre  tablettes , 
se  trouve  exactement  placée  au-dessous. 

EFFET. 

Lorsqu’on  aura  disposé,  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  ces  quatre  tablettes  en  la  deuxième  boîte  , 
et  quon  aura, par  ce  moyen , formé  un  nombre 
quelconque  avec  les  quatre  chiffres  qui  y sont  trans- 
crits;si, après  l’avoir  fermée  , on  pose  au-dessus 
d’elle  la  première  boîte , les  quatre  aiguilles  aiman- 
tées qui  sont  mobiles  sur  leurs  pivots,  prendront 
( conformément  aux  principes  établis  précédem- 
ment , page  2)  une  direction  semblable  à celle  des 
barreaux  renfermés  dans  les  tablettes;  et  on  apper- 
cevra  de  nécessité  par  les  quatre  ouvertures  qui 
ont  été  ménagées  sur  le  papier  qui  couvre  le  verre 
quatre  chiffres  non-seulement  semblables,  mais 
encore  rangés  dans  Je  meme  ordre  que  celui  qui 
aura  été  donné  aux  tablettes  ; ce  qui  est  fort  aisé  à 
concevoir,  pour  peu  qu’on  examine  la  manière 
dont  les  chiffres  sont  réciproquement  tracés,  tant 
sur  les  tablettes  que  sur  les  cercles,  eu  égard  aux 
pôles  respectifs  des  aiguilles  et  barreaux  aimantés 
qui  y sont  contenus.  ( V oyez  les  figures  de  cette  qua- 
trième planche.) 

Récréation  qui  sc  fait  avec  cette  boite  aux 

chiffres . 

Pour  surprendre  agréablement  avec  cette  Récréa- 
tion, on  donne  à une  personne  la  deuxième  boîte 
et  ces  quatre  tablettes,  en  lui  laissant  la  liberté  de 
les  y insérer  secrètement,  de  manière  que  les  ebii- 
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fïes  qui  y sont  transcrits  forment  un  nombre  à sa 
volonté;  on  prévient  cette  personne  qu’on  a disposé 
à l’avance  dans  la  première  boîte  le  nombre  quelle 
va  former  lorsqu’elle  a rendu  la  boîte  bien  fermée, 
on  pose  la  première  boîte  au-dessus,  et  un  inslant 
^près  ( i ) on  l’ouvre  et  on  lui  fait  voir  ce  même 
nombre. 

iSota.  Tour  rendre  cette  Récréation  beaucoup 
plus  extraordinaire  y on  peut  ( comme  il  a été 
expliqué  à la  deuxième  Récréation  ) ajouter 
un  bouton  au-devant  de  la  première  boîte  , 
afin  qu  en  le  tournant  un  peu,  sous  prétexte 
de  V ouvrir,  on  puisse  faire  lever  une  petite 
bascule  de  cuivre  portant  à son  extrémité  une 
aiguille  de  laiton  y qui  appuiera  alors  sur  les 
quatre  cercles  de  carton , ce  qui  les  fixant 
et  contenant  entièrement , procurera  la  faci- 
lité d'ôter  cette  première  boîte  de  dessus  la 
deuxième  , sans  que  les  cercles  de  carton 
puissent  se  déranger  de  la  position  qu  ils 
auront  prise.  ( Voyez  figure  quatrième.  ) 

^slutre  Récréation  qui  se  fait  avec  cette  même 

boîte. 

On  peut,  sans  se  servir  de  la  première  boîte, 
nommer  le  nombre  qui  a été  secrètement  formé; 
il  suffit  pour  ce'a  d’insérer  au  fond  de  la  lunette 
magnétique,  ci-devant  décrite  page  26  , un  cadran 
semblable  à celui  désigné  par  la  figure  troisième. 
Alors  posant  successivement  la  lunette  sur  le  cou- 
vercle de  cette  boîte,  exactement  au  - dessus  des 


( 1 ) Il  faut  laisser  aux  cercles  le  temps  de  se  fixerA 
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endroits  où  se  trouvent  posées  les  tablettes,  onre- 
connoîtra  de  meme  qu’avec  la  boîte  A,  dans  quel 
ordre  les  chiffres  y sont  places,  et  le  nombre  qu’ils 
doivent  former. 

OBSERVATION. 

Les  tablettes  sur  lesquelles  sont  écrits  les  quatra 
chiffres  2 , 3 , 4 , et  7 , produisent  les  vingt  - quatre 
permutations  ou  changemens  d’ordre  contenus  en 


la  table  ci  - 

dessous* 

7.  2.  3.  4. 

2*  • y»  3.  d* 

3.  7.  2.  4* 

4.  7.  2.  3. 

7.  2.  4.  3. 

2.  7.  4*  3« 

3.  7.  4*  2. 

4*  7*  3*  2. 

7.  3.  2.  4. 

2.  3.  7.  4. 

3.  2.  7.  4. 

4.  2»  3.  7* 

7.  3.  4.  2, 

2.  3.  4*  7* 

3.  2.  4.  7. 

4.  2 , 7 • 3» 

7.  4*  2.  3. 

2.  4*  y • 3. 

3.  4.  7.  2. 

4»  0.  2.  7. 

7.  4*  2* 

2..  4.  3.  7. 

3.  4.  2.  7. 

4*  3*  7*  2. 

AUTRE  RÉCRÉATION. 

Si , au  lieu  de  ces  quatre  chiffres , on  transcrit 
sur  les  tablettes  et  cercles  les  quatre  lettres,par 
exemple  , du  mot  AM O R , les  diffeTens  mots  ou 
anagrammes  qu’on  pourra  former  en  la  deuxième 
boîte  , par  les  permutations  dont  sont  susceptibles 
ces  quatre  tablettes  , se  représenteront  de  même  eu 
la  première  boîte.  Cette  Récréation  présentée  de 
cette  manière,  peut  avoir  aussi  son  agrément;  ou 
verra  quelque  chose  de  plus  extraordinaire  en  ce 
genre  dans  la  suite  de  cet  ouvrage. 

Autre  Récréation  qui  se peuthasarder  avec  cette 

boîte. 

Quoique  les  quatre  chiffres  portés  sur  les  tablettes 
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ci-dessus  puissent  former  par  toutes  les  combinai- 
sons  ou  changemens  d’ordre  dontilssont  suscepti- 
bles, vingt  - quatre  nombres  différons  , il  arrive  ce- 
pendant, lorsqu’il  y a des  séparations  entr’elles , 
que  lorsqu’on  présente  la  boîte  à une  personne 
pour  former  un  nombre  avec  les  quatre  tablettes 
qu’elle  contient , elle  fait  naturellement  un  des 
changemens  ci-après  ; c’est-à-dire  , que  si  l’on  a 
présenté  la  boîte,  de  manière  que  les  chiffres  soient 
dans  Torde  2,  4 , 3 , 7,  celle  à laquelle  on  la  remet, 
lève  ordinairement  la  première  tablette  2 , pour  la 
changer  avec  la  quatrième  7,  et  s’ap percevant  en- 
su  te  quelle  ne  les  a pas  changées  toutes  les  qua- 
tre, elle  échange  la  deuxième  tablette  3 contre  la 
troisième  4 , et  forme  alors  dans  la  boîte  le  nombre 
y,  4 . 3,  2,  qui  se  trouve  être  celui  qui  étoit  d’abord 
dans  la  boîte  pris  à rebours. 

11  arrive  moins  fréquemment  qu’on  place  le  2 à 
la  place  du  4,  et  le  3 à la  place  du  y,  ce  qui  produit 
le  nombre  4 720.  il  arrive  encore  plus  rarement 
qu’on  échange  le  2 contre  le  3 , et  le  4 contre  le  7 , 
ce  qui  forme  le  nombre  3274  (1). 

Cette  explication  fait  voir  qu’on  peut  se  hasarder 
à nommer  d’avance  le  nombre  qu'une  personne  doit 
composer , et  qu’on  y peut  réussir  assez  fréquem- 


(1)  Tl  peut  arriver,  ce  qui  est  encore  plus  rare,  qu’on 
échange  que  deux  chiffres  , en  mettant  le  2 à la  place  du 
0 ,4 , ou  7 : le  3 à la  place  du  4 ou  7 , et  le  4 à la  place  du  7 , 
ce  qui  forme  avec  les  trois  changemens  ci-dessus  neuf  ma- 
nières de  permuter  ces  quatre  chiffres,  en  supposant  que  la 
personne  n’ôte  pas  les  quatre  tablettes  toutes  ensemble  de  leur 
case  pour  les  y disposer  à son  gré , ce  qui  pourront  former 
alors  les  vingt  - quatre  combinaisons^ 
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ment  ; mais  si  Ton  a rencontré  juste , il  faut  se  don- 
ner de  garde  de  recommencer  une  deuxième  fois  à 
l’annoncer,  et  il  faut  laisser  ceux  avec  lesquels  on 
s’amuse  , dans  l’embarras  de  deviner  comment  on 
a pu  y parvenir. 

O11  peut  encore  mettre  à l’avance,  et  secrètement, 
x?n  de  ces  trois  nombres  dans  un  petit  papier  ca- 
cheté, placé  sous  un  chandelier  , et  lorsqu’on  a re- 
connu que  la  personne  a fait  ce  changement,  lui 
donner  alors  à ouvrir  ce  papier. 

Il  est  encore  aisé  de  voir  que  si  la  personne  qui 
a formé  le  nombre  a fait  un  des  trois  changemens, 
qui,  comme  on  l’a  dit  ci-dessus,  sont  les  plus  fré- 
q uens , et  qu’elle  ait  conséquemment  formé  l’un  des 
trois  nombres  y, 4,3,2,4,7,258,  ou  3,2,7, 4,  les  derniers 
chiffres  étant  2 , 3 ou  4 , on  pourra , en  couvrant  d’un 
carton  le  dessus  intérieur  de  la  première  boî(e,  le 
faire  glisser  pour  voir  seulement  le  dernier  chif- 
fre, et  nommer  la  somme  formée  avant  de  le  re- 
tirer entièrement  de  dessus  le  verre  qui  le  couvre. 

Nota.  On  peut , par  intelligence  avec  une  personne  , lui  faire 
nommer  le  nombre  qui  a été  secrètement  formé  ; pour  cet 
effet  on  transcrit  sur  un  carton  les  24  nombres  portés  en  la 
table  de  la  page  39,  et  on  se  sert  de  la  lunette  pour  recon- 
noilre  soi-mème  chaque  chiffre  ,età  mesure  qu’on  en  décou- 
vre , on  lève  l’un  ou  l’autre  des  doigts  dont  on  tient  la  boite  , 
selon  la  manière  dont  on  est  convenu  pour  indiquer  les  chif- 
fres ; c’est-à-dire,  qu’en  levant  le  petit  doigt , 011  désigne  le 
chiffre  7 , en  levant  le  deuxième  le  chiffre  4 , etc.  Ou  dit  en- 
suiteà  celte  personne  de  choisir  dans  la  rable  qu’on  lui  remet, 
un  des  24  nombres  qu'on  a pu  former  , en  la  prévenant  que 
celui  qu'elle  va  noimaer  sera  nécessairement  celui  qui  a été 
fait. 
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QUATRIÈME  RÉCRÉATION, 


LE  PETIT  ARITHMÉTICIEN. 

CONSTRUCTION. 


Faites  faire  une  boîte  hexagone  ÂBCDEF  ; 
(figure  cinquième  , planche  quatrième)  d’environ 
six  à sept  pouces  de  diamètre;  donnez-lui  cinq  à six 
lignes  de  profondeur,  et  réservez  sur  son  fond  une 
feuillure  pour  la  couvrir  d’un  verre  blanc  qui  doit 
être  placé  à fleur  de  cette  boîte  ; quelle  ait  son  cou- 
vercle qui  puisse  se  poser  en  tout  sens. 

Construisez  un  plateau  GHILMN  (fig.  sixième  , 
même  planche ) ; qu’il  soit  d’une  grandeur  égale  à 
cette  boite , et  ait  trois  lignes  d’épaisseur  ; gar- 
nissez-le  d’un  rebord,  qui  de  chaque  côté  excède 
d’une  ligne  son  épaisseur  , afin  que  la  boîte 
ci-dessus  puisse  se  poser  de  tous  les  sens  sur  ce 
plateau. 

Couvrez  d’un  papier  le  fond  intérieur  de  la  fig.  5e, 
et  tracez-y  un  cadran  que  vous  diviserez  en  vingt- 
quatre  parties  égales;  à cet  effet,  tirez  les  lignes  ou 
diagonales  AD, BE, CF.  Divisez  en  quatre  parties 
égales  la  portion  de  ce  cadran  comprise  entre  cha- 
cune de  ces  ligues,  et  transcrivez  les  nombres  i , 

w - J .J*j  ^1  ^ _■<  _ # 
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3,  4,  5,  etc.  jusqu’à  24,  dans  l’ordre  désigné sur  cette 
même  figure.  Mettez  une  très-petite  pointe  (i)en 
dehors  de  la  boîte  , et  vers  l’angle  auquel  répond  le 
nombre  1. 

Ajustez  un  pivot  au  centre  de  cette  boîte,  et 
posez -y  une  aiguille  aimantée  couverte  d’une 
petite  figure  de  carton  H , peinte  et  découpée , te- 
nant an  sa  main  une  petite  flèche  dont  la  pointe  se 
trouve  tournée  directement  vers  le  nord  de  cette 
aiguille. 

Tirez  sur  le  plateau  ( figure  sixième , même  plan- 
che ) les  deux  diagonales  GL  et  HM.  Décrivez  du 
point  de  section  ou  centre  G,  le  cercle GHLM  , et 
prenez  sur  l’arc  GH  , sa  huitième  partie  que  vous 
porterez  de  G en  a , et  sur  l’arc  MN  , même  partie  , 
que  vous  porterez  de  L en  b;  tirez  par  ces  deux 
points  de  division  la  ligne  a b ; creusez  le  plateau 
selon  la  direction  de  cette  ligne , et  insérez-y  le 
barreau  aimanté  s n ; garnissez-le  de  cire  , et  le 
couvrez  d’un  papier  , ainsi  que  l’autre  côté  de  ce 
même  plateau , afin  qu’on  ne  puisse  en  aucune  façon 
l’appercevoir  ; faites  une  petite  marque  sur  ce  pa- 
pier à l’angle  vers  lequel  se  trouve  le  sud  du  barreau 
que  vous  avez  renfermé  dans  ce  plateau. 

Ayez  un  jeu  de  piquet,  et  transcrivez  sur  le  côté 
blanc  des  cartes  dont  il  est  composé  , lesnombres  1 , 
jusqu’à  3z;  en  observant  que  ces  32  nombres  doi- 
vent avoir  rapport  aux  différentes  figures  et  cou- 
leurs des  cartes  sur  lesquelles  ils  sont  écrits , c’est-à- 
dire  , suivant  l’ordre  indiqué  dans  la  table  ci-après. 


^ (r  ) Cette  pointe  sert  u rçcoaiiQÎtre  au  tact  le  côté  ou  angle 
Recette  boite, 
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TABLE. 


1.  As  de  Carreau. 

2.  Roi  de  Carreau. 

3.  Dame  de  Carreau, 
4*  Valet  de  Carreau. 

5.  Dix  de  Car  reau. 

6.  Neuf  de  Carreau. 

7.  Huit  de  Carreau. 

8.  Sep  t de  Carreau. 

9.  As  de  Cœur. 

10.  Roi  de  Cœur. 

11.  Dame  de  Cœur. 

12.  Valet  de  Cœur. 

13.  Dix  de  Cœ  ur. 

14.  Neuf  de  Cœur. 

3 5.  Huit  de  Cœur. 

3 6.  Sept  de  Cœur. 


17.  As  de  Pique. 

18.  Boi  de  Pique. 

19.  Dame  de  inique. 

20.  Valet  de  Pique. 

21.  Dix  de  Pique. 

22.  Neuf  de  Pique. 
2 3.  Pfuit  de  Pique. 

24.  Sept  de  Pique. 

2 5.  As  de  Trèfle. 

26.  Roi  de  Trèfle. 

27.  Dame  de  Trèfle. 

28.  Valet  de  Trèfle. 

29.  Dix  de  Trèfle. 

30.  Neuf  de  Trèfle. 

31.  Huit  de  Trèfle. 

32.  Sept  de  Trèfle. 


Ayez  en  outre  vingt-quatre  petits  morceaux  de 
carton  fort  minces  , sur  lesquels  vous  transcrirez  les 
nombres  1 à 24. 

E F F E T. : 


Lorsqu’on  placera  successivement  cette  boîte  sur 
sonplaleau,  dans  chacune  des  six  differentes  posi- 
tions qu’on  peu l lui  donner  à volonté  t'ia  flèche  que 
tient  la  petite  fig,  H , se  fixera  à chacune  d’elles  sur 
les  nombres  1, 2,  4,8, 12  ou  24,  et  si  on  se  souvient 
de  ces  nombres,  on  pourra  lui  faire  indiquer  celui 
d’entr’eux  qu’on  voudra,  puisqu’il  suffira  déplacer 
le  côté  de  l’angle  de  la  boîte  où  est  la  petite  mar- 
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que  . vers  l’un  ou  l’autre  des  six  angles  du  plateau  , 
et  que  la  pointe  mise  sur  le  plateau  fera  connaître 

quel  est  cet  angle.  v 

Il  sera  egalement  facile  de  connoîfre  quel  est  I e 
nombre  que  l’on  a choisi  ; puisque  ( suivant  la  table 
ci-dessus  ) la  figure  et  la  couleur  delà  carte  l’indi- 
quent précisément,  et  qiril  suffît  do  se  souvenir  de 
l’ordre  et  des  couleurs  des  cartes.  On  saura  donc 
(par  exemple  ) que  si  une  personne  a choisi  le  Dix 
cie  Pique,  elle  a pris  nécessairement  le  nombre  21. 

Récréation  qui  se  jait  avec  cette  boîte . 

Après  avoir  remis  à une  personne  les  32  cartes 
de  ce  jeu  de  piquet,  on  lui  dira  d’y  choisir  un  nom- 
bre à sa  volonté;  et  lui  ayant  fait  mettre  sa  carte 
sur  le  plateau,  on  reconnoîfra  par  la  couleur  et  la 
figure  delà  carte,  quel  est  le  nombre  qu’elle  a choisi, 
qu’on  suppose  ici  être  21, désignée  parle  Dix  de  Pi- 
que, et  ayant  examiné  en  soi-même  que  les  trois 
nombres  12,  8 et  1,  joints  ensemble,  peuvent  formel* 
le  nombre  21 , on  placera  la  boîte  sur  son  plateau 
dans  une  position  à faire  indique?  par  la  petifefigure 
le  nombre  8, et  ouvrant  le  couvercle  de  la  boîte  on 
le  fera  voir;  on  la  renfermera  ensuite  pour  la  lever 
de  dessus  le  plateau,  afin  d’y  prendre  le  petit  carton 
sur  lequel  est  transcrit  le  n’.  8(  1 ).  On  demandera  à 
la  personne  si  c’est-là  le  nombre  qu’elle  à choisi, 


(1)  Les  3i  petits  cartons  dont  on  a parlé,  doivent  être  mis 
sur  te  plateau  ; on  s’en  sert  en  apparence  pour  faire  le  compte 
des  points  indiqués  par  la  figure,  quoiqu’ils  n’y  soient  mis  que 
pour  servir  de  prétexte  à lever  la  boite  de  dessus  le  plateau, 
pour  la  poser  ensuite  daps  la  situation  nécessaire. 


46  U Ê G R.  Ê A T I O N S 

et  sur  sa  repense  on  mettra  la  boîte  sur  le  plateau, 
de  manière  à faire  indiquer  parla  ligure  le  nombre 
12  ; on  suivra  enfin  la  même  opération  jusqu’à  ce 
que  les  nombres  portes  sur  les  petits  morceaux  de 
cartes,  qu’on  aura  soin  de  faire  retirer  à chaque  posi- 
tion , forment  celui  qui  est  écrit  sous  la  carte  choisie. 

1 1 est  à remarquer  que  quelque  nombre  que  la  per- 
sonne choisisse,  il  peut  être  forme'  par  quelques-uns 
d es  six  nombres  i,  2,  4,  8,  1 2,  24,  qui  sont  les  seuls 
qui  peuven!  être  indiqués  parla  figure  que  fait  agir 
le  barreau  ai  mante  renfermé  dans  le  piaf  eau;  à moins 
cependant  quon  ne  pose  la  boîte  sur  l’autre  face  du 
plateau,  attendu  qu -alors  les  six  différentes  positions 
produiroient  d’autres  nombres  avec  lesquels  on  ne 
pourvoit  composer  tous  les  nombres  depuis  1 jusqu’à 
?i2.  Ce  côté  peut  servir  néanmoins  pour  indiquer 
d’un  seul  couples  nombres  g,  io,  il,  i5,  19  et  21, 
dont  il  suit  qu’ ayant  reconnu  qu’on  a pris  un  de  ces 
nombres,  on  peut  laisser  le  choix  à la  personne  de 
lui  faire  indiquer  en  une  ou  plusieurs  fois,  en  se 
servant  alors  sans  affectation  de  l’un  ou  de  l’autre 
côté  du  plateau. 

/ , • | * f * * »* 
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Nota.  il  arrivoit  que par  méprise  on  eût  fait 
amener  un  nombre  plus  fort  qu  il  ne  fallait , on 
pourrait  alors , pour  ne  pas  paroître  absolument 
en  défaut,  p oser  une  nouvelle  fois  la  boite  sur  le 
plateau , de  manière  à faire  indiquer  V excédent 
de  ce  nombre  pour  en  faire  la  soustraction  sur 
le  nombre  total  quela  figure  aur oit  mal  à-propos 
indiqué . 

\ 


1 


Or//ft>/' . J culy  . 
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CINQUIÈME  RÉCRÉATION. 


BOITE  AUX  MÉTAUX. 

* • 

; r . Qfi  . i 

* » . „ 

CONSTRUCTION. 

Faites  faire  une  boîte  de  bois  de  noyer  de  figure 
hexagone  ABCDEF , ( fig.  première , planche  cin- 
quième ) de  six  à sept  pouces  de  diamètre,  et  4 ligues 
de  profondeur;  que  son  couvercle  n’ait  qu’une  ligne 
d’épaisseur,  et  qu’il  puisse  la  couvrir  en  tout  sens. 

Divisez  chacun  des  six  côtés  de  cette  boîte  en  deux 
parties  égales  a.  b . c.d.  e f.;  et  ayant  tiré  sur  son 
fond  intérieur  les  lignes  ad.de.  cf.,  placez  au-dessus 
de  ces  lignes  les  six  petites  règles  de  bois  aG.  bG. 
cG.  dG.eG.fG.  lesquelles  doivent  se  réunir  au  centre 
commun  G , et  diviser  par  ce  moyen  l intérieurde 
la  boîte  en  six  cases  égales  entr’eiles. 

Faites  six  tablettes  de  quatre  lignes  d’épaisseur, 
qui  puissent  entrer  facilement  dans  chacune  de  ces 
cases  dont  elles  doivent  avoir  la  forme  ; tracez  sur 
ces  tablettes  les  lignes  AG.  BG.  GG.  DG.  EG.  FG.  , 
et  ayant  pris  sur  chacune  d’elles  le  point  I,  égale- 
ment éloigné  du  centre  G , décrivez  à même  ouver- 
ture de  compas  les  cercles  indiqués  par  cette  figure, 
faisant  à cet  effet  servir  le  point  I pour  centre. 

Divisezchacundeces  cercles  en  six  parties  égales; 
tracez  sur  chacune  d’elles  les  lignes  s.  n. , et  creusant 
sejonleur  direction,  insérez-y  six  barreaux  aimam 
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tes  , dont  le  noicl  et  le  sud  soient  tournés  commis 
l’indique  cette  figure.  Couvrez  ces  tablettes  d’un 
double  papier,  afin  de  masquer  les  barreaux  qui  y 
sont  contenus. 

Celle  disposition  étant  faite,  découpez  six  petites 
plaques  de  dillerens  métaux  ; savoir,  or,  cuivre 
étain , argent,  fer  et  plomb,  et  donnez-leur,  si  vous 
voulez,  la  figure  des  planètes  sous  laquelle  ôn  a 
accoutume  de  les  designer.  Attachez  ces  métaux 
sur  leurs  tablettes  dans  l’ordre  qu’ils  sont  indiqués 
sur  la  planche,  et  eu  égard  aux  barreaux  aimantés 
contenus  dans  ces  memes  tablettes. 

Mettez  une  petite  pointe  sous  cette  boîte  vers 
l’angle  A,  afin  de  pouvoir  reconnoître  celui  vers 
lequel  se  trouve  placé  l’or;  transcrivez  au  fond  de 
la  boîte  , et  dans  chacune  de  ces  cases,  les  noms  de 
ces  six  mélaux. 

Ayez  encore  une  petite  boîte  fermant  à charniè- 
res, A .B,  (figure  2 e , meme  planche)  dont  le  fond 
intérieur  soit  taillé  de  façon  à pouvoir  y renfermer 
une  des  six  tablettes  ci-dessus  ( fig.  4e.). 

Servez-vous  d’une  lunette  telle  que  celle  qui  a 
été  décrite  page  26  de  cette  partie;  au  fond  de  la- 
quelle vous  aurez  mis  unçadran  A( figure  3e,  même 
planche).  Ce  cadran  doit  être  divisé  en  six  parties 
égales , et  sur  chacune  d’elles  doivent  être  transcrits 
les  noms  de  ces  six  mélaux  dans  le  même  ordre 
qu’ils  ont  été  placés  et  transcrits  au  fond  de  la  boîte. 

!]  J , r ^ ' Zy  r ' 

F.  F F E T. 

» * 1 * ' ^ 1 ^ ‘ * A.,  < k4  • i 1 , < r i i / / . !»..*  ji J 

Si  après  avoir  mis  les  six  tablettes  dans  cette  boîle 
aux  places  indiquées  au  fond  de  chacune  des  six 

cases 
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cases , on  la  ferme  avec  son  couvercle  , et  qu’on  pose 
successivement  au-dessus  de  chacune  d’elles  la  lu- 
nette au  fond  de  laquelle  est  mis  le  cadran  dont  011 
adonne'  la  description,  fig.  3e,  de  manière  que  le 
mot  or  , qui  y est  transcrit  se  trouve  exactement 
tourné  du  côté  dvun  des  angles  de  la  boîte  , et  le 
mot  argent  vers  le  centre;  il  s’ensuivra  que  suivant 
la  construction  ci-dessus  , l’aiguille  aimantée  conte- 
nue dans  la  lunette,  se  dirigera  sur  le  nom  du 
métal  appliqué  sur  la  tablette  , ce  qui  aura  égale- 
ment lieu,  quand  même  la  tablette  ne  seroit  pas  à 
la  place  qui  lui  est  affectée.D’ou  il  est  aisé  de  juger 
qu’ayant  remis  à une  personne  la  boite  avec  les 
tablettes  rangées  dans  leur  ordre,  on  reconnoîtra 
le  changement  qu’elle  aura  pu  faire,  ce  qui  sera 
d’autant  plus  facile  qu’il  y a une  petite  pointe  sous 
la  boîte  qui  désigne  où  étoit  place  l’or,  et  que  cfun 
autre  côté  le  nom  des  métaux  se  trouve  transcrit 
dans  la  lunette  , dans  le  même  ordre  qu’ils  ont  dû 
être  placés  dans  la  boîte  , avant  de  la  remettre  à la 
personne  qui  y a fait  les  changemens  quelle  a jugé 
à propos. 

Il  en  sera  de  même  s’il  y a une  de  ces  tablettes 
renfermée  dans  la  petite  boîte,  c’est-à-dire  , qu’on 
la  reconnoîtra  en  posant  la  lunette  sur  son  couver- 
cle, de  manière  que  les  mots  or  et  argent  soient 
respeedvement  tournés  des  deux  côtés  A el  B de 
cette  boîte. 

Récréation  qui  se  fait  arec  cette  boîte . 


Les  six  tablettes  ou  métaux  étant  placés  dans  cette 
boîte  suivant  l’ordre  qui  y est  transcrit,  on  Ja  re- 

I.  D 
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mettra  à une  personne  en  lui  proposant  de  les 
changer  de  place  à son  gré  et  secrètement  ; on  la 
préviendra  que,  quelque  changement  quelle  puisse 
faire , on  l’appercevra  en  regardant  au  travers  du 
couvercle  de  la  boite,  quon  lui  recommandera  de 
rendre  bien  fermée;  ce  quon  reconnoîtra  en  appli- 
quant successivement  la  lunette  magnétique  sur  le 
couvercle,  et  au-dessus  de  chaque  tablette, de  la 
manière  qu’il  a été  enseigné  ci-dessus. 

On  pourra  aussi  proposer  à cette  personne  d’ôter 
à sa  volonté  un  des  métaux,  et  de  le  renfermer  se- 
crètement dans  la  petite  boîte  (figure  deuxième),  et 
on  lui  nommera  de  meme  quel  est  celui  qu’elle  y a 
caché. 

Nota.  La  boite  aux  métaux  dont  on  a donné  la 
construction  dans  la  première  édition  de  cet  Ou - 
vrage  , est  celle  que  le  sieur  Cornus  afait  voir  pu- 
bliquement, et  qui  ad'  abord  inquiété  beaucoup  de 
personnes;  mais  elleaun  défaut  ;chaq ue  tablette 
ne  p eut  prendre  la  place  des  cinq  autres , au  moyen 
de  ce  que  les  six  tablettes  son  t de  trois  différentes 
formes , ce  qui  donne  assurément  à penser qu  il 
est  une  disposition  quon  ne  peut  leur  ôter  ; au 
lieu  qu  ici  le  prestige  est  beaucoup  plus  masqué* 
Cette  première  boîte,  par  sa  construction  ne  put 
opérer  que  trois  changemens  en  dérangeantles  six 
tablettes , au  lieu  qu  avec  celle  ci-dessus  on  peut 
en  dérangeant  les  six  tablettes  produire  q 20  chan- 
gemens (1)  d' ordre  diffère  ns  ; ce  qui  assurément 
ne  doit  pas  peu  contribuer  à faire  paroître  cette 


(1)  On  verra  la  raison  de  ces  720  changemens,  lorsqu’on 
traitera  de  la  permutation  des  nombres. 
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Récréation  beaucoup  plus  extraordinaire. 

, ? * \ *■  V V 

C * . 

AUTRE  RÉCRÉATION, 

•■M  % * 1 

moyen  de  laquelle  on  peut  connoître  si  Von 
a mis  sens  dessus  dessous  les  tablettes  sut 
lesquelles  so7it  placés  les  métaux . 

Se r ve z- vous  (Tune boîte  de  même  construction 
que  celle  ci-dessus,  excepté  que  vous  devez  lui 
donner  huit  pouces  de  diamètre.  Au  lieu  de  diviser 
en  six  parties  égales  les  cercles  que  vous  devez  tracer 
sur  les  tablettes,  divisez-les  en  douze  parties,  et 
insérez-y  des  barreaux  aimantés,  de  manière  que  le 
sud  soit  tourné  du  côté  des  points  A B G D E F. 
(Voyez  la  figure  cinquième , même  planche  où  est 
tracée  une  de  ces  tablettes.  ) Divisez  de  la  même 
manière  et  en  douze  parties  égales  le  cadran  (figure 
sixième,  même  planche}  et  placez-le  au  fond  de 
votre  lunette  magnétique  ; faites  une  petite  marque 
à ce  cadran  entre  les  mots  or  etor,et  entre  ceu 'X.  fer 
et  fer.  (i) 

Ces  six  tablettes  étant  renfermées  dans  la  boîte 
selon  le  même  ordre  qui  a été  expliqué  à la  précé- 
dente Récréation,  on  lesreconnoîtra  au  travers  delà 
boîte  , attendu  que  l’aiguille  renfermée  dans  la  lu- 
nette se  dirigera  alors  sur  les  mots  or,  cuivre,  étain , 
argent , fer  ou  plomb , qui  sont  transcrits  du  coté  B ; 
au  contraire , si  on  a retourné  les  tablettes,  l’aiguille 
indiquera  ces  mêmes  métaux  du  côté  A de  ce  ca- 
dran; d’où  il  suit  qu’avec  cette  construction  ou 


( i ) Ii  ne  doit  pas  y avoir  dedi vision  suivant  la  direction  do 
la  ligne , qui  sur  cette  tablette  iroit  de  l’angle  G à l’angle  H. 

D Z 
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pourra  reconnoître  si  l’on  a retourné  quelques-uns 
des  métaux,  de  même  que  si  on  les  a mis  en  d’au- 
tres places  ce  qui  rendra  assurément  cette  Récréa- 
tion beaucoup  plus  agréable  et  plus  difficile  à com- 
prendre. 

Il  est  à remarquer  ici  qu’il  est  très-essentiel  de 
poser  la  lunette  sur  le  couvercle  , de  manière  que 
la  petite  marque  faite  au  cadran  entre  les  deux 
mots  or,  se  trouve  placée  bien  exactement  vers  l’an- 
gle de  la  boîte  où  se  trouve  la  tablette,  dont  on 
veut  découvrir  le  métal,  et  la  marque  mise  entre 
les  deux  mots  fer , vers  le  centre  du  couvercle. 


SIXIÈME  RÉCRÉATION. 


BOITE  AUX  FLEURS. 

A i T e s tourner  une  boîte  d’environ  cinq  pouces 
de  hauteur  sur  deux  d’épaisseur  , comme  l’indique 
la  figure  septième,  planche  cinquième  ; que  son 
dessus  ou  couvercle  B,  qui  doit  être  fort  mince  , 
entre  à vis  dans  le  dessous  ou  pied  A , qui  doit 
porter  un  petit  vase  C percé  en  son  milieu  pour  y 
recevoir  le  bas  de  la  tige  de  deux  fleurs  artificielles 
diiïéf entes  l’une  de  l’autre  F et  G.  Servez-vous , 
pour  former  ces  tiges,  d’une  petite  tringle  ou  fil 
d’acier  d’Angleterre  trempé,  poli  et  fortement  ai- 
manté , en  observant  que  le  côté  du  nord  de  ces 
deux  tringles  doit  être  à l’une  celui  qui  doit  entrer 
dans  !e  vase,  et  à l’autre,  celui  qui  forme  le  haut  de 
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la  tige  : ces  tiges  doivent  être  couvertes  desoie  verte, 
et  garnies  d’autres  petits  branchages  de  fil  de  fer 
également  couverts  de  soie, sur  lesquels  doivent  être 
ajustées  ies  feuilles  et  fleurs  qui  doivent  former  ces 
deux  diderens  petits  bouquets. 

EFFET 

Lorsqu’une  de  ces  deux  fleurs  ou  bouquetsF  sera 
insérée  dans  cette  boîte,  le  nord  de  la  tringle  qui  en 
forme  la  principale  tige  se  trouvera  tourné  du  côté 
du  vase  ; si  c’est  l’autre  fleur  G , ce  sera  le  sud  de  sa 
tringle  aimantée  qui  sera  dece  même  côté  , d’où  il 
s’ensuit  qu’en  approchant  du  côté  de  cette  boîte  la 
lunette  magnétique  décrite  ci-devant  page  26  , la 
direction  de  l’aiguille  qui  y est  renfermée,  indiquera 
celles  des  deux  fleurs  qui  y a été  insérée , et  si  l’on 
n’a  mis  aucune  des  fleurs,  l’aiguille  ne  se  fixant  pas, 
le  fera  également  distinguer. 

Récréation  qui  se  fait  avec  cette  boîte . 

On  présente  cette  boîte  et  les  deux  fleurs  à une 
personne,  en  lui  laissant  la. liberté  d’y  insérer  secrè^ 
ternent  celle  qu’elle  voudra,  et  de  rendre  ensuite  la 
boîte  bien  fermée;  on  regardera  ensuite  avec  la  lu- 
nette de  quel  côté  l’aiguille  se  dirige,  et  on  lui  dira 
quelle  fleur  elle  y a mise. 

AUTRE  RÉCRÉATION. 

On  présente  à une  personne  une  seule  fleur  en 
lui  1 aissant  la  liberté  de  la  mettre  ou  non  dans  la 
boite,  et  on  reconnoît  ce  qu’elle  a fait. 

Nota.  On  peut  employer  dans  cette  Récréation 
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trois  fleurs  differentes , et  ne  pas  aimanter  la 
tige  de  cette  troisième,  afin  de  pouvoir  la  distin- 
guer des  deux  autres, et  donner  alors  le  choix  sur 
trois  fleurs , mais  il  est  à remarquer  cj il  on  pour - 
roit  se  tromper  si  la  personne  n'en  inséroit  au- 
cune dans  la  boîte. 


SEPTIÈME  RÉCRÉATION. 

t 


VÉCU  DANS  UNE  TABATIÈRE. 

P r E N e z un  dcu  de  six  livres,  et  le  faites  percer 
avec  un  foret,  d’un  trou  qui  le  traverse  diamétrale- 
ment; insérez-y  une  grosse  aiguille  à coudre  bien 
trempée  et  aimantée.  Rouchez  avec  un  peu  d’étain 
l’ouverture  que  le  foret  a faite,  afin  qu’on  ne  s’ap- 
perçoive  pas  du  mystère. 

E F F E T. 

Lorsqu’on  regardera  cet  écu  avec  la  lunette  ma- 
gnétique cudevant  décrite,  l’aiguille  qu’elle  con- 
tient se  fixera  suivant  la  direction  de  l’aimant  qui 
y a été  introduit. 

RÉCRÉÂT  r O N. 

Il  faut  demander  à une  personne  un  écu  de  six 
livres,  y substituer  adroitement  celui  qu’on  a ainsi 
préparé,  et  le  donner  à une  autre  personne,  de 
même  que  si  c’étoit  celui  qu’on  vient  de  recevoir, 
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en  lui  disant  de  l'insérer  ou  non  dans  sa  tabatière, 
et  de  la  remettre  sur  la  table;  alors,  sans  y toucher, 
on  regardera  avec  la  lunette  que  Ton  posera  très- 
près  du  couvercle  ; si  la  tringle  enfermée  donne  k 
l’aiguille  une  direction,  on  annoncera  alors  que  fécu 
est  dans  la  tabatière.  Il  faut  faire  attention  que  l'ai- 
guille qui  est  au  fond  de  la  lunette  magnétique  se 
tourne  et  se  fixe  naturellement  du  côté  du  nord, 
comme  fait  une  aiguille  de  boussole,  et  qu’ainsiil 
est  essentiel  (avaut  d’approcher  la  lunette  du  cou* 
vercle  de  la  tabatière)  de  regarder  sa  situation  qui 
doit  changer  à mesure  que  la  lunette  approche  de 
l’écu;  cependant,  si  par  hasard  l'aiguille  insérée 
dans  fécu  se  trouvoit  pour  le  moment  placée  dans 
la  direction  du  méridien  magnétique,  on  pourroit 
manquer  la  Récréation. 

Nota.  Il  faut  se  servir  pour  celte  Ré  création  d'une 
lunette  do  ntV  aiguille  soit  extrêmement  sensible  £ 
attendu  que  la  petite  tringle  aimantée  et  renfer- 
mée dans  Vécu  n'a  pas  grand' force  pour  l' attirer y 
principalement  si  la  tabatière  dans  laquelle  on  l'a 
cachée  se  trouvoit  un  peu  profonde . C'est  pour- 
quoi il  est  bon  d'avoir  une  petite  boîte  de  carton 
fort  plate  pour  y faire  mettre  cet  écu , et  la faire 
poser  sur  la  table  par  la  personne  qui  y a inséré 
l ecu . 
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HUITIEME  RÉCRÉATION. 


CADRAN  MAGNÉTIQUE  HORIZONTAL, 


CONSTRUCTION. 


X a t T E 5 faire  par  un  tourneur  le  cadran  (fig.  pre- 
mière, planche  ixièrne)  de  trois  à quatre  pouces 
envi ro  i de  diamètre,  dont  le  pied  B qui  doit  être 
mobile,  tourne  un  peu  juste  dans  le  cercle  de  dessus 
A.  « lacez  sur  ce  cercle  A,  un  caban  de  carton  C, 
sur  lequel  vous  marquerez  le  nombre  i jusqu’à  12, 
après  l’avoi”  divisé  en  douze  parties  égales  entre 
ehe  ..  a ^.cie  A doit  avoir  une  pelite  rainure 
pour  colite  '•••  les  bords  du  cerciede  carton  qui  doit 
être  fixé  sur  la  tige  du  pied  B : ce' te  pièce  doit  enfin 
être  construite , de  façon  qu’en  tournant;  le  pied  de 
ce  cadran , le  cercle  de  carton  puisse  tourner  sans  le 
cadre  qui  lui  sert  de  bordure. 

Placez  entre  ce  carton  et  le  dessous  du  cercle  qui 
lui  sert  de  cadre , une  lame  d’acier  amiantée  E,  fig. 
4e,  percée  en  son  milieu  d’un  trou  suffisant  pour 
laisser  passer  la  tige  du  pied  B ; fixez  cette  lame  à de- 
meure sur  le  cercle  A . Mettez  en  dehors  de  ce  cercle 
une  très-petite  pointe  P,  placée  vers  l’extrémité  du 
sud  delà  lame  E,  afin  de  pouvoir  reconnoître l’en- 
droit où  doit  s’arrêter  le  nord  ou  la  pointe  de  l’ai- 
guille aimantée  I,  qui  doit  tourner  librement  sur  le 
*ûvot  O , mis  au  centre  du  cercle  de  carton  G. 
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Ayez  en  outre  un  petit  sac  A ,fig.  5e,  divisé  en  trois 
ou  quatre  parties  differentes  B,  construit  à-peu-près 
comme  les  sacs  à ouvrage  dont  les  dames  se  servent, 
mais  plus  petit;  il  importe  peu  de  quelle  étoffe, 
pourvu  cependant  qu’elle  ne  soit  pas  trop  claire. 

Insérez  dans  la  première  division  de  ce  sac  douze 
petits  quarrés  de  carton,  sur  lesquels  vous  transcri- 
rez les  nombres  i jusqu’à  1 2 , et  dans  chacune  des 
autres  divisions  vous  y mettrez  douze  cartons  de 
meme  forme  et  grandeur,  mais  dont  les  chiffres 
soient  les  mêmes  dans  chaque  division,  c’est  à-dire, 
que  dans  la  deuxième  division  il  doit  y avoir  ( par 
exemple)  douze  nombres  7 , dans  la  troisième  douze 
nombres  10  , etc.  3 suivant  la  quantité  des  divisions 
faites  à ce  sac. 

E F F E T : 

Lorsqu’on  aura  disposé  le  cadran,  en  le  faisant 
tourner  de  manière  qu’un  de  ces  nombres  se  trouve 
placé  directement  vis  à-vis  la  petite  pointe  qui  est 
sur  ]e  bord  de  son  cercle  , et  qu’ensuite  011  fera 
tourner  l’aiguille  aimantée  en  la  posant  sur  son  pi- 
vot, elle  s’arrêtera  immanquablemeat  sur  ce  nombre, 
attendu  qu’elle  doit  prendre  la  même  direction  que 
la  lame  aimantée  cachée  au-dessous  d’elle , et  quele 
nord  de  cette  aiguille  désigné  par  sa  pointe , doit  se 
trouver  directement  au-dessus  du  sud  de  cette  lame. 

A l’égard  du  petit  sac,  il  est  fort  facile  en  l’ou- 
vrant de  faire  prendre  un  des  cartons  contenus  dans 
l’une  ou  l’autre  de  ses  divisions. 

Récréation  qui  se  fait  avec  ce  cadran . 

Après  avoir  secrètement  disposé  le  cadran  sur  un 
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des  nombres  semblables  contenus  dans  une  des  di- 
visions de  ce  sac,  on  tirera  de  sa  première  division 
tous  les  nombres  i à 12 , et  on  les  fera  remarquer  à 
ceux  devant  qui  on  fait  cette  Récréation  ; on  les  re- 
mettra ensuite  dans  ce  sac. 

On  présentera  alors  à une  personne  une  des  di- 
visions du  sac  , où  tous  les  nombres  sont  semblables 
à celui  sur  lequel  on  a disposé  le  cadran,  et  on 
lui  dira  d’en  prendre  un  au  hasard,  et  de  1-e  tenir 
caché  dans  sa  main  ; plaçant  ensuite  l'aiguille  sur 
son  pivot,  et  la  faisant  tourner  aussi-tôt,  elle  s'arrê- 
tera sur  le  nombre  que  cette  personne  aura  cm 
choisir  à son  gré. 

On  pourra  recommencer  sur-le-champ  cette  Ré- 
création, en  disposantadroitement  le  cadran  sur  un 
des  nombres  semblables  contenus  dans  une  des 
autres  divisions  de  ce  sac. 

ylutrc  Récréation  qui  se fait  avec  ce  même  cadran • 

Vous  ferez  tirer  par  deux  personnes  dans  deux 
différentes  divisions  de  se  sac  , et  à chacune  un  seul 
nombre,  et  leur  direz  que  si  les  deux  nombres 
qu  elles  ont  choisis  étant  joints  ensemble,  excèdent 
celui  de  douze , l’aiguille  indiquera  l’excédent , et 
que  si  au  contraire  ils  ne  l’excèdent  pas , elle  indi- 
quera le  montant  des  deux  nombres, ce  qu’on  exé- 
cutera , en  prenant  à l’avance  la  petite  pointe  sur 
le  5 , si  l’on  vent  faire  tirer  les  nombres  10  et  7;  ou 
en  la  disposant  sur  le  9 , si  on  doit  laire  tirer  les 
nombres  6 et  3.  Cette  Récréation  faite  à la  suite  de 
la  précédente , feraparoîtrefelfet  de  ce  cadran  plus 
extraordinaire. 
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AUTRE  CONSTRUCTION, 

Produisant  une  Pc  création  différente  de  celles 

ci - dessus . 

Au  lieu  des  douze  nombres  portes  dans  les  douze 
divisions  de  ce  cadran , transcrivez  -y  les  noms  des 
quatre  couleursdes  cartes  à jouer , et  ceux  des  huit 
figures  differentes  qui  composent  un  jeu  de  piquet  ; 
disposez-les  dans  les  divisions  de  ce  cadran,  ainsi 
qu’il  suit , et  comme  l’indique  la  figure  deuxième, 
même  planche. 

jYe  case.  . . As.  7e.  . : ; . Huit. 


2 e Roi.  8e Pique . 

3e Valet.  <f Dix. 

4e Cœur,  ioe Sept. 

5e Dame.  ne Trèfle . 

6e.  .....  Carreau,  12e Neuf. 


Ayez  deux  aiguilles  semblables  A et  B (figure  troi- 
sième,même  planche),  que  vous  puissiezcependant 
distinguer  l’une  de  l’autre;  aimantez-les  de  manière 
qu’à  r une  la  pointe  désigne  le  nord,  et  qu’à  l’autre 
cette  même  pointe  désigne  le  sud. 

EFFET 

Lorsque  vous  placerez  sur  le  pivot  de  ce  cadran 
l’aiguille  dont  la  pointe  désigne  le  nord,  et  que  vous 
la  ferez  tourner,  elle  s’arrêtera  sur  celle  des  quatre 
couleurs  des  cartes  sur  laquelle  vous  aurez  disposé 
la  petite  pointe  , qui,  comme  on  l’a  dit  ci-dessus  se 
trouve  placée  vers  le  sud  de  la  laine  aimantée  ren- 


6o  RÉCRÉATIONS 

ferme'e  sous  le  cadran  , ( que  l’on  suppose  sur  la 
figure  2e  être  Pique  ).  Retirant  cette  aiguille,  et  y 
subtituant  l’autre,  elle  indiquera  le  Roi , qui  se 
trouve  diamétralement  opposé  au  mot  Pique  : il  en 
sera  de  même  des  autres  figures  auxquelles  les  cou- 
leurs sont/diamétralement  opposées. 

Nota.  Deshuit figures  indiquées  sur  ce  cadran , 
Un  y en  a que  quatre  qui  servent  ; savoir , le  Roi, 
la  Dame , le  Neuf,  et  le  Sept  ; les  autres  n y sont 
transcrites  que  pour  les  compléter, et  elles  ne  peu- 
vent par  conséquent  être  employées  pour  la  Ré- 
création qui  suit  ; elles  peuvent  servir  néanmoins 
pour  la  Récréation  qu  on  trouvera  à la  suite  de 
celle-ci.  

Récréation  qui  se  fait  avec  ce  cadran, 

Donnezà  tirer  dans  un  jeu  de  piguet  la  carte  sur 

ai  est  fort 
soit  plus 

large  que  les  autres,  afin  de  pouvoir  la  sentir  au 
tact , et  la  présenter  de  préférence  ; dites  à la  per- 
sonne qui  l’aura  tirée  de  ne  pas  la  laisser  voir. 

Présentez  ensuite  le  cadran  à une  autre  personne , 
et  donnez-lui  une  des  deux  aiguilles  A,  B,  en  lui 
disant  de  la  placer  sur  son  pivot , et  de  la  faire 
tourner,  et  vous  ferez  remarquer  que  cette  aiguille 
indique  d’abord  la  couleur  de  la  carte  qui  a été 
tirée  ; reprenez  ensuite  le  cadran,  ôtez-en  l’aiguille, 
et  en  la  changeant  adroitement,  présentez-le  avec 
l’aiguille  B à une  autre  personne  qui  amènera  la 
figure  de  la  carte  qui  a été  tirée. 

Nota.  Si  la  personne  à laquelle  on  présente  la 


laquelle  vous  avez  préparé  ce  cadran  ; ce  q 
facile  en  se  servant  d'un  jeu  où  cette  carte 
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carte  sur  laquelle  le  cadran  est  préparé  y tirait 
une  autre  carte , il  faudroit , au  lieu  de  cette  Ré- 
création, faire  quelque  tour  de  carte  pour  ne  pas 
paroître  en  défaut ;on  en  trouvera  de  toutes  sortes 
dans  ta  suite  de  cet  Ouvrage,  où  Von  n omettra 
rien  de  ce  quil  y a de  plus  amusant  dans  ce 
genre . 

i 

slutre  Récréation  qui  se  fait  avec  ce  même 

cadran . 

Ayez  un  jeu  de  piquet  où  vous  aurez  mis  deux 
cartes  plus  larges  que  les  autres,  semblables  à deux 
de  celles  qui  dans  ce  cadran  sont  diamétralement 
opposées,  et  ne  servent  pas  à la  précédente  Récréa- 
tion, telles  que  Y Ht  s et  le  Huit,  le  Valet  et  le  Dix. 
Faites  tirer  ces  deux  cartes  à deux  personnes  dilie- 
rentes,  c’est-à-dire,  à chacune  une. 

Présentez  ensuite  le  cadran  que  vous  avez  préparé 
sur  ces  deux  cartes  à la  première  personne  , avec 
l’aiguille  nécessaire  pour  indiquer  la  figure  de  la 
carte  tirée  parla  seconde:  ôtez  l’aiguille,  et  y subs- 
tituant l’autre  sans  qu’on  s’en  apperçoive  , vous  la 
donnerez  à la  seconde  personne,  afin  de  lui  faire 
indiquer  la  carte  tirée  parla  première. 

Nota.  Cette  Récréation  ne  peut  indiquer  que  la 
fgure  des  cartes  qui  ont  été  tirées , et  on  n en  a 
fait  ici  mention  y qu afin  de  diversifier  les  amuse - 
mens  qu  on  peut  fane  avec  ce  cadran. 
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NEUVIÈME  RÉCRÉATION. 


Z A MOUCHE  SAVANTE. 

CONSTRUCTION. 

A l T e s faire  une  boîte  de  bois  de  noyer  de  figure 
hexagone  ABCDEF  (fig.  ir«  et  5e,  planche  sep- 
tième ) , à laquelle  vous  donnerez  environ  huit 
pouces  de  diamètre, et  5 à 6 lignes  de  profondeur. 
Itéservez-y  une  petite  feuillure  pour  y placer  un 
verre  qui  la  doit  couvrir;  que  cette  boîte  ait  son 
couvercle  qui  puisse  y entrer  facilement  en  toutsens. 

Ayez  un  plateau  G H I L ( fig.  2e  ) de  la  même 
forme  et  grandeur  que  cette  boîte;  donnez  - lui  trois 
lignes  d’épaisseur,  entourez-le  d’un  rebord,  qui  de 
côté  et  d’autre  l’excède  d’une  ligne  : enfin  que  la 
boîte  ci-dessus  puisse  se  poser  en  tous  sens  sur  les 
deux  faces  de  ce  plateau , et  qu’elle  y soit  contenue 
dans  une  exacte  position. 

Collez  un  papier  sur  le  fond  de  cette  boîte,  et 
tracez -y  un  cadran  que  vous  diviserez  en  vingt- 
quatre  parties  égales  ; à cet  effet  tirez  d’angle  en 
angle  les  lignes  ou  diagonales  AD,  BE,  CF,  et  divisez 
en  quatre  parties  égales  chacune  des  six  portions  de 
ce  cadran  qui  se  trouvent  comprises  entre  ces  lignes; 
transcrivez  dans  ces  vingt-quatre  espaces  les  noms 
et  la  couleur  des  vingt  - quatre  cartes  d’un  jeu  de 
piquet,  donton  a ôté  les  huit  et  les  sept,  et  ayez  une 
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attention  particulière  à le  faire  dans  le  même  ordre 
que  le  désigne  la  fig.  ire  de  cette  planche.  Mettez  une 
très -petite  pointe  P,  au  côté  de  cette  boîte  vers 
lequel  se  trouve  transcrite  la  Daine  de  Cœur , afin 
de  pouvoir  le  reconuoitre  en  touchant  cette  boîte. 

Tirez  sur  le  plateau  ( fig.  deuxième  ) les  deux 
diagonales  G I et  iï  L , et  décrivez  du  centre  C le 

0 # m ' 

cercle  G H IL.  Divisez  en  quatre  parties  égales  les 
arcs  G H et  I L;  et  ayant  partagé  en  deux  autres 
parties  égales  les  deux  divisions  diamétralement  op- 
posées A et  Bâtirez  la  ligne  AB.  Creusez  ensuite 
votre  plateau  le  long  de  cette  ligne*  et  logez -y  un 
barreau  bien  aimanté  de  quatre  pouces  de  longueur; 
masquez  ce  barreau  en  couvrant  de  part  et  d’autre 
ce  plateau  avec  un  papier  de  couleur. 

Placez  un  pivot  P au  centre  de  votre  boîte,  et 
posez  - y une  aiguille  aimantée  (i)  de  la  forme  indi- 
quée pcir  les  figures  troisième  et  quatrième;  quelle 
ait  à son  extrémité  une  petite  pointe  très-fine  P ,a 
laquelle  on  puisse  attacher  ou  ajuster  une  mouche 
naturelle  ou  artificielle. 

Couvrez  la  partie  du  verre  qui  est  concentrique 
au  cadran  avec  un  cercle  de  papier  G Ii  (fig.  iere  et 
5e),  afin  de  cacher  cette  aiguille , et  qu’on  ne  puisse 
appercevoir  que  cette  mouche  qui  doit  paroître 
tourner  ou  marcher  autour  du  cadran. 

1 aiîes  une  petite  marque  au  côté  du  cadran  vers 
lequel  se  trouve  la  Dame  de  cœur . 


(i)  Le  trou  fait  àla  chape  de  cette  aiguille  ne  doit  pas  être 
évasé  et  de  tonne  conique  , comme  il  est  d usage  aux  aiguilles 
de  boussoles,  mais  seulement  perce  d’un  petit  trou  dans  uns 
partie  de  sa  longueur , afin  que,  l’aiguille  puisse  se  maintenir 
plus  aisément  dans  un  pariait  équilibré. 
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Ayez  un  jeu  de  piquet  dont  on  ait  ôté  les  huit 
et  les  sept , et  disposez-Iedans  Tordre  ci-après. 


ire\  alet  de  Cœur. 

2 Roi  de  Carreau. 

3 As  de  Cœur. 

4 Dix  de  Cœur. 

5 Dame  de  Carreau. 

6 Roi  de  Cœur. 

7 Valet  de  Carreau. 

8 Neuf  de  Cœur, 
q Valet  de  Trèfle. 

io  Neuf  de  Trèfle, 
u Dame  de  Cœur. 

12  D i x d e Tr èf . C\  la  rge . 


13  Roi  de  Pique. 

14  Dame  de  Trèfle. 

15  As  de  Pique. 

1 6 Dix  de  Pique. 

17  Dame  de  Pique. 

18  Roi  de  Trèfle. 

1 g As  de  Trèfle. 

20  Neuf  de  Pi  que. 

21  Dix  de  C arreau. 

22  Neuf  de  Carreau. 

2 3 \aiet  de  Pique. 

24  As  de  Carr.  C.  large . 


Il  suit  de  l’ordre  établi  dans  la  table  ci-dessus, 
que  si  sans  mêler  les  caries,  on  les  donne  par  deux, 
et  ensuite  par  trois , pour  jouer  une  partie  de  triom- 
phe, on  aura  les  jeux  suivans. 


Jeu  du  ie  en  carte . 

Valet  de  Cœur. 

Roi  de  Carreau. 

Dame  de  Carreau. 

Roi  de  Cœur. 

Valet  de  Carreau. 

Ile  tour  ne  . . . . 


Jeu  du  2e en  carte . 

As  de  Cœur. 

Dix  de  Cœur. 

Neuf  de  Cœur. 

Valet  de  Trèfle. 

Neuf  de  Trèfle. 

Dame  de  Cœur. 


Par  conséquent  le  deuxième  en  carte  doit  néces- 
sairement gagner,  soit  que  le  premier  en  carte  joue 
d’abord  ses  Cœurs  ou  ses  fausses;  pourvu  que  le 
d eu  xiè  m e en  carte  joue  ses  fausses  après  avoir  coupé; 
il  n’est  pas  même  besoin  que  le  deuxième  en  carte 

connoisse 
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connoise  les  cartes  que  jette  celui  contre  lequel  il 
joue , puisqu’à  chaque  carte  il  doit  jeter  de  l’ A-tout, 
soit  pour  en  fournir,  soit  pour  couper. 

Le  jeu  étant  toujours  supposé  dans  l’ordre  ci- 
dessus  établi , si  celui  qui  faitla  Récréation  fait  couper 
à la  carte  large  (i),  et  qu’il  donne  les  cartes  par 
tieux  et  par  trois,  il  en  résultera  en  outre  les  jeux 
suivans. 


Jeu  du  ier  en  carte . Jeu  du  2e  en  carte ; 


Roi  de  Pique. 
Dame  de  Trèfle. 
Dame  de  Pique. 
R-oi  de  Trèfle. 

As  de  Trèfle. 


As  de  Pique. 

Dix  de  Pique. 
Neuf  de  Pique. 
Dix  de  Garreau. 
Neuf  de  Carreau. 


1 le  tourne  . . . Valet  de  Pique. 


EFFET : 

Lorsqu’on  posera  successivement  cette  boîte  sue 
un  des  cotes  du  plateau , dans  chacune  des  six  posi- 
tions qu’on  peut  lui  donner,  l’aiguille  à la  pointe 
de  laquelle  estattachée  la  mouche  prendra  lamême 
direction  que  le  barreau  renfermé  dans  le  plateau  1 * 
et  on  pourra  par  conséquent  lui  faireindiquer  la  re- 
tourne, et  chacune  descinq  cartes  qui  composent  le 
jeu  de  celui  qui  fait  cette  Récréation.  On  pourra 
aussi , par  la  construction  de  cette  boîte,  faire  indi.7 
quer  a cette  mouche  sur  l’autre  côté  du  plateau  les 


(i)  Cette  carte  doit  déborder  les  autres  d’une 

afin  que  naturellement  on  coupe  à cet  endroit. 


demi  - ligne  , 
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cartesquiservent  pour  ia  deuxième  partie , il  suffira 
de  faire  attention  à la  marque  mise  sur  le  plateau  , 
et  à la  pointe  que  Ton  a ajustée  à la  boîte,  afin  d’évi- 
terde  se  tromper  dans  ces  différentes  positions,  et 
connoître  quelle  est  la  carte  sur  laquelle  la  mouche 
doit  se  trouver  placée. 

Récréation  qui  se  fait  avec  cette  mouche. 

On  proposera  à une  personne  de  faire  une  partie 
de  Triomphe  avec  une  mouche  qu’on  dira  avoir  été 
élevée  à ce  jeu,  et  qui  est  renfermée  en  cette  boîte. 
On  fera  semblant  de  mèlerle  jeu  ( i ),  et  laissant  le 
choix  à la  personne  de  couper  ou  ne  pas  couper , on 
donnera  soi-même  les  cartes  par  deux  et  par  trois, 
laissant  voir  à l’adversaire  la  retourne  sans  la  re- 
garder soi-même;  alors  mettant  cette  carte  de  re- 
tourne sur  le  plateau,  sans  en  découvrir  la  figure, 
on  y posera  la  boîte  de  manière  à faire  indiquer  par 
la  mouche  quelle  est  la  carte  qui  retourne , ce  qu’on 
fera  voir  à l’adversaire  en  levant  le  couvercle  de 
cette  boîte  : on  lui  demandera  alors  s’il  joue;  et  s’il 
passoit,  on  annoncera  que  l’on  joue,  et  comme  il  est 
le  premier  en  carte , on  lui  dira  de  poser  sa  carte  sur 
le  plateau  sans  la  faire  connoître;  et  alors,  sans 
s’embarrasser  de  la  carie  qu’il  a pu  jouer,  on  fera 
indiquer  par  la  mouche  (2)  un  des  A-touts  qu’on  a 


( 1 ) On  posera  à cet  effet  la  boite  sur  le  plateau  dans  ia  si- 
tuation convenable. 

(1)  On  pourra,  si  Ton  veut , préparer  le  jeu  comme  il  sera 
enseigné  dans  la  suite  de  cet  Ouvrage  , de  manière  qu’après 
l’avoir  mêlé , il  se  trouve  dans  foi  dre  ci-dessus  établi  page  57. 
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en  main,  avec  lequel  on  coupera  ou  on  fournira  de 
l’A-tout.  Si  l’adversaire  ayant  joué  d’abord  une  d© 
ses  triomphes,  fait  alors  une  première  levée , on  lui 
fera  mettre  de  même  la  deuxième  carte  qu’il  doit 
jouer  sur  le  plateau,  et  l’on  fera  indiquer  par  la 
mouche,  un  des  deux  autres  A-touts  que  l’on  a dans 
son  jeu,  soit  encore  pour  en  fournir  ou  pour  couper 
la  fausse  de  l’adversaire,  en  observant  que,  si  Fou 
vient  à couper,  il  faudra,  en  mettant  le  reste  de  son 
jeu  sous  le  plateau  (i),  faire  indiquer  par  la  mouche 
une  de  ses  fauses,  afin  de  gagner  forcément  la 
partie. 

Nota.  Après  cette  première  partie  on  pourra 
mêler  les  cartes  sans  déranger  celles  de  dessous  • 
faisant  ensuite  couper  à la  seconde  carte  large ; 
et  se  servant  de  Vautre  côté  du  plateau , on  pourra 
recommencer  une  seconde  partie  avec  ce  même 
jeu  y ce  qui  paroîtra  assez  extraordinaire . 


(i)  On  fait  mettre  ainsi  les  cartes  de  l’adversaire,  ou  les 
siennes  même  sur  le  plateau  , afin  d'avoir  un  prétexte  pour 
lever  la  boîte , ce  qui  donne  la  liberté  d'en  changer  à son  gré 
la  position , eu  égard  aux  cartes  quon  doit  jouer. 
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dixième  récréation. 


CADRAIS  S DE  COMMUNICATION. 

construction. 

Faitfs  tourner  les  deux  cercles  ou  cadrans  de 
bois  A et  B (figure  première , planche  8 ) , d’environ 
dix  à douze  pouces  de  diamètre , sur  un  demi-pouce 
d’épaisseur , autour  desquels  et  d’un  côté  seulement 
vous  ferez  réserver  une  moulure  ou  bordure  d’un 
demi-pouce  de  largeur.  Partagez  la  circonférence 
de  ces  deux  cadrans  en  vingt-quatre  parties  égales, 
danschacune  desquelles  vous  transcrirez  les  lettres 
de  l’alphabet,  suivant  l’ordre  qui  se  trouve  désigné 
par  cette  figure  première. 

Ajustez  chacun  de  ces  cadrans  sur  leurs  pieds  E 
et  E , à la  base  desquels  vous  ne  donnerez  que  deux 
pouces  de  large  sur  six  à sept  de  longueur;  afin 
quêtant  posés  près  d’une  cloison  , ils  n’en  soient 
éloignés  que  d’un  pouce  au  plus,  ce  qui  est  abso- 
lument nécessaire  et  essentiel  pour  la  réussite  de 
cette  Récréation. 

Ajustez  une  aiguille  de  cuivre  doré  G desix  pou- 
ces de  longueur  , au  centre  du  cadran  A , fixez-la 
quarrément  sur  son  axe,  de  façon  qu’en  la  faisant 
tourner,  et  la  dirigeant  sur  une  des  lettres  de  ce 
cadran  , le  barreau  aimanté  H , qui  doit  être  aussi 
fixé  sur  ce  même  axe,  parallèlement  à cette  ai- 
guille , suivesa  même  direction  : remarquez  que  ce 
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barreau  aimanté  doit  être  caché  dans  l’intérieur  de 
ce  cadran  , entre  le  cercle  où  sont  transcrites  ces 
lettres,  et  le  carton  qui  doit  le  couvrir  de  l’autre 
côté  ; à cet  effet , en  faisant  tourner  ce  cadran  , il 
conviendra  de  le  faire  creuser  circulairement  par 
derrière,  afin  de  pouvoir  y insérer  ce  barreau  , de 
manière  qu’il  puisse  tourner  librement , et  sans  au- 
cun frottement. 

Placez  un  pivot  (i)  au  centre  du  cadran  B , sur 
lequel  puisse  tourner  verticalement,  et  très-libre- 
ment une  aiguille  d’acier  aimantée  1 , de  six  pou- 
ces de  longueur,  dont  la  chape  soit  entièrement 
percée  ; faites  dorer  cette  aiguille  avant  de  l’aiman- 
ter,afin  d’éviter  qu’on  ne  puisse  soupçonner  quelle 
agit  par  le  moyen  de  l’aimant. 

Ces  deux  cadrans  aj^ant  été  ainsi  contruits, 
déterminez  les  deux  endroits  où  vous  voulez  les 
placer, lorsque  vous  voudrez  vous  en  amuser,  en. 
observant  que  ce  doit  être  toujours  très-près  d’une 
cloison  d’un  pouce  d’épaisseur  au  plus  (2)  ; à l’égard 
de  l’éloignement  où  ils  peuvent  être  entr’eux,  cela 
est  indifférent  pour  leur  effet,  mais  il  est  mieux  de 
les  mettre  à la  plus  grande  distance  qu’il  se  pourra 
afin  de  le  rendre  plus  extraordinaire;  on  peut  mettre 
le  cadran  A sur  une  table,  et  le  cadran  B sur  une 
console  un  peu  élevée,  cela  fait  alors  un  assez  bon 
effet. 

Beconnoissez  de  l’autre  côté  de  cette  cloison  l’en- 


(1)  Ce  pivot  doit  avoir  un  très-petit  bouton  à son  extrémité , 
pour  empêcher  cette  aiguille  de  tomber. 

(2)  Si  l’on  étoit  force  de  les  mellre  près  d’une  cloison  de 
plâtre , il  faudrait  la  creuser  par  derrière  pour  y placer  les 
«leux  autres  cadrans  ci-après. 
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droit  qui  doit  répondre  exactement  au  centre  de 
chacun  de  ces  cadrans,  et  ayant  placé  le  cadran  de 
carton  C (figure  3e),  de  manière  que  le  pivot  qui 
est  à son  centre,  soit  précisément  dans  la  même  di- 
rection que  Taxe  du  cadran  A,  ajustez -y  une  ai- 
guille aimantée  et  libre  sur  ce  pivot.  Transcrivez 
sur  ce  cadran  de  carton  , après  l’avoir  divisé  en 
vingt-quatre  parties,  les  lettres  de  l’alphabet  dans 
un  sens  contraire  comme  l’indique  cette  figure  C. 

Placez  également  un  semblable  cercle  de  carton  D 
( figure  2e  ) derrière  l’endroit  de  la  cloison  où  doit 
être  posé  le  cadran  B.  Ajustez  à son  centre  un  axe 
sur  lequel  vous  ferez  entrer  le  barreau  aimanté  NS; 
ayez  soin  que  ce  barreau  ne  tourne  pas  librement, 
afin  qu’il  puisse  rester  dans  toutes  les  differentes 
directions  qu’on  pourra  lui  donner. 

EFFET : . 

Les  deux  cadrans  A et  B,  ayant  été  placés  de  ma- 
nière que  leurs  centres  répondent  exactement  à ceux 
des  deux  autres  cadrans  C et  D,  caches  derrière  la 
cloison;  si  l’on  conduit  l’aiguille  du  cadran  A,  sur 
l’une  des  lettres  qui  y sont  transcrites,  le  barreau 
renfermé  dans  ce  cadran  suivra  la  meme  direction , 
et  suivant  les  principes  établis  ci-devant , l’aiguille 
placée  sur  le  cadran  G se  dirigera  aussi-tot  sur  la 
même  lettre  : ce  meme  eff  et  aura  heu  relativement! 
au  cadran  B , si  on  conduit  le  barreau  du  cadran  D 
sur  l’une  ou  l’autre  de  ces  lettres  de  l’alphabet,  d’où 
il  est  aisé  de  voir  que  lorsqu’on  indiquera  une  lettre 
quelconque  sur  le  cadran  A , une  personne  cachée 
derrière  la  cloison  l indiquera  iacilement  sur  le  ca 
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dran  B,  puisqu’il  rie  s’agira  que  de  diriger  le  bar- 
reau du  cadran  D sur  cette  même  lettre. 

Récréation  qui  se  fait  avec  ce  cadran . 

Après  avoir  fait  entendre  qu’il  y a une  sympathie 
particulière  entre  ces  deux  cadrans,  en  sorte  que 
si  l’on  dirige  l’aiguille  de  l’un  d’eux  sur  une  des 
vingt-quatre  lettres  de  l’alphabet  quelconque,  l’ai- 
guille de  l’autre  cadran  qui  en  est  cependant  fort 
éloignée,  indique  exactement  cette  même  lettre  ; on 
propose  à une  personne  de  conduire  et  arrêter  suc- 
cessivement l’aiguille  du  cadran  A sur  toutes  les  let- 
tres du  mot  qu’elle  voudra  choisir  à son  gré  , ayant 
soin  de  lui  faire  laisser  un  intervalle  de  temps  suffi- 
sant entre  chacune  des  nouvelles  directions  qu’elle 
donnera  à l’aiguille  à chaque  changement  de  let- 
tres , et  on  fait  remarquer  que  l’aiguille  de  l’autre 
cadran  indique  avec  pre'cision  chacune  deces  mêmes^ 
lettres  (i),  ce  qui  assurément  occasionne  beaucoup 
de  surprise,  sur-tout  lorsque  les  cadrans  sont  fort 
éloignés  , et  qu’après  les  avoir  ôtés  de  leur  place , on 
fait  observer  qu’il  n’y  a aucune  communication 
mécanique  qui  puisse  les  faire  agir. 


(i)  Lorsque  la  personne  cachée  derrière  la  cloison  fait  agir 
le  barreau  aimante  du  cadran  D,  elle  doit  lui  faire  faire  dou- 
cement plusieurs  tours  entiers , et  en  ralentir  peu-à-peu  le 
mouvement,  jusqu'à  ce  qu’elle  l’arrête  sur  la  lettre  que  lui  a 
indiquée  l’autre  cadran;  l’eflet  en  est  bien  plus  agréable  r l’ai- 
gu i lie  n’ayant  pour  lors  aucun  balancement. 
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Autre  Récréation  qui  se  fait  avec  ces  mêmes 
cadrans  de  communication. 

PRÉPARATION. 

' r î ' ’ * » * " { * • 1*  . ■ 

* 4 A4  t >1  é>->  ^ i 1 t J I « i 4 ' 1 

Ecrivez  sur  des  cartes  divers  mots  français  , qui 
commencent  tous  par  des  lettres  différentes, et  dont 
la  signification  en  latin  soit  absolument  composée 
d’un  même  nombre  de  lettres,  telles  (par  exemple) 
que  les  mots  ci- après  : 

Mots  français.  Mots  latins . 

Arbre . Mrbor. 

Chien Canis . 

Dieu F)  eus. 

Etoile  . Stella. 

Faute  . . . . Çulpa . 


Gloire 

Jardin.  ....... 

....  Ho  r tu  s, 

Jour 

: Loi 

Mort 

Poudre 

Roi 

. . . .Rex. 

Table 

Donnez  cette  table  à 

urtOR  ‘ H-)  t-  ‘ •• 

la  personne  qui 

Trière  la  cloison. 

• f r t 

E F F E T. 


Lorsqu’une  personne  ayant  choisi  secrètement 
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et  librement  un  des  treize  mots  français  désignés 
en  la  table  ci-dessus,  aura  dirigé  Faiguille  du 
cadran  A sur  la  première  des  lettres  dont  ce  mot 
se  trouve  composé , le  cadran  G indiquant  cette 
même  lettre  à la  personne  cachée,  lui  feraconnoî- 
tre  aussi-tôt  quel  est  le  mot  français  qui  a été 
choisi,  et  conséquemment  quel  est  le  mot  latin  qui 
a la  même  signification  ; d’où  il  suit  que  si  on  ôte 
alors  le  cadran  A de  sa  place,  cela  n’empêchera  pas 
qu’elle  ne  puisse  faire  indiquer  par  l’aiguille  du 
cadran  B successivement;  toutes  les  autres  lettres  de 
ce  même  mot  latin , à mesure  que  la  personne  qui 
aura  choisi  le  mot  français  les  indiquera  sur  le  ca- 
dran A,  ce  qu’elle  pourra  faire  même  avec  précision, 
soit  en  lui  donnant  le  temps  de  changer  les  lettres, 
soit  au  moyen  d’un  signal  dont  elle  sera  convenue 
avec  celui  qui  fera  cette  Récréation  , et  qu’elle 
pourra  facilement  apercevoir  au  moyen  d’un  petit 
trou  fait  à la  cloison,  ou  de  toute  autre  manière 
qu’on  voudra  imaginer. 

récréation. 

On  donnera  ces  treize  mots  français  à une  per- 
sonne, en  lui  laissant  la  liberté  d’en  choisir  un  se- 
crètement, et  lui  recommandant  de  garder  les  autres 
par-devers  elle;  on  lui  annoncera  ensuite  qu’un 
des  cadrans  va  indiquer  le  mot  latin  qui  exprime 
celui  quelle  sera  déterminée  de  prendre,  alors  on 
lui  dira  de  placer  successivement  l’aiguille  du  ca- 
dran A,  sur  les  lettres  qui  composent  ce  mot,  et  on 
lui  fera  remarquer  que  l’aiguille  du  cadran  indique 
une  lettre  qui  doit  être  la  première  de  celles  de  ce 
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jnot  latin  ( i ).  On  observera  ensuite  à ceux  devant 
qui  on  fait  cet  amusement,  que  peut-être  il  est 
quelqu’un  d’entre  eux  qui  s’imagine  que  si  le 
cadran  A étoit  placé  ailleurs,  un  effet  aussi  singu- 
lier ne  pourroit  plus  avoir  lieu;  et  ôtant  le  cadran 
A de  sa  place  pour  persuader  le  contraire  à ceux 
mêmes  qui  sont  les  plus  clairvo}7ans,  on  dira  à 
cette  personne  de  le  tenir  dans  sa  main,  ou  de 
le  placer  elle-même  à tel  endroit  de  la  chambre 
qu’elle  désirera;  et  faisant  attention  à l’instant  où 
elle  aura  fixé  l’aiguille  sur  la  seconde  lettre  du  mot 
choisi , on  fera  aussi-tôt  le  signal  convenu  , afin 
que  la  personne  cachée  puisse  à l’instant  diriger 
l’aiguille  du  cadran  B sur  une  des  autres  lettres 
du  mot  latin  qu’elle  doit  continuer  d’indiquer.  On 
fera  de  même  pour  toutes  les  autres  lettres,  ce  qui 
ne  pourra  manquer  de  causer  beaucoup  de  sur- 
prise. 

Nota. Cette  Récréation faite  avec  intelligence  est 
' une  des  plus  extraordinaires  que  V on  puisse  exé- 
cuter par  le  moyen  de  V aimant.  J’ai  étonné  arec 
elle  plusieurs  personnes  aussi  initiées  que  moi 
dans  tous  ces  prestiges , et pour  lesquelles f avois 
fait  construire  quantité  de  pièces  magnétiques, 
et  ce  n est  qu  après  beaucoup  de  réf  exions  que 
quelques-unes  dè eut r elles  ont  pu  apercevoir  ce 
qui  pouvoit  produire  un  effet  qui  leur  paroi  s s oit 
presque  surnaturel . 

- !»  ■ ' 1 * 

( i ) La  personne  cachée  derrière  la  cloison  peut  indiquer 
les  lettre*  du  mot  latin  sans  suivre  l’ordre  des  lettres , et  alors 
ou  lésée  rira  sur  un  papierj,  et , en  les  rassemblant , on  lera 
eonnoître  ce  mot. 
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ANAGRAMME  MAGIQUE. 

CONS  TRUCTIOJf. 

F aites  faire  une  boîte  ABCD(  Figure  pre- 
mière, planche  neuvième)  de  quinze  pouces  de  lon- 
gueur, sur  trois  pouces  de  largeur  et  quatre  lignes 
de  profondeur  ; qu’elle  se  ferme  à charnière  ,et  que 
le  dessous  soit  divisé  en  six  cases  égales , séparées  par 
les  traverses  E FGH1 , auxquelles  vous  donnerez 
environ  quatre  lignes  de  largeur.  Ayez  six  petites 
tablettes  de  trois  lignes  d’épaisseur  L M N O P Q , 
qui  puissent  entrer  indistinctement  dans  l’une  ou 
l’autre  de  ces  six  cases.  (Voyez  figure  2e.  ) 

Divisez  lesxleux  tablettes  L et  M,  en  deux  parhes 
égales , parles  lignes  A B ; tirez  sur  les  deux  tablettes 
Net  O les  diagonales  CD , et  sur  celles  P et  Q , les 
diagonales  EF  ; creusez  ces  six  tablettes  suivant  la 
direction  de  ces  lignes,  et  insérez  dans  chacune 
d’elles  un  barreau  fortement  aimanté,  dont  les 
pôles  soient  exactement  dirigés  comme  l’indique 
cette  ligure  2e.  Couvrez  ces  barreaux  et  ces  ta- 
blettes d’un  double  papier  , sur  lequel  vous  trans- 
crirez les  six  lettres  du  mot  Vranie.en  observant 
de  le  faire  suivant  1 ordre  désigné  par  cette  même 
figure. 

Ayez  en  outre  une  boîte  de  même  longueur . 
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mais  d’un  demi-pouce  moins  large  (figure  3e.), 
au  fond  de  laquelle  vous  ajusterez  les  six  pivots 
ABC  DEF.  Ces  pivots  doivent  servir  de  centres 
aux  cadrans  désignés  sur  cette  même  figure,  et  ces 
mêmes  centres  doivent  se  trouver  places  vis-à-vis 
ceux  des  tablettes  renfermées  en  la  première  borle  ; 
c’est-à-dire  lorsque  ces  deux  boîtes  sont  mises  l’une 
à colé  de  l’autre  (Voyez  leur  position  , figures  deu- 
xième et  troisième). 

Divisez  ces  six  cadrans  en  six  parties  égales  , et 
transcrivez  sur  chacun  d’eux  les  six  lettres  du  mot 
7 "ranle  dans  l’ordre  indiqué  par  celte  figure  troi- 
sième. Mettez  sur  chacun  de  ces  pivots  une  aiguille 
aimantée  bien  libre,  et  couvrez  d’un  verre  le  dessus 
du  fond  de  cef  (e  boîfe  , afin  que  les  aiguilles  nesor- 
lent  point  de  dessus  leurs  pivots. 

EFFET. 

I.orsqu’après  avoir  disposé  les  six  table  Iles  con- 
tenues en  cette  boîte,  dans  tel  ordre  qu’on  aura  jugé 
à propos  , on  posera  auprès  d’elle  la  boite  où  sont 
les  six  cadrans  (i),  les  barreaux  aimantés  renfer- 
més dans  ces  tablettes,  aftirantle  nord  ou  le  sud 
des  aiguilles  eu  égard  à la  disposition  de  leurs  pôles, 


( i ) Il  faut  que  cette  boîte  soit  placée  bien  parallèlement  à 
l’autre,  et  qu’elle  ne  la  déborde  pas  d’aucun  côté,  sans  quoi 
la  direction  des  aiguilles  ne  se  trouveroit  pas  exactement  sur 
les  lettres  semblables  à celles  des  tablettes  qui  correspondent  à 
chaque  cadran.  lJour  plus  d’exactitude  , on  ne  peut  marquer 
les  lettres  sur  les  cadrans  que  sur  l’indication  des  aiguilles  t 
lorsque  la  boîte  sera  posée  à la  distance  qu’on  pourra  déter- 
miner. 
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dirigeront  sur  les  lettres  de  chacun  de  ces  cadrans 
qui  ont  rapport  à celles  deces  mêmes  tablettes  qui 
leur  correspondent  ; d’où  il  suit  qu’on  pourra  con- 
noître  au  moyen  deleurindiquation,  quel  est  l’ordre 
des  lettres  contenues  et  renfermées  en  la  première 
boîte;  et  commecet  effet  peut  avoir  égale  ment  lieu, 
quoique  la  deuxième  boîte  soit  éloignée  d’un  pouce 
de  la  première , il  est  égal  qu’il  se  trouve  une  cloi- 
son interposée  entre  l’une  et  l’autre  de  ces  deux 
boîtes. 

Récréation  qui  se  fait  avec  cette  Boîte . 

Pour  exécuter  cette  Récréation  , on  se  servira 
du  cadran  B décrit  à la  précédente  ( planche  hui- 
tième ) (i). 

On  décidera  l’endroit  où  l’on  doit  poser,  sur  une 
table  placée  près  d’une  cloison  , la  boîte  conte- 
nant ces  tablettes  , et  celle  où  il  est  nécessaire  de 
mettre  derrière  cette  cloison  la  deuxième  boîte  con- 
tenant les  six  cadrans,  afin  qu’ils  produisent  l’effet 
ci-dessus.  ( Voyez  fig.  quatrième.  ) 

Le  tout  ayant  été  préparé  , on  donnera  la  pre- 
mière boîte  et  les  six  tablettes  à une  personne, 
en  lui  laissant  la  liberté  de  les  y disposer  secrète- 
ment, de  manière  qu’elles  forment  un  des  mots  ci- 
après,  que  produisent  les  différentes  anagrammes 
du  mot  Vranie  : ayant  ensuite  repris  cette  boîte 


(i)  Ces  mêmes  cadrans  peuvent  servir  en  y traçant  un 
second  cercle  sur  lequel  on  transcrira  ces  six  lettres;  on  doit 
se  souvenir  que  celles  du  cadran  placé  derrière  U cloison, 
doivent  être  écrites  en  sens  contraire* 
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bien  fermée  , on  la  posera  sans  affectation  à l’en- 
droit qu’on  a détermine',  et  l’on  annoncera  que  le 
cadran  ci-dessus  va  indiquer  les  lettres  du  mot  se- 
cielement  formé  dans  le  meme  ordre  qu’elles  sont 
placées  dans  cette  boîte , ce  que  la  personne  cachée 
exécutera  suivant  l’indication  des  aiguilles  de  la  se- 
conde boîte. 

Anagrammes  du  mot  Vraniç. 

' I , ’• 

Vranie.  Venari. 

Vanier.  Ravine. 

Avenir.  Navire. 

Nota.  Il  est  aisé  de  voir  qu' on  peut  disposer 

les  tablettes  de  ma  nié  re  qu elles forment  tous  les 
mots  forgés  qui  se  trouvent  dans  la  permutation 
entière  de  ces  six  lettres , sans  que  cela  puisse 
rien  changer  à l’ effet  que  produit  cette  Récréa - 
tion  y qui  paroitra  d’ autant  plus  étonnante , que 
quand  on  imaginer  oit  meme  qu'on  fait  agir  le 
cadran  , on  ne  concevra  pas  facilement  comment 
on  parvient  à connoître  le  mot  qui  a été  secrète * 
ment  formé. 
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DOUZIÈME  RÉCRÉATION, 


Ij  Oracle  merveilleux  (i). 


-Ayez  deux  petites  boîtes  quarrées  de  meme  gran- 
deur ( figures  première  et  deuxième,  planche  i oe.  ) ; 
que  celle  A B C D ( fig.  première  ) ait  une  cou  lisse 
vers  un  de  ses  côtés  C D,afin  de  pouvoir  y infro- 
duire  une  petite  tablette  de  bois  ( fig.  troisième  ) qui 
doit  y entrer  assez  facilement,  et  à laquelle  il  faut 
ajuster  une  petite  pointe  vers  A qui,  servant  à tirer 
cette  tablette  hors  de  la  boîte,  empêchera  en  meme 
temps  qu’on  ne  puisse  la  placer  en  différens  sens  : 
observez  encore  que  la  coulisse  E F ait  une  petite 
rainure  du  côté  de  la  boîte  , faite  de  manière  que 
si  on  y vouloit  insérer  une  tablette  sens  dessus  des- 
sous , cette  coulisse  ne  pût  se  fermer  : toutes  ces 
précautions  sont  essentielles,  afin  qu’aucune  des 
douze  tablettes  ci-après  ne  puisse  être  renfermée  en 
cette  boîte  dans  aucunes  autres  situations  que  celles 
qui  sont  absolument  nécessaires  pour  la  réussite  de 
cet  amusement. 

Ayez  douze  tablettes  de  même  grandeur  que  cel- 
les ci-dessus,  étayant  tiré  sur  chacune  d’elles  les 
deux  diagonales  BEet  CD,  décrivez  de  leurs  points 
de  section  F un  cercle  quelconque,  et  divisez  l’une 


(i)  Cet  amusement , dont  l'effet  est  fort 
M***. 


caché,  est 
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d’elles  en  douze  parties  égalés  ( comme  l’indique 
la  figure  troisième  ),  au  moyen  des  six  diamètres 
i • 7 ’ 2 ’ ^ , 3 , g ,4  , io,5,  n,6,  1 2 ; ces  dia- 
mètres doivent  servir  à vous  indiquer  , sur  les  onze 
autres  tablettes,  la  direction  de  la  lame  aimantée 
qui  doit  être  insérée  dans  chacune  d’elles  (i). 

Ajustez  un  pivot  au  centre  de  la  boîte  (figures 
deuxième  et  quatrième) , et  posez-y  une  aiguille  ai- 
mantée AB,  que  vous  masquerez  en  la  couvrant  d’un 
chiffre  bizarre,  dont  la  partie  A et  B servira  à vous 
en  faire  connoître  facilement  le  nord  ou  le  sud  (2); 
couvrez  cette  boîte  d’un  verre,  de  manière  qu’en  la 
secouant,  cette  aiguille  ne  puisse  pas  sortir  de  des- 
sus son  pivot  : collez  sur  ce  verre  un  cadran  ( fig. 
quatrième  ) , sur  lequel  vous  écrirez  les  mots  OPvA- 
CLES  Merveilleux  , en  observant  que  les  six  der- 
nières lettres  de  ce  mot  doivent  se  trouver  placées 
dans  la  direction  des  six  diamètres  que  vous  avez  tra- 
cés sur  la  tablette ( fig.  troisième  ),  en  telle  sorte  que 
cette  deuxième  boîte  étant  placée  exactement  au- 
dessus  de  la  première  ( le  mot  merveilleux  se  trou- 
vant placé  du  côté  de  la  coulisse  ),  si  on  vient  à 
insérer  successivement  dans  la  première  boîte 
chacune  des  douze  tablettes,  l’aiguille  contenue 
dans  la  deuxièmese  dirige  de  même  sur  ces  six  dia- 
mètres. Couvrez  ces  tablettes  avec  du  papier  pour 


(1)  Il  se  trouve  une  même  direction  sur  deux  tablettes  , 
attendu  que  le  nord  du  barreau  doit  être  différemment  dirigé 
sur  l’une  d’elles  , afin  d’avoir  par  ce  moyen  deux  différentes 
directions. 

(2)  O11  peut  mettre  ce  chiffre  , si  l’on  veut,  sur  le  verre  qui 
doit  couvrir  cette  boite. 

cacher 
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cacher  les  barreaux  qui  y sont  contenus,  et  trans- 
crivez sur  chacune  d’elles  les  questions  quRuivent 
eu  égard  à la  direction  que  ces  (ablettes  doivenf 
donner  à l'aiguille  ci-dessus:  ayez  en  outre  un  peti  f 
livret  sur  lequel  vous  transcrirez  cinq  réponses  à 
chacune  de  ces  douze  Questions , c’est-à-dire , soi- 
xante réponses  en  tout,  que  vous  disposerez  dans 
1 ordre  ci-après*  qui  est  tel  que  les  numéros  i , i3  , 
25,  87  et  4g  répondent  à la  première  question  ; ceux 
s,  14,  26 , 38  et  5o  à la  deuxième, et  ainsi  de  suite, 
comme  le  désigne  la  table  ci-dessous;  observez  en- 
core que  ces  réponses  doivent  être  rangées  de  ma- 
nière que  celles  qui  sont  adaptées  aux  numéros  les 
plus  hauts,  soient  les  plus  défavorables. 

Numéros  des  Réponses . 

Première  question.  1.  i3.  z5.  87.  49. 

^ • 14*  26*  38.  5o. 

^ ^ • 3.  i5.  27.  3g.  5i. 

^ 4.  16.  28.  40.  52. 

.XT 5.  i7. 29.  4i.  53. 

T\ 6.  18.  3o.  42.  54. 

7-  19-  3l-  4 3.  55. 

TVPX 8-  20-  32-  44  56., 

v 9.  21.  33.  45.  bj. 

:£•  10.  22.  34.  46.  58. 

Y K' I I.  23.  35.  47.  5g. 

A • J 12.  24.  36.  48.  60. 

F F F E T. 

Lorsqu  on  ciuru  rcn  forint  ci  ci  us  Ici  boit?  5 

1 F 
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première)  une  des  douze  tablettes,et  qu9on  aura 
pose  au-dessus  d’elle  la  deuxième  boîte  ( figure  deu- 
xième ),  le  nord  ou  le  sud  de  l’aiguille  qui  y est 
renferme'  se  retourna  toujours  vers  une  des  six 
dernières  lettres  du  mot  ORACLES(i);  au 
moyen  de  quoi  si  le  nord  de  l’aiguille  se  dirige  sur 
ta  lettre  R,  elle  indique  que  c’est  la  question  nu- 
méro i , qui  a été  mise  dans  la  boîte,  ou  èelle  nu- 
méro 2 si  elle  indique  la  lettre  A,  et  ainsi  de  suite, 
en  désignant  enfin  par  la  lettre  S,  celle  n°.  6.  Si  au 
contraire  c’est  le  sud  de  l’aiguille  qui  indique  la 
lettre  R,  c’est  alors  la  question  n°.  7 . et  ainsi  dè 
suite  suivant  l’ordre  des  lettres,  jusqu’au  n°.  12 
que  désigne  dans  cette  deuxièmè  circonstance  la 
lettre  S. 

Ayant  reconnu  ce  nombre , il  sera  fort  facilè 
d’indiquer  une  des  cinq  réponses  qui  serventdeso- 
lution  à la  question,  et  on  pourra  la  choisir  à son  gré, 
favorable  ou  fâcheuse , et  cela  sans  aucun  calcul 
embarrassant,  puisqu’il  ne  s’agit  que  d’indiquer 
dans  le  livret  le  nombre  qu’on  a reconnu , oû  d’ajou- 
ter à ce  nombre  12, 24,  36  , ou 48. 

Exemple, 

* j?  * 4 \ j . 

3i  l’aiguille  a fait  connoître  que  la  question  est 
numéro  1 1 , on  indiquera  ce  meme  numéro  dont  la 
réponse  est  agréable,  ou  ceux  23,  35,  47  eÈ  ^9  » 


. (O  °n  conçoit  que  la  lettre  O n indique  rien,  et  qu’on 
s’est  servi  d’un  mot  de  sept  lettres  au  lieu  d’un  de  six  , afin  de 
cacher  davantage  leur  rapport  avec  le  nombre  des  tablettes  et 
des  réponses. 
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dont  les  réponses  deviennent  plus  fâcheuses  dans  les 
numéros  les  plus  forts.  ( Voyez  la  table  des  Répon- 
ses ci-après.  ) 

Récréation. 

On  présentera  les  douze  questions  à une  personne; 
afin  qu’elle  en  choisisse  une  à son  gré  et  qu’elle 
renferme  secrètement  dans  la  boîte;  ayant  repris 
cette  boîte,  on  posera  l’autre  au-dessus,  on  l’ouvrira 
aussi-tôt,  étayant  reconnu  sur-le-champ  lenuméro 
de  la  question,  on  lui  remettra  le  petit  livret  en  lui 
indiquant  celui  des  cinq  numéros  qu’on  jugera  con- 
venable de  faire  servir  de  réponse.  Geite  facilité 
de  choisir  soi -meme  la  réponse,  donnera  souvent 
occasion  de  l’appliquer  fort  juste,  et  contribuera 
beaucoup  à rendre  cette  Récréation  fort  amusante. 

Ordre  des  douze  Questions  et  de  leurs  Réponses* 

Questions. 

N°.  i.  S’il  réussira  dans  ses  amours. 

2.  Si  la  veuve  se  remariera. 

3.  Si  la  femme  est  fidèle  à son  mari» 

4*  Quel  mari  elle  épousera. 

5.  Si  l’enfant  lui  appartient. 

6.  Si  la  fille  est  pucelle.  * • 

7.  Si  la  maîtresse  aime  son  amant. 

S.  Si  l’amant  aime  sa  maîtresse. 

9.  Quel  parti  il  prendra. 

10.  Si  la  fille  est  propre  au  couvent. 

1 r.  Si  le  mari  est  fidèle  à sa  femme#  ^ 

12.  Combien  elle  aura  d’enfans. 
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RÉPONSES. 

N",  i. 

Tu  goûteras  tous  les  plaisirs^ 

Dont  l’amour  favorise  une  flamme  si  belle  ; 

L’objet  que  tu  chéris,  n’ayant  pas  d’autre  zèle 
Que  de  répondre  à tes  désirs. 

N°.  2. 

Ne  tiens  pas  ton  choix  suspendu  ; 

Préfère  au  célibat,  l'état  du  mariage  } 

Le  temps  que  l’on  diffère  à se  mettre  en  ménage , 
Est  un  temps  déplaisirs  perdu. 

N°.  3. 

Jusqu’à  présent  sois  convaincu  , 

Qu’elle  ne  souffre  pas  qu’aucun  homme  la  touche  $ 
Mais  si  par  les  désirs  on  peut  souiller  la  couche , 
Elle  t’a  souvent  fait  cocu. 


Dans  les  plaisirs  les  plus  charmans , 

On  te  verra  finir  le  cours  de  ta  carrière  ; 

Et  tant  que  ton  époux  gardera  la  lumière, 

Vous  vivrez  comme  deux  amans. 

N°.  5. 

On  t’y  remarque  trait  pour  trait  ; 

Un  si  juste  rapport  avec  ta  ressemblance, 

Fait  connoître  aisément  l’auteur  de  sa  naissance. 
Puisque  c’est  ton  portrait  tout  fait. 


SUS-  Lr  A I M A N T-: 


N°.  6. 

Jusqu'à  présent  sa  vertu 
A conservé  son  cœur  aussi  bien  que  son  âme,. 

Sans  que  le  seul  penser  d’une  impudique  flâme 
Ait  jamais  son  cœur  combattu. 

i 

N°.  7. 

« 

Elle  t’aime  avec  tant  d’ardeur  , 

Que  si  pour  te  prouver  la  force  de  sa  flàme  r 
Elle  étoit  en  pouvoir  de  te  donner  son  âme  ,, 

Tu  l’aurois  ainsi  que  son  cœur. 

N°.  8... 

Ne  crains  pas  que  d’autres  appas 
Fuissent  forcer  son  cœur  à devenir  volage 
Autant  que  son  amour,  son  étoile  l’engage 
A t’aimer  jusqu’au  trépas. 

N°.  9. 

Pour  joindre  l’honneur  aux  plaisirs  , 

Embrasse  le  parti  des  Enfans  de  Bellonne , 

Et  tu  sauras  que  Mars  nous  produit  et  nous  donne 
De  quoi  contenter  nos  désirs. 

N°.  10. 

C’est  où  son  inclination  , 

Depuis  qu’elle  se  sert  de  sa  raison , la  porte  ; 

Cette  envie , avec  lage , est  en  elle  si  forte  , 

Qu’elle  y fera  profession. 
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■N?,  ii. 

Pour  sa  chaste  et  chère  moitié  ? 
ïi  ressent  toujours  un  amour  sans  partage  5 
Si  quelquefois  ailleurs  sa  passion  l'engage  , 

Ce  n'est  que  par  simple  amitié. 

» ' • * ' t 

N°.  12. 

m 

Elle  peut  en  espérer  deux , 

Dont  le  bon  naturel  et  la  haute  sagesse 
La  doit  récompenser  un  jour  dans  sa  vieillesse* 
Des  soins  qu’elle  aura  pris  d’eux. 

1 1 J ' ' > 

N?.  i3. 

Profite  du  temps  et  des  lieux  ; 

Sois  timide  au  grand  jour  , et  hardie  sur  la  brune 
Et  sache  que  l’amour  , ainsi  que  la  fortune  , 
Favorise  l’audacieux. 

N°.  14 . 

Quoique  fort  ardente  au  plaisir  * 

On  la  verra  rester  pendant  quelque  temps  veuve 
Mais  de  plusieurs  amans  elle  fera  l’épreuve  , 

Afin  de  pouvoir  mieux  choisir. 

1 . » * • 1 * ♦ . I . ; . ... 

N°a  1 5. 

Tu  n’en  es  pas  hors  de  danger  ; 

Souvent  on  pousse  à bout  la  femme  la  plus  sage  ; 
Et  par  le  même  endroit  dont  on  reçoit  l’outrage  , 
Il  est  bien  doux  de  se  venger. 
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N°.  16. 


Tu  feras  les  plus  grands  désirs 
Du  plus  aimable  époux  qui  soit  dans  le  Royaume  $ 
Mais  tu  le  trouveras  un  peu  trop  économe  , 

Pour  ta  bourse  et  pour  tes  plaisirs. 

N°.  17. 

Douter  qu’il  ne  soit  pas  à toi , 

C’est  faire  un  tort  cruel  à l’honneur  de  sa  mère  , 
Dont  la  flamme  pour  toi  toujours  tendre  et  sincère  ? 

• Ne  t’a  jamais  manqué  de  foi. 

N°.  18. 

Cette  Pucelle  est  en  danger  , 

Et  l’amour  dans  son  cœur  certains  désirs  fait  naître , 
Par  lesquels  un  Amant  s1  en  rendroit  bientôt  maître , 

S’il  savoit  l’heure  du  Berger. 

N°.  19. 

Persévère  dans  ton  amour  , 

Et  crois  que  cet  objet  dont  ton  âme  est  captive, 

En  ressent  dans  son  cœur  une  ardeur  aussi  vive  % 

• ^ ' * t 

Quoiqu  elle  n’ose  la  mettre  au  jour. 

. N°.  20 . 

Il  te  chérit  d’un  feu  si  beau , 

Que  si  quelqu’accident  te  privoitde  la  vie  3 
Le  chagrin  qu’il  auroit  de  te  la  voir  ravie  , 

Le  feroit  aller  au  tombeau. 

' ‘ • i ■ 4 A . 
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N°.  21. 

Tourne  vers  l’Autel  ton  penchant, 

C/est  le  meilleur  parti  que  ton  cœur  puisse  prendre 
Pour  les  biens  temporels  et  la  passion  tendre  , 

Ce  n'est  pas  un  poste  méchant. 

N°.  22. 

Elle  a trop  de  grâce  et  d’appas  , 

Pour  choisir  d un  Couvent  la  sévère  observance  j 
En  vain  on  veut  lui  faire  aimer  la  continence  , 

Elle  n’y  consentira  pas. 

N°.  23- 

Ce  soupçon  est  injurieux 
A l’amour  qu’en  tout  tems  cet  homme  vous  témoigne  p 
Et  je  crains  que  de  vous  votre  époux  ne  s’éloigne  , 

S’il  sait  ce  désir  curieux. 


N°.  2 4. 

• I 

Il  leur  en  naîtra  de  très-beaux, 

Avant  même  que  l’on  achève  sa  carrière  ; 
D’eux,  un  très-beau  garçon  recevra  la  lumière. 
Ou  cet  oracle  seroit  faux. 

N°.  25. 

Il  ne  faut  pas  te  rebuter  : 

Contre  tous  ses  refus , arme-toi  de  constance  £ 
Le  plus  sévère  objet  par  la  persévérance 
Se  laisse  à la  fin  emporter. 


« 
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N°,  2 6. 

Quoiqu’elle  ait  un  amoureux, 

Elle  doit  bientôt  prendre  un  époux  à sa  suite  j 
Parce  que  le  passé  l’ayant  très- bien  instruite. 

Elle  sait  qu’un  et  un  font  deux. 

s • 

N0.  27. 

Ta  femme  fa  manqué  de  foi, 

Mais  cela  ne  doit  pas  te  sembler  fort  étrange, 

N ayant  fait  en  cela  que  te  rendre  le  change 
De  ce  qu’elle  a reçu  de  toi. 

N°.  28. 

Dans  le  transport  de  son  courroux, 

Elle  se  vengera  d’autrui  sur  elle-même  , 

Et  par  le  seul  motif  d’un  désespoir  extrême* 

Le  cloitre  sera  son  époux. 

INT0.  29. 


Cette  demande  sans  besoin 
Prouve  les  sentimens  d’une  âme  un  peu  jalouse 
Mais  crois-en  ton  amante  , ou  crois-en  ton  épouse 
Et  ne  pénètre  pas  plus  loin. 

N°.  3o.  > 

On  pourroit  juger  au  besoin 
Que  jamais  de  son  corps  elle  n’a  fait  usage  ; 

Mais  si  par  les  désirs  l’amour  faisoit  naufrage. 

Le  sien  seroit  déjà  bien  loin. 
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N°.  3i. 

On  ne  saurait  t'en  dire  rien 
Qui  te  puisse  donner  aucun  sujet  de  plainte , 
Puisque  cet  amour  dont  son  âme  est  atteinte  5 
Est  encore  plus  fort  que  le  tien. 


N°.  32. 

Il  emploie  tout  son  pouvoir 
Pour  vaincre  cet  amour  qui  par  toi  l’a  su  prendre  ; 
Mais  il  est  dans  son  cœur  comme  un  feu  sous  la  cendre 
Qui  brûle  sans  se  faire  voir. 

N°.  33. 

Le  trafic  est  ce  qu’il  te  faut , 

Par  lui  ta  bourse  peut  se  relever  en  bosse  ; 

A la  cour  et  par-tout  il  est  plus  d’un  négoce 
Par  où  l’on  s’élève  bien  haut. 

N°.  34. 

Son  esprit  l’y  porte , ébloui 
Du  ravissant  portrait  qu’on  fait  du  béguinage  ; 

Mais  qui  lui  parlerait  des  douceurs  du  ménage* 

Oh  ! qu’elle  dirait  bien  mieux  oui. 

1S°.  35. 

Que  t’importe-t-il  de  savoir 
Si  ton  mari  fréquente  et  va  voir  quelque  belle* 

Pourvu  qu’à  tes  désirs  il  ne  soit  pas  rebelle  ? 

Et  qu’il  fasse  avec  toi  son  devoir  ! 

A T V 


/ 
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N°.  36. 

< » 

Elle  n’en  peut  avoir  que  deux  , 

Non  qu’elle  n’en  puisse  avoir  bien  davantage; 

Mais  c’est  que  son  mari , qu’on  sait  être  peu  sage  9 
Use  ailleurs  tous  ses  feux. 

N°.  37. 

/ 

N’épargne  ni  trésors  ni  soins , 

Pour  d’un  objet  si  beau  surmonter  les  caprices  ^ 

La  suite  t’apprendra  que  de  si  grands  délices 
Ne  pouvoient  mériter  moins. 

« 

N».  33. 

• m 

Encor  que  son  deuil  soit  passé  ; « 

Elle  n’entrera  pas  dans  un  second  ménage  , 

Parce  qu’un  jeune  amant  bien  fait , discret  et  sage  , 

Fait  l’office  du  trépassé. 

N°.  3g. 

v 

Pourouoi  te  donner  l’embarras 
Pour  savoir  si  ton  front  est  orné  d’un  panache  ? 

Ne  te  suffit-  il  pas  que  ta  femme  le  sache, 

Et  que  l’on  ne  l’ignore  pas  ? 


Ton  époux  sera  revêtu 

De  ce  qu’il  lui  faudra  pour  te  rendre  contente  ; 
Puisque  pour  satisfaire  en  tout  point  ton  attente  , 
Il  aura  beaucoup  de  vertu. 
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N°.  41. 

Ne  te  règle  pas  sur  les  traits 
Que  pour  t’en  assurer  son  visage  te  montre  ; 

La  lrayeur  et» l’amour  en  semblable  rencontre , 
Produisent  les  mêmes  effets. 

N°.  4 2. 

V ê 

Elle  ne  put  3e  dispenser 
Par  foiblesse  autrefois  de  se  laisser  prendre  ; 

Mais  elle  sauroit  mieux  à présent  s’en  défendre, 

Si  c’étoit  à recommencer. 

N°.  4L 

Ne  doute  point  de  son  amour. 

Ni  de  ce  que  ton  cœur  peut  sur  le  sien  prétendre  ; 
Puisqu’elle  a pour  chacun  un  si  grand  fonds  de  tendre  y 
Qu’elle  en  aimeroit  cent  par  jour. 

N®.  44. 

§ 

L'amour  est  par  toi  son  vainqueur, 

Tandis  que  ton  objet  se  présente  à sa  vue  5 
Mais  ne  te  voyant  plus , la  première  venue 
Lait  le  même  effet  sur  son  cœur. 

N?.  45. 

Pour  acquérir  bien  des  écus  , 

Parmi  les  gens  de  robe  achète  quelqu’office  ; 

Le  plus  grand  mal  pour  toi  dans  ce  doux  exercice  * 
C’est  d’être  du  rang  des  cocus. 
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N°.  4 6. 

Si  son  sort  lui  paroît  heureux , 

^Lorsqu’à  prendre  le  voile  un  premier  feu  l’engage, 

JE  lie  changera  bientôt  de  ton  et  de  langage , 

Lorsqu’il  faudra  faire  des  vœux, 

N°.  47; 

Celle  qui  fait  cette  question, 

N’est  pas  assurément  bien  fondée  à la  faire , 

Puisqu’il  n’est  pas  de  jour  , où  de  se  satisfaire 
Elle  manque  Foccasion. 

N°.  48, 

Cette  femme  aura  plus  d’enfans 
Que  son  jaloux  mari  n’en  pourra  jamais  faire; 
i\*ais  quoi  ! 11e  peut-on  pas  à-la-fois  satisfaire 
Et  son  époux  et  ses  amans  ? 


Un  cœur  plus  tendre  que  le  sien  , 

Pourroit  tout  accorder  aux  transports  detaflâme; 
mais  comme  la  raison  domine  sur  son  âme , 

Tu  ne  dois  en  espérer  rien. 

N°.  5 0. 

Elle  vivra  sur  le  commun  , 

Et  s’apercevra  bien  par  un  fréquent  usage 
Que  qui  n’a  pas.  d’époux  , en  a bien  davantage 
Que  celle  à qui  l’on  n’en  voit  qu’un. 


/ 
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N®.  5io 

Celui  pour  qui  tu  veux  savoir  , 

Si  sa  femme  conserve  une  flamme  fidèle  , 

N’a,  pour  voir  dun  cocu  le  plus  parfait  modèle  » 
Qu  a regarder  dans  un  miroir. 

N°.  52. 

I 

Un  homme  brutal  et  jaloux, 

Infidèle,  joueur,  et  d’un  humeur  chagrine  3 
Est  celui  qu’aujourd’hui  le  ciel  te  destine* 

Afin  d’en  faire  ton  époux. 

N9.  53.  ‘ 

Tu  dois  avouer  cet  enfant , 

Comme  tu  l’as  été  d’un  qui  s’est  cru  ton  père 
Sa  mère  n’ayant  fait  que  ce  que  fit  ta  mère 
Avec  ton  père  en  te  faisant. 

N°.  54. 

Dès  qu’elle  eut  atteint  son  printemps  , 
Elle  s’en  dessaisit  avec  beaucoup  de  hâte  , 
Parce  quelle  savoit  que  ce  bijou  se  gâte. 
Quand  on  le  garde  trop  long-temps. 

N°.  55. 

1 

A ce  que  tu  prétends  savoir  , 

Tu  ne  recevras  pas  de  précises  nouvelles  , 
Parce  que  ta  maîtresse  est  du  .nombre  de  celh 
Qui  changent  du  matin  au  soir. 


V»1 


SUR  L’AIMANT.  g5 

N°.  56. 

Tandis  qu’il  n aura  rien  de  toi , 

Tu  le  verras  toujours  soumis ji  ton  empire  ; 

Mais  dès  qu’il  obtiendra  ce  que  son  cœur  désiré, 

11  n’aura  plus  amour  ni  foi. 

N°.  57. 

• • 

Pour  l’honneur  et  pour  l’intérêt, 

D’une  charge  de  robe  achète  l’exercice  3 
Si  c’est  à ton  avis  acheter  la  Justice, 

Tu  pourras  la  revendre  après. 

N*.  58; 

Par  sa  mère  elle  a si  souvent 
Des  plaisirs  de  l’hymen  ouï  tracer  l’image  , 

Qu’on  doit  craindre  pour  elle  un  évident  naufrage, 

Si  on  lui  parle  de  couvent. 

N°.  59. 

! 

; f i # # • 

La  lecture  de  cent  romans 
L'a  tellement  rendue  avide  de  caresses  , 

Que  jamais  son  mari  n’aura  tant  de  maîtresses 
Que  la  belle  entretient  d’amans. 

. N°.  60. 

Le  nombre  de  tous  les  enfans 
Dont  cette  femme  un  jour  grossira  son  ménage  , 

Sans  compter  ceux  qu’elle  eut  avant  son  mariage , 

Ira  jusqu’à  sept  en  dix  ans. 

Nota.  Les  questions  et  leurs  réponses  sont 
extraites  (T un  livre  qui  a pour  titre  V oracle  des 
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Sibylles,  dans  lequel  on  en  trouve  quantité  dy au- 
tres propres  à varier  cet  Amusement  • ceux  qu on 
indique  ici  lie  sont  que  pour  servir  en  quelque 
sorte  dé  exemples  : chacun  peut  aussi  en  com- 
poser à son  gré y il  ne  s' agit  que  de  conserver 
V ordre  des  numéros. 


TREIZIÈME  RÉCRÉATION. 


la  decouverte  inconcevable. 


Une  personne  ayant  secrètement  disposé  à son 
choix  les  huit  mots  qui  composent  le  vers  latin  t 
Tôt  sunt  tibi  dotes  quot  cœlo  sidéra  virgo , dé- 
couvrir V ordre  dans  lequel  elle  les  aura  placés . 


CONSTRUCTION, 


Faites  faire  une  boîte  fort  plate,  fermant  à 
charnières,  de  huit  pouces  de  longeur , sur  trois  de 
largeur  et  quatre  lignes  seulement  de  profondeur 
( figure  cinquième , planche  dixième).  Ayez  huit 
tablettes  A B G I)  E F GH,  de  trois  lignes  d’épais- 
seur et  dé  égal  es  grandeurs,  de  manière  qu’étant  in- 
sérées toutes  les  unes  auprès  des  autres  dans  cette 
boî(e  , elles  la  remplissent  alors  entièrement  : obser- 
vez que  le  dessus  de  cette  boîte  soit  fort  mince. 

Ayant  décrit  un  cercle  sur  toutes  ces  {ablettes 
divisez-les  en  huit  parties  égales,  et  faites-y  un, 

rai,  ure, 


' 


t 
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rainure,  afin  d’insérer  dans  chacune  d’elles  ùne 
petite  lame  aimantée , dont  les  pôles  soient  dis- 
posés comme  le  désigne  cette  même  figure.  Re- 
couvrez ensuite  ces  tablettes  avec  du  papier,  et 
sans  les  déranger  de  leur  ordre , transcrivez  sur 
chacune  d’elles  un  des  huit  mots  du  vers  latinr 
Tôt  sunt  tibi dotes  quot  cœlo  sidéra  virgo. 

Ayez  une  autre  boîte  exactement  de  meme 
grandeur  que  celle  ci-dessus  , et  un  peu  plus  pro- 
fonde (figure  sixième,  même  planche);  couvrez 
son  fond  intérieur  d’un  papier,  et  décrivez  les  huit 


cercles  ABC  DEFGR,  dont  les  centres  doivent  se 
trouver  vis-à-vis  de  ceux  des  huit  tablettes  ren- 
fermées dans  la  boîte  ( figure  cinquième  ) lorsque 
cette  deuxième  boîte  est  exactement  posée  au-des- 
sus; divisez  chacun  de  ces  cercles  en  huit  parties 
égales  , comme  le  désigne  cette  figure  sixième , et 
décrivez  dans  chacune  de  ces  divisions  les  huit  mots 
qui  composent  le  vers  latin  ci-dessus  transcrit,  en 
observant  exactement  l’ordre  indiqué,  afin  que  celte 
boîte  étant  placée  sur  la  première  boîfe,  les  huit  ai- 
guilles aimantées  (qui  doivent  tourner  sur  leurs  pi- 
vots mis  au  centre  de  ces  cercles  ) se  dirigent  sur 
des  mots  semblables  à ceux  qui  ont  été  inscrits  sut 
les  tablettes  qui  y correspondent;  en  sorte  qu’on 
puisse  apercevoir  par  ce  moyen  la  construction  et 
l’ordre  qu’on  peut  avoir  donnés  à ces  mots. 


RÉCRÉATION# 


On  donnera  la  première  boîte  et  les  huit  ta- 
blettes à une  personne,  en  lui  observant  qu’elle 
peut  secrètement  les  arranger  à son  gré  dans  quel* 

I G 
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qu  ordre  que  ce  soit  ( i ) : lorsqu’elle  les  aura  dis- 
posées à sa  volonté  et  fermé  la  boîte,  vous  la  lui 
ferez  couvrir  d’une  enveloppe  de  papier,  et  ca- 
cheter de  manière  qu’il  ne  soit  absolument  pas 
possible  d’ouvrir  la  boîte  sans  qu’on  s’en  apper-^ 
coive;  cette  opération  étant  faite , vous  prendrez 
cette  boîte  et  l’emporterez  dans  une  chambre  voi- 
sine, où , élant  seul,  vous  poserez  au-dessus  d’elle 
-votre  deuxième  boîte,  et  transcrirez  promptement 
sur  un  papier  la  construction  que  vous  reconnoî- 
trez  quelle  a donnée  à ce  vers  : vous  rapporterez 
la  boîte  et  lui  montrerez  ce  papier, après  avoir 
fail  examiner  que  l’enveloppe  n’a  été  ouverte  en 
aucune  laçon. 

Nota.  Cette  Récréation  cause  beaucoup  de  sur- 
prise ^sur-tout  lorsqu  on  ne  reste  que  quelques 
instans  pour  faire  cette  opération  : si  Von  avoit 
présenté  de  cette  manière  les  premiers  Amuse - 
mens  sur  V aimant  quon  a fait  voir  en  public , il 
n est  pas  douteux  que  quelques  personnes  au - 
voient  pu  être  séduites  au  point  de  croire  que  ceux 
qui  les  exccutoient , avoient  des  dons  surnaturels. 

Au  lieu  d'être  étonné  de  ces  prestiges  appa - 
rens  y on  doit,  lorsqu'on  estrevenu  de  la  première 
■ surprise  qu'ils  occasionnent , se  persuader  fer- 
mement que , sous  quelques  déguisemens  qu’ils 
soient  présentés  9 ils  sont  toujours  produits , ou 
par  des  causes  naturelles , dont  les  effets  sont 


( X ) Il  y a 40.320  manières  différentes  de  construire  ce 
vers,  dont  une  .grande  partie  n’eu  dérange  pas  la  mesuie 
et  le  sens. 


/ 
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caches , ou  par  quelques  subtilités  quil  nest 
souvent  pas  facile  (V  apercevoir. 

Dans  les  Amusemens  qui  ne  proviennent  que 
de  T adresse  des  mains , on  doit  en  examiner  jus- 
qu aux  moindres  mouvemcns  qui  paraissent 
même  le  s plus  indifjérens , afin  de  pénétrer  de 
quelle  manière  on  parvient  à les  faire  paroître 
extraordinaires , et  souvent  V on  reconnaîtra  qu  il 
fautbien  moins  d' adresse  qu on  ne  pense  pour  les 
exécuter  ( i ). 


QUATORZIÈME  RÉCRÉATION. 


LES  QUATRE  NOMBRES  MAGIQUES. 

C ON  STRU  CTION. 

___  i 

Faites  faire  une  peti(e  boîte  AB  CD(  figure 
première,  planche  onzième),  fermant  à charnières 
et  ayant  six  pouces  de  longueur  sur  trois  pouces 
et  demi  de  largeur, et  cinq  lignes  de  profondeur; 
ayez  deux  cercles  de  carton  fort  mince  F et  G 
(ligure  deuxième  ),dans  chacun  desquels  vous  in- 
sérerez une  aiguille  aimantée,  en  sorte  qu’ils  se 
trouvent  exactement  d’équilibre  étant  placés  sur 


t ) Pour  satisfaire  ceux  qui  désirent  prendre  quelque  dé- 
lasseûiei  t avec  cet  ouvrage,  on*  donnera  quantité  de  i écréa- 
tr’ns  q si  font  par  adresse  et  dont  Y exécution  sera  cependant 
fort  fuo..e. 


G Z 


) 
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les  pivots  H et  1 que  vous  ajusterez  au  fond  de 
cette  meme  boîte  : couvrez  son  dessus  intérieur 
d’un  verre,  sur  lequel  vous  collerez  un  papier 
qui  puisse  laisser  apercevoir  au  travers  des  deux 
ouvertures  L et  M deux  des  huit  chiffres  1.2. 
3,  4,  5,  6,7,  8,  qui  doivent  être  transcrits  sur 
ces  mêmes  cercles  , comme  il  est  désigné  par  cetfe 
figure  deuxième,  qui  indique  aussi  de  quel  côté 
doivent  être  dirigés  les  pôles  des  aiguilles  qui  y 
sont  renfermées. 

Construisez  un  petit  porte- feuille  de  carton 
NO  PQ  ( figure  troisième),  de  même  grandeur  que 
cette  boite,  et  assez  épais  pour  pouvoir  cacher 
dans  l’un  de  ses  côtés  deux  petites  lames  bien  ai- 
mantées de  trois  pouces  de  longueur  sur  une  ligne 
d’épaisseur  ; observez  quelles  doivent  y être  situées 
dç  manière  que  leur  direction  soit  entre  les  lignes  AB 
et  G D qui  sont  parallèles  aux  côtés  de  ce  porte- 
feuille : disposez  leurs  pôles  comme  le  désigne  cette 
même  figure. 

Transcrivez  sur  ces  deux  cercles  les  chiffres  ci- 
dessus  , de  la  même  manière  que  le  représente  la 
figure  deuxième  , et  eu  égard  aux  pôles  des  ai- 
guilles aimantées  qui  s y trouvent  renfermées. 

Ayez  en  outre  un  jeu  composé  de  seize  cartes 
blanches,  sur  lesquelles  vous  transcrirez  les  chiffres 
et  nombres  ci-après:  conservez-les  toutes  dispo- 
sées dans  ce  même  ordre. 


Première 9. 

11 18. 

III.  . 9- 

IV 


v 9- 

VI  36. 

VII  9. 

VIII.  ......  45. 


loi 
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T X. ...  . 

5. 

XIII 

X 

4- 

XIV 

XT  * ‘ . 

5. 

XV 

...  3. 

XII 

4* 

X VI.  ...  . 

...  3. 

„ R appelez-vous  de  mémoire  Tordre  dans  lequel 
ces  chiffres  ou  nombres  se  trouvent  ainsi  rangés 
dans  ce  jeu. 


E F F E T. 


I e porte-feuille  NOPQ  pouvant  être  placé  sous 
la  boîte  ABCD,  dans  quatre  différentes  situations, 
et  la  direction  des  lames  qui  y sont  renfermées 
changeant  à chacune  d’elles,  on  pourra  par  ce 
moyen  déterminer  les  cercles  de  carton  à présen- 
ter aux  deux  ouvertures  L et  M,  deux  des  dif- 
férens  chiffres  qui  y ont  été  transcrits,  formant 
ensemble  l’un  des  quatre  nombres  18,27,86  et  45. 

Si  on  présente  le  jeu  à une  personne,  de  ma- 
nière à lui  faire  tirer  à son  choix  une  des  huit 
premières  cartes,  il  sera  très-facile  ( en  remarquant 
à quel  nombre  est  la  carte  qu’elle  aura  tirée)  de 
connoître  si  c’est  un  9,011  bien  tin  des  nombres 
38,  27,  36  et  45.  11  Je  sera  également  en  lui 
faisant  tirer  une  aufre  carte  dans  les  huit  der- 
nières, et  on  pourra  connoître  si  elle  a choisi  un 
des  chiffres  2, 3, 4 ou  5. 

Récréation  qui  se  fait  arec  cette  boite . 

On  présentera  le  jeu  à une  personne,  et  lors- 
qu elle  aura  tiré  à sa  volonté  une  des  huit  pire- 
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mières  cartes  , qu’on  lui  étalera  de  préférence  et 
sans  affectation,  on  remarquera  si  c’est  un  9 , ou 
un  des  nombres  18,  27,  36,  et  4S ; et  quoiqu’on 
1 ait  reconnu  , on  lui  demandera  si  le  nombre 
qu’elle  a choisi  est  composé  d’un  ou  de  deux  chif- 
fres;si  elle  déclare  qu’il  est  composéde  deux  chiffres, 
on  lui  remettra  le  porte- feuille , en  lui  disant 
d’y  renfermer  sa  carte  ; l’ayant  repris,  on  le  pla- 
cera sans  alfectation  sous  la  boîte  dans  la  dispo- 
sition convenable,  pour  y faire  paroître  celui  des 
quatre  nombres  qu’elle  aura  choisi. 

Si  011  a reconnu  que  cette  personne  a tiré  le 
chiffre  9,  après  qu’elle  aura  déclaré  que  son  nom- 
bre est  composé  d’un  seul  chiffre,  on  lui  repré- 
sentera que  la  boîte  indiquant  deux  chiffres,  il  est 
nécessaire  qu’elle  en  choisisse  un  second,  et  on  lui 
présentera  le  jeu  de  manière  qu’elle  choisisse  un 
chiffré  dans  les  huit  dernières  cartes,  et  remar- 
quant si  c’est  2,  3,  4 ou  5,  011  fera  insérer  se- 
crètement les  deux  cartes  tirées  dans  le  porte- 
feuille, en  annonçant  que  le  produit  'des  deux 
chiffres  qui  ont  été  choisis , va  se  trouver  indi- 
qué dans  la  boîte;  ce  qui  sera  très-facile , attendu 
qu’ayant  reconnu  quels  sont  ces  deux  chiffres 
(qu’on  suppose  ici  être  9 et  3),  on  pourra  dis- 
poser le  porte-feuille  (i)sous  la  boîte  , de  manière 
à faire  indiquer  par  les  deux  cercles  le  nombre 
27,  qui  est  le  produit  de  9 multiplié  par  3;  on 
ouvrira  la  boîte  et  on  fera  voir  le  nombre. 


( 1 ) Il  faut  faire  une  petite  marque  au  porte-feuille  pour 
teconnoître  la  disposition  qu’on  lui  doit  donner  lorsqu’on 
le  place  dessous  la  boite. 


SUR  L’  A I M À N T. 


QUINZIÈME  RÉCRÉATION. 


LES  HUIT  NOMBRES  MAGIQUES. 

CONSTRUCTION. 

Faites  faire  une  boîte  quarrée  et  à charnières 
A B C D (figure  quatrième , planche  onzième  ) , 
dont  chaque  côté  ait  quatre  pouces;  donnez-lui 
cinq  lignes  de  profondeur  : ajustez  sur  un  pivot 
E,  placé  à son  centre,  un  cercle  de  carton  G H 
(figure  cinquième) , que  vous  diviserez  en  huit  par- 
ties égales,  et  dans  chacune  desquelles  vous  trans- 
crirez , vers  sa  circonférence  , les  huit  nombres 
qui  forment  les  huit  termes  de  la  progression 
arithmétique  27,  3o,  33,  36,  3g,  42>  4$  et  48. 
(Voyez  cette  figure). 

Placez  sous  ce  carton  uue  aiguille  aimantée  ; 
ajustez  un  petit  bouton  G au-devant  de  cette  boîte, 
afin  de  pouvoir  fixer  ce  cercle  comme  il  a été  in- 
diqué à la  deuxième  Récréation  ci-dessus. 

Ayez  un  porte-feuille  de  carton  assez  épais  et  de 
même  grandeur  que  le  fond  de  cette  boîte  (voyez 
LEN  O,  figure  sixième,  même  planche),  dans 
l’un  des  côtés  duquel  vous  insérerez  une  petite  lame 
aimantée  d’une  ligne  d’épaisseur  et  de  trois  pouces 
de  longueur.  A cet  effet  ayant  tiré  sur  ce  carton  les 
deux  diagonales  L O et  MK,  qui  se  coupent  au 
centre  P,  décrivez  un  cercle  dont  vous  diviserez 
en  quatre  parties  égales  la  portion  de  circonférence 
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comprise  clans  ces  diagonales  : tirez  des  deux  points 
de  division  n en  s la  ligne  O R,  qui  vous  indb 
quera  la  place  où  doit  être  insérée  la  lame  ci-des- 
sus ; couvrez  ce  porte- Feuille  de  manière  à ne  pas 
laisser  soupçonner  qu’elle  y soit  renfermée. 

Couvrez  d’un  verre  le  dessus  intérieur  de  la  boîte 
✓ AB  C D,  et  y ayant  collé  un  papier,  ménagez-y 
une  ouverture  F,  à un  endroit  convenable , et  par 
laquelle  on  puisse  apercevoir  l’un  des  huit  nom^ 
bres  transcrits  sur  le  cercle  de  carton  ( figure  cim 
quième),  lorsque  le  porte-feuille  ci  dessus  est 
exactement  posé  au-dessous  de  celle  boîte. 

Peignez  sur  le  papier  appliqué  sur  ce  verre  un  pe- 
tit génie,  tenant  en  main  un  médaillon  , au  milieu 
duquel  se  trouve  placée  cette  ouverture  F. 

Ayez  un  jeu  composé  de  seize  cartes  blanches, 
sur  lesquelles  vous  transcrirez  les  nombres  de  la 
progression  ari  hmétique  3,  6,9,  12,  j 5,  18,21, 
24,27,  3o,  33,  36,  3q,  42 , 45  et  48,  et  dis- 
posez-les  dans  l’ordre  qui  suit , afin  qu’ayant  été 
mêlées  comme  il  est  enseigné  dans  la  suite  de  cet 
ouvrage,  eiles  se  trouvent  placées  dans  l’ordre  ci- 
dessus. 

Ordre  dans  lequel  ces  cartes  doivent  etre  rangées 

avant  d’être  mêlées . 


t 

Cartes. 

Nombres. 

Cartes. 

Nombres, 

1 

VI.  ... 

I T 

VII... 

33. 

III.... 

VIII.  . . 

IV.... 

i«. 

-I  X.  . 

12. 

V 

X 

36. 

A 

\ 
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XI  3g.  XIV 6. 

XII  .42,  XV 45. 

' XIII 3.  XVI 48. 

Ordre  dans  lequel  elles  se  trouveront  après  avoir 

été  mêlées. 


Cartes, 

Nombres. 

Cartes. 

Nombres; 

1.  . . ; . 

; ....  3. 

IX...:; 

Il 

X 

.'.  . . 3o. 

ITT.  . . . 

XI 

....  33. 

IV.... 

XII  . . . . 

....  36. 

V 

i5. 

XIII.  . . 

VI.... 

XIV.  . . 

• , . . 4 2 • 

VIT... 

XV.  . . . 

....  45. 

VIII.  . . 

XVI.... 

EFFET. 

Lorsque  vous  placerez  le  porte -feuille  exacte- 
ment sous  la  boîte,  en  le  dirigeant  sur  chacune  des 
quatre  positions  différentes  qu’on  peut  lui  donner, 
le  cercle  renfermé  dans  cette  boîte  indiquera  à cha- 
que changement  un  des  nombres  27 , 3o , 33 , 36.  Si 
vous  le  dirigez  de  même  (en  retournant  le  porte- 
feuille), ce  cercle  indiquera  alors  les  nombres  3g, 
42, 45,  ou  48,  au  moyen  de  quoi  vous  serez  le 
maître  ( en  plaçant  ce  porte-feuille  d’un  ou  d’autre 
côté,  et  dans  la  direction  convenable  ) défaire  pa- 
roître  à votre  gré  un  des  huit  nombres  ci-dessus. 

D’un  autre  côté,  lorsque  vous  aurez  mêlé  les  car* 
tes,  l’ordre  des  nombres  qui  y ont  été  transcrits  se 
trouvant  dans  celui  de  leur  progression  ( voyez  les 
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deux  tablesd’ordre  ci-dessus),  il  vous  sera  très-facile 
de  connoître  que  si  on  a tiré  ( par  exemple  ) la  sep- 
tième carte , on  a dû  choisir  le  nombre  2 1 , et  ainsi 
de  tous  les  autres  nombres. 

Lorsque  le  cercle  se  sera  dirigé,  vous  pourrez 
le  fixer  dans  sa  position,  eu  tournant  le  petit  bou- 
ton G. 

Récréation  qui  se  fait  avec  cette  boîte. 

Après  avoir  fait  jeter  un  coup-d’œil  sur  les  diffé- 
rens  chiffres  transcrits  sur  ces  seize  cartes,  que  vous 
aurez  disposées  à l’avance  dans  le  premier  ordre  ci- 
dessus  , vous  le  mêlerez  comme  il  a été  dit , et  vous 
présenterez  le  jeu  à une  personne,  en  lui  laissant 
choisir  un  de  ces  nombres  à son  gré;  vous  remar- 
querez intérieurement  à quel  nombre  cette  carte 
se  trouve  dans  le  jeu,  afin  de  savoir  quel  est  celui 
qui  doit  nécessairement  y être  transcrit,  vous  ferez 
prendre  une  seconde  carte  à une  autre  personne, 
en  faisant  la  même  observation  : connoissant  par  ce 
moyen  les  deux  nombres  choisis,  vous  examinerez 
en  vous-même  si  chacun  d’eux  est  un  de  ceux 
qui  sont  transcrits  sur  le  cercle,  ou  s’il  ne  s’en 
trouve  qu’un  des  deux,  ou  enfin  s’il  n’y  en  a 
aucun. 

Si  les  deux  nombres  v sont  transcrits , leur  diffé-' 

%/ 

rence  ni  leur  somme  11e  le  sera  pas;  ainsi  vous  ferez 
indiquer  séparément  ces  deux  nombres. 

Si  de  ces  deux  nombres  il  n’y  en  a aucun  qui  y 
soit  transcrit,  vous  proposerez  de  faire  indiquer 
leur  somme  ou  leur  produit  ( 1 ) selon  qu’il  sera  con- 


( 1 ) Si  l’on  avoit  choisi  3 et  6,  le  produit  11e  pouvant  donner 
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venable:  si  Tua  s’y  trouve  transcrit,  et  non  l’autre, 
vous  examinerez  si  leur  somme  ou  leur  différence 
ne  le  seroit  pas,  afin  de  faire  indiquer  à votre  gré 
l’un  ou  l’autre  : s’il  arrivoit  enfin  que  les  deux  nom- 
bres  choisis  fussent  tels  que  cela  ne  se  puisse,  et 
qu’on  eût  choisi,  par  exemple,  les  nombres  2 i et  3g, 
vous  donneriez  à choisir,  sans  affectation , un  des 
nombres  24,27,30,  33  ou  36 , et  vous  proposeriez 
de  faire  paroître  la  moitié  de  la  somme  des  trois 
nombres. 

Vous  produirez  en  apparence  cet  effet,  en  faisant 
secrètement  renfermer  dansle  porte-feuille  les  cartes 
qui  ont  rapport  à cette  opération,  et  en  le  plaçant 
ensuite  sous  la  boîte  de  manière  à faire  indiquer  le 
nombre  que  vous  aurez  annoncé. 

Vous  tournerez  le  petit  bouton  pour  fixer  le  cer- 
cle dans  la  position  qu  il  aura  prise,  afin  d’avoir  la 
liberté  d’ôter  la  boîte  de  dessous  le  porte-feuille  sans 
qu’il  se  dérange. 

Nota.  Quoique  cette  Recréait  on  paroisseunpeu 
compliquée , il Jaut  cependant  très-peu  de  mé- 
moire pour  V exécuter  ; un  peu  d* attention  suffit, 
la  progression  de  ces  nombres  étant  très  facile  à 
retenir\elle  cause  dè ailleurs  beaucoup  de  surprise . 


27,  qui  est  le  plus  petit  nombre  que  peut  indiquer  le  cercle  * 
il  faudroit  faire  tirer  une  troisième  carte. 
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SEIZIÈME  RÉCRÉATION, 


BOITE  AUX  ENIGMES \ 

CONSTRUCTION. 

Faites  faire  une  petite  boîte  de  trois  pouces 
q carrés  ARCD  (figures  première  et  deuxième, 
planche  douzième), de  quatre  à cinq  lignes  de  pro- 
fondeur. fermant  à charnières,  au  milieu  £t  au 
fond  de  laquelle  vous  ajusterez  un  pivot  qui  doit 
supporter  une  aiguille  aimantée  EF,  que  vous  mas- 
querez par  une  petite  figure,  dont  la  main  doit  se 
trouver  placée  vers  le  nord  decetteaiguiile;couvrez 
le  fond  intérieur  de  cette  boîte  d’un  verre,  afin  d’y 
renfermer  cette  figure,  et  collez  sur  ce  verre  un 
cercle  de  papier  divisé  en  huit  parties  égales,  dans 
chacune  desquelles  vous  transcrirez  les  mois  des 
huit  Enigmes  ci-après,  dans  l’ordre  désigné  parla 
figure  première. 

Ménagez  au  dessous  de  celle  boîte  un  petit  tiroir 
GH  (figure  deuxième )deméme grandeur,  auquel 
vous  donnerez  trois  ligues  de  profondeur,  et  dans 
lequel  on  puisse  insérer  une  des  quatre  tablettes  de 
v carton  ci-après. 

Ayez  quatre  tablettes  decarton,  figures  3, 4>  Set 
6,  que  vous  diviserez  en  huit  parties  égales,  dans 
chacune  desquelles  vousinsérerezunelameaimantée 
dont  les  pôles  soient  disposés  comme  le  désignent  ces 
cj autre  figures;  couvrez  les  deux  faces  de  ces  tablet- 


► 
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tes  avec  un  autre  carton  que  vous  borderez  et  cou- 
vrirez encore  d’un  papier  ; transcrivez  sur  leurs 
deux  faces  les  huit  énigmes  ci-après,  de  manière  que 
suivant  la  construction  ci-dessus,  et  la  disposition 
des  lames  aimantées  que  vous  j aurez  insérées , cha- 
cune d elles  étant  renfermée  dans  le  tiroir,  la  petite 
figure  indique  avec  sa  main  le  mot  deTénigme  trans- 
crite sur  celle  de  ces  deux  faces  qui  se  trouvera  au- 
dessus  du  tiroir. 


E F F E T : 

Lorsqu’une  de  ces  tablettes  aura  été  renfermée 
dans  ce  tiroir,  la  petite  figure  , ou  plutôt  l'aiguille 
aimantée  la  dirigera  de  manière  à lui  taire  indiquer 
le  mot  de  l’énigne  transept  sur  la  face  de  celte 
tablette,  qui  ne  sera  pas  tournée  vers  le  fond  du 
tiroir  (ï). 


RECREATION. 


Ayant  prérenté  toutes  ces  tablettes  à unepersonne* 
en  lui  proposant  de  lire  et  de  deviner  les  mots  des 
énigmes  qui  y sont  transcrites  , on  lui  fera  mettre 
secrètement  dans  la  boîte  celles  qu’elle  n’aura  pu 
découvrir,  et  011  lui  fera  voir  que  la  petite  figure  in- 
dique le  mot  qui  en  donne  la  solution. 

Nota.  Ou  a ajouté  à cettç  Récréation  les  huit 
énigmes  qui  suivent , pour  la  facilité  de  ceux  qui 

(ï)  Onpeut,  si  on  le  trouve  plus  convenable  , Faire  huit 
tablettes  au  lieu  de  quatre,  et  n’inscrire  qu’une  seule  énigme 
sur  chacune  d’elles. 
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ne  s er oient  pas  à portée  d’ avoir  le  recueil  dans  le - 
quel  on  en  a jait  choix  , et  en  même  temps  pour 
J aire  mieux  comprendre  la  disposition  de  cetamu - 
sement.  Il  est  aisé  de  voir  ijil  on peut  construire 
cette  boîte  pour  douze  énigmes  au  lieu  de  huit>  en 
se  servant  de  six  tablette  s et  en  faisant  une  autre 
division . 


PREMIÈRE  ÉNIGME  (i). 


Les  rois  sont  mes  sujets , les  vainqueurs  mesesclavps  $ 
Je  force  les  plus  forts  , et  dompte  les  plus  braves. 
Contre  moi  les  efforts  se  trouvent  superflus  ; 

Je  cause  du  ch  agrin , les  pleurs  et  le  martyre 
A ceux  que  ma  puissance  à me  servir  attire  , 

Et  je  fais  plus  de  mal  à qui  m’aime  le  plus. 


L'amour. 

/ 

É N I G M E ( 2 ). 


4 


Nous  sommes  plusieurs  sœurs  , à-peu-près  de  même  âge, 
Dans  deux  rangs  différons  , mais  d’un  semblable  usage  : 
Nous  avons  en  naissant  un  palais  pour  maison  , 

Qu’on  pourroit  mieux  nommer  une  étroite  prison. 

11  faut  nous  y forcer  pour  que  quelqu  une  en  sorte, 
Quoique  cent  fois  le  jour  on  nous  ouvre  la  porte. 

Les  dents . 


(i  ) Elle  doit  être  transcrite  sur  la  première  face  de  la  ta- 
blette, figure  troisième. 

(a  ) Figure  quatrième.  Première  face, 
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1 1 U ENIGME  (i). 

9 ‘ * f 

Dans  le  inonde  je  fais  du  bruit , 

Mon  corps  est  porté  par  manière , 
Cependant  je  porte  mon  père, 

Quoiqu'il  soit  grand , et  moi  petit. 

Le  sabot . 


IV8  ÉNIGME  ( 2 ). 


Souvent  on  me  ravit,  et  toujours  je  demeure, 
Sans  passer  dans  les  mains  de  celui  qui  me  prend 
Je  suis  le  plus  petit,  et  je  suis  le  plus  grand  , 

Et  l’on  ne  peut  me  voir  qu’aussi-tôt  je  ne  meure. 


A 9 

Le  cœur . 

Ve  ENIGME  ( 3 ). 


' I - 

Ainsi  qu’un  long  serpent  je  traîne 
Mon  corps  à replis  tortueux  j 
Je  suis  si  peu  respectueux^ 

Que  j’encliaînerois  une  reine. 

Le  jour  je  me  tiens  dans  mes  trous 
Et  la  mut  je  les  quitte  tous. 


Le  lacet. 


— 


( i ) Figure  cinquième.  Première  face. 

( 2 ) Figure  sixième.  Première  face. 

(3)  Sur  l’autre  face  de  latablette.  Fgure  troisième. 
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VI»  ÉNIGME(i). 

Du  simple  villageois  ] habite  la  chaumière, 

Kt  je  brille  toujours  dans  les  riches  palais. 

Des  plus  grands  conquérans  , la  débile  paupière, 

De  mes  sombres  réduits  cherche  l’heureuse  paix» 
Des  secrets  de  l’amour  je  suis  dépositaire. 

Des  malheureux  mortels  je  vois  finir  le  sort. 

Et  l’orgueil  dans  mon  sein  insultant  à la  mort, 

Fait  d’une  pompe  vaine  éclater  la  chim  ère. 

Le  lit* 

V IIe  E N I G M E (2). 

Je  passe  pour  monarque  au  milieu  de  la  cour» 
Toujours  autour  de  moi  un  vain  peuple  criaille  1 
Mes  sujets  sont  de  plume  , et  mon  trône  est  de  -aille  , 
Et  je  suis  toutefois  le  prophète  du  jour. 

Le  coq . 

VIII’  ÉNIGME  (3). 

Ma  mère  n’eut  jamais  d’eau, mes  champs  sont  infertiles. 
Je  n’ai  point  de  maison  , et  j’ai  de  grandes  villes. 

Je  réduis  en  un  point  mille  ouvrages  divers. 

Je  ne  suis  presque  rien,  et  je  suis  l’univers. 

'La  carte  de  géographie* 


( i ) Sur  l’autre  face  delà  figure  quatrième. 

(2)  Sur  l’autre  face  de  la  figure  cinquième. 

(3)  Figure  sixième. 

DIX-SEPTIEME 
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DIX. SEPTIÈME  RECREATION. 


CADRAN  MAGNÉTIQUE  VERTICAL. 
construction. 

Faites  construire  un  cadran  à deux  faces  (figu- 
res septième  et  huitième,  planche  douzième),  posé 
verticalement  sur  son  pied  F ; sur  chacune  de  ces 
deux  faces  A et  B , ménagez  une  rainure  pour  y pla- 
cer deux  cercles  de  carton  de  six  à sept  pouces  de 
diamètre , qui  soient  garnis  de  leurs  bordures  ou 
cercles  de  bois  D et  D,  lesquels  servent  de  cadre  b 
ces  cartons  : divisez  chacun  de  ces  cercles  en  seize 
parties  égaies,  après  y avoir  décrit  deux  cercles 
concentriques;  et  indiquez  dans  chaque  division  les 
trente -deux  cartes  d’un  jeu  de  piquet , dans  tel  or- 
dre que  vous  voudrez  , pourvu  qu’il  y en  ait  seize 
d’un  côté  du  cadran  et  seize  de  l’autre,  et  que  ces 
divisions  d’un  côté  et  d’autre  se  répondent  exac- 
tement. 

Traversez  les  deux  centresde  ces  cercles  d’un  axe 
G H (figure  neuvième),  au  milieu  duquel  soit  ajus- 
tée quarrément  une  lame  aimantée  I L ( figures 
septième  et  huitième),  de  quatre  poucesde  longueur) 
sur  quatre  lignes  de  largeur  et  une  demie  d’é- 
paisseur; que  chacune  des  deux  extrémités  G et  H 

J.  H 
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de  cet  axe  soit  terminée  parmi  pivot  (i)  : ajuste-^ 
à vis  une  petite  rosette  de  cuivre  à l’endroit  où  ces 
axes  sortent  au-dehors  de  ces  cercles  de  carton, afin  de 
pouvoir,  en  faisant  tourner  parleur  moyen  la  lame 
aimantée  qui  y estrenfermée,  la  diriger  et  fixer  aux 
endroits  qu’on  jugera  convenables  (2). 

Ayez  encore  une  aiguille  aimantée  de  la  longueur 
nécessaire,  dont  la  chape  soit  percée  de  part  en 
part,  et  qu’elle  puisse  tourner  très-librement  sur  ce 
pivot  ; observez  avec  soin  que  cette  aiguille  ne  soit 
pas  plus  pesante  d’un  côté  que  de  l’autre,  cela  étant 
fort  essentiel,  pourqu’elle  prenne  exactement  la  di- 
rection de  la  lame  aimantée  IL. 

E F F E T. 

A près  avoir  fixé  la  1 arne  aimantée  ren fermée  entre 
ces  deux  cercles  de  carton,  de  manière  que  son  ex- 
trémité qui  marque  le  sud  soit  dirigée  versdeuxdes 
cartes  opposées  qui  y sont  transcrites,  si  on  fait 
tourner  l’aiguille  de  l’un  et  l'autre  côté  de  ce  ca- 
dran, elle  indiquera  ces  memes  cartes. 

RECREATION. 

On  fera  tirer  adroitement  dans  un  jeu  de  cartes, 
et  à deux  différentes  personnes,  les  deux  cartes  sur 


( 1 ) Ces  pivots  doivent  avoir  à leur  extrémité  une  petite 
tète  semblable  à celle  d’une  épingle , afin  de  retenir  l’aiguille  , 
et  l’empêcher  de  tomber  lorsqu’on  la  lait  tourner. 

(1)  Ceiaxe  ne  doit  pas  tourner  librement , afin  que  cette 
amené  puisse  passe  déranger  d’elle  - même  lorsqu  une  lois 
elle  a été  fixée. 
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lesquelles  doit  se  diriger  l’aiguille,  suivant  la  dispo- 
sition qu’on  aura  donnée  à la  lame  aimantée,  et  pré- 
sentant ensuite  le  cadran  à l’une  d’elles,  on  lui  de- 
mandera si  la  carte  qu’elle  a tirée  est  sur  l’une  ou 
l’autre  de  ses  faces:  on  posera  ensuite  l’aiguille  sur 
son  pivot,  on  la  fera  tourner,  en  lui  faisant  remar- 
quer qu’elle  s’arrête  sur  la  carte  qifeile  a choisie.  On 
agira  cl  e même  à l’égard  de  la  personne  qui  aura  tiré 
la  deuxième  carte. 

Nota.  Si  P on  a une  autre  aiguille  semblable , 
maisdontoh  aitfen  P aimantant  en  sens  contraire) 
donne  le  sud  au  côte  qui  déçoit  indiquer  le  nord> 
on  pourra  alors  faire  tirer  quatre  cartes  différen- 
tes , ou  recommencer , si  P on  veut , cette  Récréa - 
tion,en  se  servant  de  cette  autre  aiguille , et  fai- 
sant tirer  les  deux  cartes  qii  elle  doit  indiquer . 
si  P égard  de  la  manière  défaire  tirer  les  cartes 
convenables , il  su  fit  de  lesprésenter  de  préférence 
vis-à-vis  les  doigts  des  personnes  qui  doivent  les 
prendre;  on  peut  à cet  effet  les  placer  sous  le  jeu, 
etf lire  sauter  la  coupe  pour  les  remettre  au  milieu 
du  jeu  à mesure  qu  on  les  présente . Voyez  à cet 
effet  les  Récréations  sur  les  cartes , qui  se  trouvent 
décrites  dans  la  suite  de  cet  ouvrage . 

AUTRE  RECREATION,  AVEC  DES  NOM  B R JE  S, 

Au  lieu  de  transcrire  les  trente-deux  cartes  d’un 
jeu  de  piquet  sur  les  deux  faces  de  ce  cadran , divi- 
sezdes  en  douze  parties  égales  (i),  et  indiquez  daus 


(i)  On  peut  mettre  ce  cadran  des  nombres  sur  le  même  cer- 
cle que  celui  des  cartes. 


H s 


ne  récréations 

chacune  d elles  les  nombres  naturels  depuis  i jus- 
qu à 12,  suivant  1 ordre  de  la  table  ci  après,  et  tel 
qu’il  est  indiqué  sur  les  figures  septième  et  hui- 
* tième(i). 

EFFET : 

Il  suit  de  cet  ordre  , qu’un  des  nombres  i,  2,  3, 
4, 5,  6 quelconque  d’une  des  faces  des  cadrans  A et 
B , joint  à celui  qui  sur  l’autre  face  lui  est  directe— 
mentopposé,  forme  un  nombre  semblable  à celui 
qui  sur  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  cadrans  se  trouve 
lui  être  diamétralement  opposé,  et  que  par  consé- 
quent si  Ton  se  sert  de  deux  aiguilles  aimantées  dont 
lu  ne  ait  le  nord  du  côté  de  sa  pointe  et  l’autre  le 
sud,  en  faisant  tourner  une  de  ces  aiguilles  successi- 
vement sur  les  deux  faces  de  ce  cadran  , la  somme 
des  deux  nombres  qu’elle  indiquera  joints  ensemble 
en  formera  un  semblable  à celui  qu’indiquera f au- 
tre aiguille  sur  l’une  ou  l’autre  face  seulement. 

* k ' ,l  . , 

CONSTRUCTION. 

Il  faut  avoir  un  petitsac  contenant  plusieurs  divi- 
sions, tel  que  celui  qui  est  décrit  à la  huitième  Ré- 
création ci-dessus.  On  insérera  dans  l’une  d’elles  les: 
nombres  î jusqu’à  1 2,  qu’on  aura  transcrit  sur  des- 
petits  q narrés  de  carton  5 et  dans  1 autre  des  combles 
semblablesàcelui  sur  lequel  on  aura  disposé  la  lame. 


(1)  L’ordre  des  cartes  étant  arbitraire,  on  ne  l’a  pas  indiqué 
sur  la  figure , ce  qui  d’ailleurs  n’aurait  pu  se  faire  sans  contu- 
sion. 
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aimantée  de  ce  cadran  ; on  tirera  du  sac  les  nombres 
différens,  et  les  ayant  lait  remarquer,  on  les  remet- 
tra dans  le  sac  : présentant  ensuite  à une  personne 
la  division  de  ce  sac,  dans  laquelle  tous  les  nombres 
sont  semblables,  on  lui  dira  d’en  tirer  unau  hasard 
et  de  le  tenir  caché  dans  sa  main,  et  on  lui  deman- 
dera si  elle  veut  que  l’aiguilîe  lui  amène  son  nombre 
en  une  seule  ou  en  deux  fois,  ce  quon  exécutera  , 
en  se  servant  de  l’une  ou  de  l’autre  des  deux  ai- 
guilles (1). 

Table  pour  servir  à la  construction  du 

cadran  ci-dessus . 


Ordre 

des  nombres  sur 
le  premier  cadran 
A., 

Ordre  des 
nombres  sur  le 
deuxième  cadran 
A. 

Résultat  des 
deux  nombres  op- 
posés sur  les  deux 
cadrans. 

Nombres  qui 
leur  sont  diamé- 
tralement oppo- 
sés. 

I 

II 

12  , 

IO 

10  . . ... 

2 

6 

I ..... 

7 

5 

4 

9 

V ^ • • • • » 

5 

8 

9 

2 

II 

12 

12 

12 

é • • • • » 

^ • • • • • 

10 

7 

7 

7 

9 

9 

9 

8 

8 

• • • • • • 

8 

II 

11 

II  , 

(1)  Si  la  personne  desire  que  l’aiguille  indique  le  nombre 

en  une  seule  lois,  on  pourra  lui  donner  le  choix  d’un  descôtca 
du  Cciuraij* 
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La  transposition  des  nombres  de  cette  table  sur  le 
cadran,  doit  se  faire  en  transcrivant  de  suite  l’ordre 
du  cadran  A de  droite  à gauche,  et  celui  dtf  cadran 
B de  gauche  à droite,  comme  on  le  voit  désigné  sur 
les  figures  7e  et  8e  : cette  observation  est  essentielle, 
afin  que  les  nombres  se  trouvent  dans  la  direction 
convenable. 

Nota.  Le  petit  sac  qui  sert  à cette  Rê création 
ayant  plusieurs  divisions  , on  conçoit  qu  en  insé- 
rant dans  u ne  troisième  division  d'autres  nombres 
semblables  entreux , on  peut  alors  varier  cette 
Récréation  en  faisant  tirer  deux  nombres  diffé- 
rons et  les  fais  ant  indiquer  sur  chacune  des  deux 
faces  du  cadran. 


DIX-HUITIÈME  R É CRÉATION. 


LE  PUITS  ENCHANTÉ. 

CONSTRUCTION. 

Construisez  un  puits  A de  carton  ( figure  pre- 
mière , planche  treizième)  de  huit  ou  dix  pouces  de 
hauteur  et  de  cinq  à six  pouces  d’ouverture,  porté 
sur  un  degré  ou  soc  quarré  B C ; ménagez  fine  ou-  ( 
verture  à un  des  côtés  de  ce  soc,  dans  laquelle  puisse 
entrer  un  tiroir  T , de  trois  ou  quatre  lignes  de  pro- 
fondeur : que  l’ouverture  de  ce  puits  aillefort  en 
diminuant  vers  le  fond  G,  quine  doit  avoir  que  deux 


1 ont  S. 
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poncesde  diamètre.  (Voyez  le  profil  de  cette  figure 
sur  cette  même  planche  ). 

Au-dessus  de  ce  soc  et  à un  demi-pouce  au-des- 
sous du  fond  intérieur  G de  ce  puits,  placez-y  xm 
petit  miroir  convexe  II  ; qu’il  soit  d’une  sphéricité 
sutlisante,  de  sorte  qu’en  se  regardant  par  l’ouver- 
ture du  puits,  à la  distance  de  quinze  à dix- huit 
pouces , la  tête  et  le  buste  ne  paroissent  avoir  que 
deux  pouces  de  grandeur. 

Sur  ce  même  soc,  et  à l’endroit  I,  ajustezun  pivot 
sur  lequel  vous  poserez  une  aiguille  aimantée  R Q, 
renfermée  dans  un  cercle  de  car  Ion  très-léger  O S de 
cinq  pouces  de  diamètre;  divisez  ce  cercle  en  parties 
égales  (voyez  figure  deuxième),  et  traeez-y quatre 
petits  cercles, dans  trois  desquels  doivent  êtie  peintes 
différentes  figures  de  tête  zy  x et  y dont  la  coiffure 
soit  variée,  et  représente  ( par  exemple  ) à l’une  un 
chapeau  , à l’autre  un  turban  , et  en  observant  que 
la  place  de  la  tête  même  doit  être  découpée  à jour  : 
que  le  quatrième  cerclez  soit  entièrement  découpé 
à jour,  comme  le  fait  suffisamment  voir  cette  figure 
deuxième,  et  que  l’aiguille  aimantée  RQ,  contenue 
dans  ce  cercle,  y soit  placée  eu  égard  à la  disposition 
de  ses  pôles,  comme  le  désigne  cette  même  figure. 

Ayez  quatre  petits  tableaux  de  cinq  pouces  quar- 
rés  V X Y Z ( figure  troisième  );  que  chacun 
d’eux  puisse  entrer  séparément  dans  le  tiroir  ci- 
dessus;  peignez  sur  trois  de  ces  tableaux  des  têtes 
semblables  à celles  que  vous  avez  peintes  sur  le  cer- 
cle ( figure  deuxième  ) , excepté  que  le  tout  doit  être 
peint. 

Ajustez  derrière  chacun  de  ces  quatre  tableaux 
un  barreau  aimanté,  disposé,  quanta  ses  pôles 5 
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comme  le  désignent  les  figures  V , X , Y et  Z > 
couvrez  le  tout  avec  du  carton , afin  qu’on  ne  puisse 
point  du  tout  les  apercevoir. 

Si  vous  desirez  que  cette  Récréation  paroisse  plus 
extraordinaire  , faites  1 intérieur  de  ce  puits  en 
fer-blanc  , et  mettez  au  fond  et  vers  l’endroit  G, 
un  verre  blanc  qui  y soit  bien  mastiqué,  afin  que 
l’eau  que  vous  pourrez  verser  alors  dans  le  fond 
de  ce  puits , ne  puisse  pénétrer  par  » dessous  cet 
appareil. 

E F F E T : 

Lorsqu’on  aura  placé  un  des  trois  tableaux 
V , X , dans  le  tiroir  qui  se  met  au-dessous  de 
ce  puits,  le  barreau  aimanté  qui  s’y  trouve  ren- 
fermé fera  tourner  et  fixera  le  cercle  de  carton  mo- 
bile de  telle  sorte  que  ta  coiffure  semblable  à celle 
qui  se  trouvera  peinte  sur  ce  tableau,  se  présentera 
vis-à-vis  1 ouverture  inférieure  du  puits;  alors  si  une 
personne  ayant  la  tête  placée  au-dessus  et  à la  dis- 
tance convenable , s’y  regarde,  le  miroir  convexe 
lui  fera  apercevoir  son  portrait  en  petit,  et  il  pa- 
roi tra  orné  de  la  coiffure  peinte  sur  cette  partie  du 
cercle  de  carton. 

Si  on  met  dans  le  tiroir  le  tableau  Z , l’endroit 
de  l’ouverture  du  cercle  mobile  qui  se  trouve  en- 
tièrement à jour  se  placera  au  fond  du  puits , et 
en  s’y  regardant  alors,  on  apercevra  dans  le  miroir 
sa  figure  et  sa  coiffure  telles  qu’elles  sont  naturelle- 
ment. 

Récréation. 

On  place  à l’avance  dans  le  tiroir  le  tableau  Z , 
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sur  lequel  il  ne  se  trouve  rien  de  peint,  afin  qu’en 
se  regardant  dans  le  puits,  on  11’y  puisse  aperce- 
voir (j ue  figure  naturelle;  on  proposera  ensuite 
à plusieurs  personnes  de  s’y  regarder,  en  leur  fai- 
sant observer  qu’elles  s’v  voient  telles  qu’elles  sont; 
on  retirera  ce  tableau  du  tiroir,  et  on  remettra  les 
trois  autres  entre  les  mains  d’une  d’entr’elles,  en  lui 
disant  d’en  choisir  un  à son  gré  et  suivant  la  figure 
dans  laquelle  elle  desire  d’être  peinte,  on  placera 
ensuite  ce  tableau  dans  le  tiroir  qu’on  fermera  ; un 
instant  après  011  lui  dira  de  regarder  dans  le  puits, 
et  elle  y apercevra  sa  figure  coîlfée  de  la  même 
manière  que  celle  de  ce  tableau. 

Nota.  Cette  pièce  de  Récréation , bien  exécutée , 
produit  un  effet  assez  agréable  ; mais  il  est  essen- 
tiel que  V ouverture  du  puits  soit  fort  large  et  qu  il 
soit  un  peu  profond , afin  qu  il  puisse  être  éclairé 
dans  son  intérieur  ; il  faut  aussi  faire  placer  la 
personne  qui  s’ y regarde , dans  une  position  {f)ct 
à une  distance  convenable ; il  est  nécessaire  aussi 
que  ce  puits  puisse  se  séparer  de  son  soc,  afin  de 
pouvoir  ajuster  et  changer  le  cercle  de  carton  , et 
se  servir  d’un  plus  grand  nombre  de  tableaux.  Si 
on  exécute  cette  pièce  plus  en  grand,  ce  qui  seroit 
lemceux , onpourra  placer  sur  le  même  cercle  une 
plus  grande  quantité  defgu  res, en  disposant  alors 
les  barreaux  aimantés  comme  il  sera  convenable. 

On  peut  varier  les  amusemens  qui  se  font  avec 

( 1 ) La  personne  doit  être  placée  du  côté  du  tiroir  et-avoir 
la  tête  penchée  dans  une  situation  horizontale. 
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ce  puits,  en  y faisant  paroître  une  carte  qiioi% 
aura  donnée  attirer  dans  un  jeu;il  suffira  pour  cela 
d’avoir  un  autre  cercle  (figure  quatrième,  même 
planche),  sur  lequel  on  appliquera  quatre  petites 
cartes  A B CD  de  la  grandeur  nécessaire , et  de 
poser  sous  ce  puits  au  lieu  du  cercle  (voyez  figure 
deuxième)  un petitporte  feuille  de  carton  (figure 
cinquième)  de  la  grandeur  d’un  des  tableaux  ci- 
dessus  , dans  un  des  côtés  duquel  on  insérera  un 
barreau  aimanté  A B,  et  alors  on  exécutera  cette 
autre  Récréation  en  disposant  différemment  le 
porte  feuille  dans  le  tiroir . comme  il  a été  expli- 
qué à la  quatrième  Récréation . 


DIX-NEUVIEME  RECREATION. 


L A TE  TE  EN  CH  A N TÉE  ( i ). 

CONSTRUCTION. 

I - 

F a i T e s construire  et  peindre  une  tête  de  carton 
(figure  première,  planche  quatorzième)  de  gran- 
deur naturelle,  un  peu  penchée,  afin  que  sesyeux 
ne  se  trouventpas  dans  une  situation  horizontale: 
ayant  évidé  à jour  la  place  de  ses  yeux,  couvrez-les 
d’un  verre  fort  mince,  concave  d’un  côté,  convexe 
à l’extérieur  : peignez  en  blanc  la  partie  concave, 


(i)  Cet  amusement  m’a  été  envoyé  par  M.  M***,  ainsi  qu® 
plusieurs  autres  amusemens  très-ingénieusement  imaginés. 
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excepté  l’iris  que  vous  laisserez  à jour,  et  la  prunelle 
que  vous  peindrez  en  noir. 

Sur  un  pivot  EN  , placez  en  équilibre,  et  dans 
une  situation  horizontale , une  zone  cylindrique  de 
carton  fort  mince  F G , sur  laquelle  soient  peintes 
les  différentes  couleurs  des  yeux,  noirs , bleus , v ei  ds 
et  gris,  de  manière  qu’aucune  de  ces  couiems  ne 
tranche  avec  une  autre,  mais  au  contraire  qu  elles 
se  trou\  ent  jointes  par  des  nuances  imperceptibles  ; 
observez  encore  quela  même  nuance  doit  commen- 
cer à une  distance  égale  à celle  que  lesyeuxde  cette 
figure  ont  entr’eux , et  suivre  sur  la  partie  A code 
qui  doit  paroîtresous  l’œil  G , et  sur  la  partie  B celle 
qui  doit  paroître  sous  l’œil  I)  ( i ). 

Suspendez  à cette  zone , par  le  moyen  de  deux  fils 
de  laiton  I et  L,un  barreau  aimanté  M O , de  quatre 
à cinq  pouces  de  long,  percé  dans  son  milieu  d’un 
trou  P, assez  grand  pour  ne  pas  frotter  contre  le  pivot 
EN,  et  placé  le  plus  près  qu’il  sera  possible  de  la 
base  du  pied  ou  planchette  fort  mince  ER,  sur  la- 
quelle cette  tête  doit  être  posée. 


EFFET ; 

Si  ayant  posé  cette  tête  sur  une  table  dansîaquelle 
aura  été  inséré  un  barreau  aimanté  de  cinq  à six 
pouces  de  longueur,  A B (figure  sixième),  mobile 
sur  une  axe  ajusté  au  milieu  de  ce  barreau,  et  qu’on 
le  puisse  faire  tourner  par  un  moyen  caché  quelcon- 


( i ) Tl  est  aisé  de  voir  par  l’inspection  de  cette  figure,  que 
ce  qui  est  peint  sur  la  partie  supérieure  de  cette  zone  i aroît  an 
travers  de  l’œil  A,  et  ce  qui  l’est  sur  la  partie  inferieure,  au 
travers  de  celui  B. 
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cjue  ( i)  , le  barreau  MO  qui  fait  mouvoir  cette 
xone  , se  placera  toujours  dans  ia  même  situation 
que  celui  qui  aura  été  ainsi  renfermé, et  qu’on  sup- 
pose ici  qu  une  deuxième  personne  peut  faire  agir 
et  diriger  à sa  volonté. 

i*  ' * ' 9 ' ' ! * y.  r * * f»  r 

PREPARATION. 

Cette  tête  ayant  été  placée  en  face  du  jour,  on 
annoncera  que  ses  yeux  prennent  la  couleur  de 
ceux  des  personnes  qui  la  regardent,  et  que  même 
cette  couleur  restera  fixée  dans  les  yeux  de  cette  fi- 
gure jusqu’à  ce  qu’une  autre  personne  se  place  vis- 
à-vis  cette  tête  ; qu’alors  la  couleur  changera  peu  à 
peu  pour  prendre  celle  des  yeux  de  cette  nouvelle 
personne.  Supposant  donc  que  la  personne  qui  se 
présente  ait  les  yeux  d’un  bleu  clair,  on  ajoutera  à 
ce  qu’on  vient  de  dire,  voilà  monsieur  ou  madame 
qui  a les  yeux  d’un  bleu  clair  , vous  allez  voir  que 
les  yeux  de  cette  figure  vont  prendre  cette  même 
couleur;  ce  qu’entendant  la  personne  cachée  qui  est 
d’intelligence  elle  fera  tourner  insensiblement  le 
barreau  caché  dans  la  (able,  lequel  entraînera  avec 
lui , par  son  mouvement,  celui  qui  a été  placé  dans 
le  pied  de  cette  tête  et  la  zone  cylindrique,  jusqu’à 
ce  qu’on  aperçoive,  par  les  yeux  de  la  figure,  le 
bleu  clair,  qui  est  la  couleur  des  yeux  de  la  per- 
sonne (2  ). 


( 1 ) On  indiquera  dans  la  suite  diverses  manières  de  faire 
agir  secrètement  ce  barreau , soit  par  soi-même  , soit  par  le 
secours  d’un  second. 

(2)  M.  de  M ***  ajoute  qu’on  pourrait  s’entendre  avec 
cette  personne  d’une  manière  plus  cachée,  mais  que  le  sieur 
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Nota.  La  lame  aimantée  renfermée  dans  cette 
tête  se  tournant  dy  elle-même  du  côté  du  nord,  orz 
vourroit  assurément,  en  tenant  cette figure  dans 
une  certaine  direction  relativement  au  côté  du, 
nord,  faire  par oitre  dans  les  y eux  de  cette  figure 
telle  couleur  qu  on  voudroit , mais  le  mouvement 
de  la  zone  deviendroit  alors  sensible  „ et  ne  s9  ar- 
rêteroit  pas  même  assez  promptement  pour  que 
la  cause  qui  produit  cet  amusement  f ut  suffi- 
samment cachée . 


VINGTIÈME  RÉCRÉATION; 


BOITE  AUX  CARTES. 

CONSTRUCTION. 

r - • ' . „ . ; x* 

JF  ai  t es  faire  une  boîte  ouvrant  à charnières 
AB  CD  (figure  deuxième,  planche  quatorzième), 
de  six  pouces  de  longueur  sur  quatre  de  largeur,  et 
quatre  à cinq  lignes  de  profondeur  : portez  le  tiers 
de  sa  longueur  depuis  F jusqu’en  E , et  ajustez  à cet 
endroit  un  pivot  sur  lequel  vous  placerez  un  cercle 
de  carton  C,  d’environ  trois  pouces  de  diamètre 
renfermant  une  aiguille  aimantée  NS;  dessinez  sur 
ce  cercle  4 différentes  cartes  de  manière  qu’elles 
soient  disposées  comme  le  désigne  cette  figure  deu- 


C*** , chez  qui  il  a vu  cet  amusement , ri  y met  pas  plus  de  fi- 
nesse : on  verra  ci-après  comment  on  peut  la  faire  agir  sans 
le  secours  d’un  second. 
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xième;  couvrez  celte  boite  d^un  verre,  sur  lequel» 
en  coliant  un  papier,  vous  réserverez  une  ouver- 
ture H,  par  où  on  puisse  apercevoir  l’une  ou  l’au- 
tre des  cartes  peintes  sur  ce  cercle. 

Ayez  encore  un  petit  porte  - feuille  A B CD 
(figure  troisième),  dont  le  dos  soit  fort  plat  et  qui 
soit  de  la  même  grandeur  que  cette  boîte,  et  après 
avoir  divisé  sa  longueur  en  trois  parties  égales,  in- 
sérez dans  l’un  de  ses  côtés  deux  lames  aimantées  de 
trois  pouces  de  long,  qui  passent  par  ces  points  de 
divisions  E el  F,  et  dont  le  nord  de  l’un  soit  dirigé 
vers  l’angle  B,  et  celui  de  i’autre  vers  celui  C. 

\ 

E F F E T. 

Ce  porte-feuille  pouvant  être  mis  sous  la  boîte 
dans  quatre  différentes  situations, soit  en  changeant 
la  disposition  d’une  de  ces  faces  sous  la  boîte,  soit 
en  le  retournant,  chacune  d’elles,  changeant  de 
même  la  direction  du  barreau  qui  se  trouve  sous  le 
cercle  G,  fera  apercevoir  par  l’ouverture  H (figure 
deuxième)  une  des  cartes  peintes  sur  ce  cercle  de 
carton  C,  d’où  il  suitqu’on  pourra  parce  moyenles 
faire  paroîfre  à volonté. 

/ ^ 

RÉCRÉATION. 

Faites  tirer  deux  cart  es  dans  un  jeu  à deux  diffé- 
rentes personnes,  et  qu’elles  soient  du  nombre  de 
celles  portées  sur  le  cercle  de  carton  ; ayant  remis 
ensuite  à la  première  personne  le  porte- feuille  , 
dites-lui  d’y  renfermer  sa  carte  et  de  vous  le  remet- 
tre ; posez-le  ensuite  sous  la  boîte  dans  la  situation 
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necessaire  pour  que  la  carte  semblable  peinte  sur  ce 
cercle  paroisse  dans  la  boîte  au  travers  de  l’ouver- 
ture H:  un  instant  après  ouvrez  cette  boîte  et  faites 
voir  la  carte  qui  a été  tirée  ; agissez  de  meme  pour 
faire  paroître  la  deuxième  carte  qui  a été  tirée. 

Nota.  Comme  il  peut  arriver  qii on  ne  tire  pas 
les  cartes  telles  quon  les  présente  > il  nef  au  t pas 
annoncer  quon  va  les  faire paroitre  dans  la  boîte 
avant  que  les  personnes  les  aient  prises  y afin  de 
pouvoir  alors  se  tirer  d’ embarras , en  faisant 
pour  cette fois  (au  lieu  de  cette  Récréationjquel - 
ques-uns  des  tours  de  cartes  indiques  dans  la* 
suite  de  cet  ouvrage. 


VINGT-UNIÈME  RÉCRÉATION. 


LE  PALAIS  DE  V AMD  UH 


CO  N S TRUCTION. 


Sur  une  base  de  bois  A B C D E F ( figures  qua- 
trième et  cinquième,  planche  quatorzième),  faite 
en  forme  de  degré,  et  de  figure  hexagone,  fort 
mince  en  son  milieu  G, élevez  un  petit  édifice  ou 
palais,  de  telle  figure  que  vous  voudrez  à l’extérieur; 
que  son  comble  AI  puisse  s’ôter , et  qu’il  soutienne 
un  autre  édifice  intérieur  abcdef\  figure  cin- 
quième), de  même  forme  ou  circulaire,  ouvert  vers 
cd  \ que  le  tout  soit  exécuté  de  manière  qu’en  re- 


1 
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gardant  dans  l’intérieur  de  ce  palais  par  la  porte  O 
on  ne  puisse  pas  apercevoir  l’espèce  de  corridor 
qui  règne  entre  l’édifice  extérieur  ABCD  EE  et 
l’intérieur  abcdej observez  encore  qu’il  est  né- 
cessaire que  ce  qui  forme  le  plancher  de  cet  édifice 
intérieur  soit  à un  demi-pouce  du  fond  G,  c’est-à- 
dire  à la  base  de  l’édifice  extérieur , afin  qu’un  cercle 
de  carton  renfermantune  aiguilleou  lame  aimantée 
N S,  dont  le  pivot  doit  être  placé  au  centre  H , 
puisse  tourner  librement. 

Placez  sur  les  bords  de  ce  cercle, à distances  égales 
du  centre  H, six  petites  figures  de  carton  fort  légères, 
peintes,  découpées  et  parfaitement  ressemblantes 
entr’elies;  qu’ elles  représentent  un  amour  qui  lient 
en  ses  mains  une  pc.tite  banderole.  (Voyez  figure 
quatrième).  Transcrivez  sur  ces  banderoles  diflë- 
rensmots  qui  puissent  servir  de  réponses  à plusieurs 
questions,  tels,  par  exemple,  que  faveur,  rigueur , 
Jidélité , constance  3 etc . 


Table  magnétique  et  mécanique  sur  laquelle  se 

pose  ce  petit  édijice. 


Placez  dans  une  table  ABCD  ( figure  première 
çt  deuxième,  planche  quinzième),  dont  le  dessous 
soit  double  et  peu  épais  dans  sa  partie  supérieure  , 
un  barreau  aimanté  N S de  même  grandeur  que  la 
lame  de  la  pièce  ci-dessus  ; qu’il  soit  traversé  d’un 
axe  sur  lequel  il  puisse  tourner  facilement  et  sans 
' bruit;  fixez  sur  cette  axe  une  poulie  E de  deux  pouces 
de  diamètre,  sur  laquelle  doit  être  mis  un  cordeau 
sans  fin  F , qui  doit  s’envelopper  de  même  sur  une 
autre  poulie  G d’égal  diamètre,  que  vous  placerez 

au-dessus 
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au-dessus  d'un  des  pieds  I de  cette  table;  que  ce 
pied  , ainsi  que  les  autres,  soit  tourné,  et  qu’une 
moulure  mobile  H puisse  entraîner  par  son  mouve- 
ment circulaire  cette  poulie  F,  ce  que  vous  pourrez 
exécuter  en  faisantce  pied  de  deux  pièces  differentes, 
dont  l’une  A (ligure  troisième)  soit  surmontée  d’une 
lige  de  fer  solidement  fixée  à vis  par  son  extrémité 
B , à une  bande  de  fer  L ajustée  au  coin  intérieur  D 
de  cette  table  ( voyez  figure  deuxième);  que  l’au- 
tre pièce  soit  composée  de  la  moulure  mobile  G 
(figure  quatrième),  et  de  la  poulie  D qui  doit  y 
entrer  carrément  ; que  la  partie  F de  celte  même 
pièce  entre  et  roule  aisément  dans  la  planche  infé- 
rieure de  cette  table;  qu’enfin  toute  la  pièce  (figure 
quatrième)  soit  mobile  sur  la  tige  de  fer  B (figure 
troisième)  , de  manière  qu’en  faisant  tourner  cette 
moulure,  la  poulie  G et  celle  E sur  laquelle  est  le 
barreau  N S,  tournent  également. 

EFFET, 


Lorsqu’on  fera  faire  un  îôttr  entier  à cette  mou- 
lure G,  les  deux  poulies  qu’elle  fait  agir  étant  de 
même  diamètre,  le  barreau  aimanté  qui  est  fixé  sur 
lune  d’elles,  fera  également  un  seul  tour;  d’où  il 
suit  , qu’au  moyen  d’une  petite  pointe  placée  sur 
cette  moulure, on  pourra  connaître  la  position  qu’on 
donnera  à ce  barreau,  et  conséquemment  à la  lame 
aimantée  qui  est  cachée  dans  le  petit  édifice  ci-dessus, 
qui  prendra  toujours  la  même  direction, 

RÉCRÉATION. 

On  transcrira  sur  une  quantité  de  cavtas  blanche# 
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un  certain  nombre  de  questions  différentes,  aux- 
quelles les  mots  qu’on  aura  transcrits  sur  les  bande- 
roles puissent  servir  de  réponses,  et  on  les  arran- 
gera à l’avance  de  manière  qu’on  puisse  , après  les 
avoir  mêlées,  connoître  à quelles  réponses  doivent 
se  rapporter  celles  que  pourront  choisir  ceux  aux- 
quels on  les  présentera,  et  faisant  agir  le  plus  se- 
crètement qu’il  sera  possible  le  barreau  aimanté  ren- 
ier médans  la  table,  on  le  dirigera  de  manière  q ue  les 
petites  figures  qui  tiennent  les  réponses  à chacune 
des  cartes  choisies,  se  trouvent  au-devant  de  la 
porte  , à chaque  fois  qu’on  voudra  faire  paroître  les 
unes  ou  les  autres. 

Nota.  Il  ne  faut  ouvrir  la  petiteporte  qu un  ins- 
tant après  que  Ion  a J ait  fixer  le  barreau , afin 
que  la figure  ne  parois  se  plus  avoir  de  mouvement; 
cri  évitera  par -là  qu  on  ne  puisse  soupçonner 
qui  eide  tourne  à V entour  de  V édifice  intérieur , et 
en  pourra  faire  croire  que  c est  toujours  la  même 
figure  qui  présente  ces  diverses  réponses , en  quoi 
consiste  tout  le  merveilleux  de  cet  amusement . 

Tour  s' assurer  que  la  petite  figure  est fixée  au- 
devant  de  la  porte , on  peut  faire  une  petite  ouver- 
ture au  côté  opposé  à cette  porte, par  où  on  aper- 
cevra la figure  qui  est  diamétralement  opposée  à 
celle  qui  doit  paroître , ce  qui  facilitera  beaucoup 
à déterminer  sa  position^  et  à connoître  celle  qu  on 
aura  placée . 


•i 
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VINGT-DEUXIÈME  RÉCRÉATION. 


PENDULE  SONNANTE.  ! 

• ••  » ' * * ' 

CONSTRUCTION. 

JF  A i T E s faire  une  petite  boîte  ronde  de  fer-blanô 
dont  le  couvercle  et  les  côtés  soient  percés  à jour  de 
plusieurs  trous  ( figures  cinquième  et  sixième  , 
planche  quinzième  ) ; ajustez  au  fond  de  cette  boîte 
une  petite  lame  aimantée  NS,  garnie  d’une  chappe 
E,  et  tournant  librement  sur  son  pivot;  placez  dans 
cette  boîte  un  petit  timbre  de  montre  C , sur  lequel 
puisse  frapper  l’une  des  extrémités  de  cette  lame; 
posez  cette  boîte  sur  la  table  magnétique  ci-devant 
décrite,  de  manière  qu’une  des  extrémités  du  bar- 
reau qui  y est  renfermé  puisse  passer  au-dessous  de 
cette  boîte  vers  l’endroit -D. 

i-  , t . . * # / ■' 

EFFET. 

• ...  * • . * * 

Si  vous  faites  passer  le  barreau  aimanté,  renfermé 
dans  la  table  depuis  F jusqu’à  G , il  entraînera  la 
lame  qui  est  cachée  dans  cette  boîte  et  elle  frappera 
sur  le  timbre,  ce  que  vous  pourrez  répéter  autant  de 
fois  que  vous  voudrez  , en  faisant  rétrograder  ce 

barreau  de  G en  F , et  le  ramenant  de  nouveau  de  F 
en  G. 
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Récréation  qui  se  fait  avec  cette  Pendule » 

Ayant  transcrit  sur  vingt-quatre  cartes  blanches 
les  nombres  i jusqu’à  24,  disposez- les  d’avance  dafis 
Tordre  qui  suit  : 

Ordre  des  cartes. 


Première  carte 


. Nombre  1 r. 


II.  ... 

III.  . . 

IV. 

V.  . . . 

VI.  . . 

VII.  . 

VIII. 

IX.  . . 

X.  . . . 

XI.  . . 

XII. 

XIII.  . 

XIV.  . 

XV. .. 

XVI.  . 

XVII 

XVIII 

XIX.  . 

XX.  . . 

XXI.  . 

XXII. 
XXIII 
XXIV. 


. .12. 
. . g. 
. . 10. 
. . i3. 
. . 14. 

. . i5* 

• • 7* 
. . 8. 

. . 16. 

. 17. 
. . 18. 
. 5. 

. 6. 

• 19* 

. 20. 

. . 21. 
. . 3. 

• 4- 
. 22. 

. 23. 
. 24. 
. . j 1. 
. 2 • 


£es  cartes  ainsi  dispose'es , faites  voir  que  lesnom- 
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bres  sont  pêle-mêle,  et  mêlez- les  comme  il  sera 
enseignédans  la  suite  de  cet  ouvrage,  afin  qu’après 
ce  mélange  elles  se  trouvent  dans  Tordre  naturel  des 
nombre  i à 24  : étalez  ensuite  le  jeu  sur  la  table , 
sans  que  les  nombres  soient  à découvert, et  dites  à 
une  personne  d’en  prendre  un  au  hasard  ; remar- 
quez à quel  nombre  la  carte  choisie  se  trouve  être 
dans  le  jeu  (i);  annoncez  que  cette  pendule  va  son- 
ner autant  de  coups  qu’il  y a d’unités  dans  le  nombre 
porté  sur  cette  carte , ce  que  vous  exécuterez  en  fai- 
sant agir  le  barreau  , comme  il  a été  ci-dessus  ex- 
pliqué. 

* 

AUTRE  RECREATION. 

Faites  tirer  deux  cartes  au  lieu  d’une,  et  annon- 
cez que  la  pendule  va  indiquer  la  somme  de  leurs 
deux  nombres , ou  la  différence  qui  se  trouve  entre 
eux. 

Nota.  Si  enf disant  tirer  deux  cartes  , vous  vous 
apercevez  que  F un  des  nombres  choisis  soit  divi- 
siblepar  Vautre,  vous  pourrez  faire  indiquer  par 
la  pendule  combien  de  fois  le  plus  petit  est  con- 
tenu dans  le  plus  grand . 

Quelques-unes  des  Récréations  qui  suivent 
peuvent  s* exécuter  avec  cette  pendule  ; on  ne  les 
détaillé  pas  ici , rien  n'étant  plus  facile  que  d'en 
faire  V application. 


( 1 ) Ce  nombre  sera  celui  qui  est  transcrit  sur  la  carte  tirée* 
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VINGT-TROISIÈME  RÉCRÉATION. 


LES  PETITS  CLOUS. 

* 

O fait  ici  mention  de  cette  Récréation  pour  satis- 
faire plusieurs  personnes  qui  ont  désiré  savoir  com- 
ment se  peut  faite  un  amusement  que  l’on  a présenté 
en'public  comme  une  chose  fort  extraordinaire,  en 
ce  qu’il  semble  qu’on  puisse,  avec  son  couteau  ou 
sa  clef,  enlever  ou  ne  pas  enlever,  à sa  volonté , des 
petits  clous  de  fer  mis  sur  un  papier  ou  dans  une 
petite  boîte. 

Cet  amusement  se  fait  au  moyen  d’un  barreau 
aimanté  caché  dans  une  table,  que  celui  qui  fait 
cette  Récréation  peut  faire  mouvoir  à son  gré. 

Lorsque  l’une  des  extrémités  du  barreau  ne 
se  trouve  pas  placée  au-dessous  de  l’endroit  où  sont 
ces  petits  clous,  le  fer  qu’on  leur  présente  ne  les  en- 
lève point,  n’y  ayant  alors  aucune  cause  qui  puisse 
lui  faire  produire  cet  effet;  si  au  contraire  une  des 
extrémités  du  barreau  se  trouve  directement  au- 
dessous  de  l’endroit  où  ils  sont  placés,  le  fer  qu’on 
leur  présente  les  enlève  ; ce  qui  vient  de  ce  que  le 
fer  étant  par  lui-même  une  espèce  d’aimant  (comme 
on  le  verra  dans  la  récréation  suivante)  , il  devient 
à leur  égard  un  aimant  foible  qui  arrache  à un  plus 
fort  le  fer  qui  s y trouve  attaché. 


/ 
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VINGT-QUATRIÈME  RÉCRÉATION* 

Aimanter  une pincette  sur-le-champ,  en  la  frap- 
pant sur  le  plancher . 

PRÉPARATION. 

Il  faut  avoir  un  gobelet  rempli  d’eau,  sur  laquelle 
on  posera  très-légèrement  une  aiguille  aimantée 
qui  y surnagera  (i);  on  prendra  ensuite  une  pin- 
cette ou  une  tringle  de  fer,  on  la  laissera  tomber  per- 
pendiculairement sur  le  plancher,  et  on  présentera 
successivement  ses  deux  extrémités  au  bord  du  go- 
belet; cette  pincette  ayant  été  aimantée  par  cette 
secousse, .attirera  le  sud  de  l’aiguille  par  le  côté  qui 
a été  frappé,  et  le  nord  par  le  côté  opposé. 

Si  on  îa  isse  tomber  cette  même  pincette  de  l’autre 
côté,  le  même  effet  aura  lieu,  excepté  que  le  côté 
frappé  qui  attiroit  le  sud  decetteaiguille  en  attirera 
le  nord  , et  réciproquement  l’autre  côté  attirera  le 
sud;  ce  qui  fait  voir  que  les  pôles  de  cette  espèce 
daimant  ont  été  changés  par  la  seconde  secousse. 

- Si  on  laisse  tomber  cette  pincette  à plat  sur  le 
plancher  elle  perdra  toute  sa  vertu. 

Cette  expérience  prouve  que  la  seule  secousse 
donnée  à cette  tringle  de  fer  suffit  pour  changer  la 
direction  de  ses  parties  intérieures  ; et  que  ce  chan- 


( i ) On  peut  la  faire  passer  au  travers  d’un  très-petit  mor- 
ceau de  liè^e,J  afin  qu'elle  s’y  soutienne  plus  aisément. 


I 
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gement  donne  nu  1er  la  qualité  de  l’aimant,  en  cou- 
chant et  renversant  d’un  même  sens  les  pores  ou 
parties  dont  il  est  composé:  ce  renversement  laissant 
un  libre  accès  à la  matière  magnétique,  elle  entre 
par  une  des  extrémités  de  celte  tringle  et  sort  par 
1 autre.  TI  en  est  de  même  lorsqu’une  pierre  d’aimant 
ou  un  barreau  aimanté  comunique  sa  vertu  à une 
aiguille,  en  couchant  d’un  même  côté  tous  les  pores 
dont  elle  est  composée  ; c’est  aussi  par  cette  raison 
que  lesouals  dont  les  ouvriers  se  servent  pour  cou- 
per le  fera  froid , s’aimantent  et  enlèvent  la  limaille 
de  fer. 


VINGT-CINQUIEME  RECREATION. 

Une  petite  figure  étant  renfermer  dans  une  hou - 
teillee  remplie  d'eau  , la  Jane  monter  ou  des - 
dre  à sa  volonté, 

\ 

PREPARATION. 


J1  a IT  e s avec  du  liège  très  -fin  une  petite  figure  d© 
trois  pouces  au  plus  de  hauteur,  très-léger,  peinte 
à l’huile  et  vernie;  et  l’a  yant  laissé  bien  sécher,  in- 
troduisez-y  une  petite  lame  bien  aimantée,  qui  la 
traverse  depuis  les  pieds  jusqu’à  la  tête,  et  dont  la 
pesan  ea*-  soit  telle  <}ue  cette  figure  étant  mise  dans 
l’eau,  y reste  dans  Une  siluafion  verticale,  et  ait  sa 
te  e au-  * ssus  de  l’eau  , ce  qui  vous  sera  facile  eny 
enfonçant  plus  ou  moins  cette  lame,  et  en  la  char- 
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géant  décote  ou  d’autre  avec  de  petits  grains  de 
plomb,  jusqu’à  ce  que  vous  y soyez  parvenu. 

Prenez  un  bocal  de  verre  de  six  à sept  pouces  en- 
viron de  hauteur , dont  le  fond  soit  plat  et  ait  quatre 
ponces  et  demi  de  diamètre,  dans  lequel  vous  verse- 
rez de  beau  jusqu’à  la  hauteur  d’environ  trois  pou- 
ces , et  y ayant  mis  cette  figure,  posez-le  sur  la  fable 
magnétique  ci-après  décrite  (i),  de  manière  qu’il 
se  trouve  au  - dessus  d’un  endroit  quelconque  , 
sous  lequel  p isseat  les  deux  extrémités  du  barreau 
aimanté  qui  y est  renfermé. 

EFFET : 

Lorsque  le  nord  du  cercle  renfermé  dans  la  table 
magnétique  se  trouvera  situé  au-dessous  du  bocal, 
la  petit e lame  aimantée  renfermée  dans  cette  figure 
( donton  suppose  ici  que  le  sud  est  tourné  vers  les 
pieds)  ^era  attirée,  et  elle  s’enfoncera  et  se  plongera 
entièrement  dans  l'eau;  si  on  retire  le  barreau,  cette 
figure  s’élèvera  au-dessus  de  l’eau  en  reprenant  sa 
première  situation. 

Si  au  contraire  le  sud  du  barreau*  se  trouve  placé 
sous  le  bocal,  il  repoussera  le  sud  delà  petite  lame 
aimantée,  et  en  attirera  conséquemment  le  nord, ce 
qui  fera  renverser  cette  figure  sens  dessus  dessous, 
de  manière  que  sa  tête  se  trouvera  vers  le  fond  du 
bocal  et  ses  pieds  vers  le  haut 

RÉCRÉATION. 

Ayant  mis  ce  vase  sur  la  table  à l’endroit  où  se 


(i)  Voyez  page  139  et  suivantes. 
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trouve  le  nord  du  barreau  qui  est  renfermé,  ou 
prendra  cette  petite  figure,  et  on  la  fera  voir,  eu 
prévenant  qu’elle  obéira  au  commandement  qui  lui 
sera  fait  ; on  la  mettra  da  ns  l’eau , où  elle  se  plongera 
entièrement , et  on  demandera  si  on  desire  qu’elle 
élève  sa  tête  hors  de  l’eau,  ou  qu’elle  s’y  renverse 
sens  dessus  dessous  , ce  qu’on  lui  fera  exécuter  eu 
faisant  agir  et  arrêter  secrètement  le  barreau  dans  la 
direction  convenable. 

Nota.  On  n a pas  cru  qu  il  fût  nécessaire  d’in- 
diquer ici  tous  les  dijférens  amusemens  qu  on  peut 
faire  avec  cette figure , attendu  quil  est  aisé  de  les 
imaginer  ici  : on  suppose  seulement  qu  en  élevant 
sa  tête  au-dessus  de  V eau  elle  répond  oui  aux 
d'ff'e  rentes  interrogations  qu  on  peut  laifaire  sur 
la  couleur  de  V habillement  d’une  personne  , sur 
i' heure  qu’il  est  à une  montre , etc , on  se  conten- 
tera donc  de  donner  pour  exemple  celui  qui  suit. 

Faire  nommer  par  cette  petite figure , quelle  est  Ici 
carte  qu  une  personne  a tirée  d’un  jeu . 

Ayant  supposé  que  cette  figure  , en  s’élevant  au- 
dessus  de  l’eau  , répond  oui  à la  question  qu’on  lui 
fait,  et  qu’au  contraire  elle  répond  non  quand  elle 
reste  au  fond  de  l’eau,  on  présentera  à une  dame  un 
jeu  dont  la  carte  large  sera  ( par  exemple  ) la 
dixième(  i ) ,etonlui  proposera  de  choisir  une  carte 
a son  gré;  on  coupera  ensuitesoi-même  le  jeu  à cette 


( i ) Ou  peut,  avant  de  faire  tirer  la  carte  , mêler  le  jeu* 
pourvu  que  la  carte  large  reste  toujours  la  deuxième 


P/  .!<)'.  <■)■ 


, f'r//t cr.  J nt/jf  . 
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carte  large , et  on  lui  fera  mettre  la  carte  qu’elle  aura 
tirée  à l’endroit  de  la  coupe,  au  moyende  quoi  elle 
se  trouvera  la  dixième  si  elle  a été  choisie  dans  la 
partie  qui  est  au-dessus  de  la  carie  large  , ou  la  on- 
zième si  on  l’a  prise  dans  celle  qui  est  au-dessous. 
On  mêlera  ensuite  le  jeu  jusqu’à  la  carte  large,  et 
l’ayant  posé  sur  la  table,  on  interrogera  la  petite 
figure,  en  lui  disant  : Savez-vous  qui  a choisi  la 
carte  ? et  on  lui  fera  paroître  la  tête  hors  de  l’eau 
pour  lui  répondre  oui\  on  lui  demandera:  Est-ce  un 
cavalier  qui  a tiré  la  carte  ? et  on  la  laissera  au  fond 
de  l’eau  pour  lui  faire  signifier  non  ; on  lui  dira  : 
Est-ce  une  dame  ; et  on  lui  fera  sortir  la  t ête  hors  de 
l’eau.  Enfin  on  lui  demandera  si  elle  tait  à quel  nom- 
bre la  carte  se  trouve  dans  le  jeu;  et  lui  ayant  fait 
répondre  oui , on  luinommera  les  nombres  depuis 
un  jusqu’à  celui  auquel  est  placée  la  carte  ; alors  on 
lui  fera  élever  la  tête  hors  de  l’eau  , et  on  fera  voir 
que  la  carte  qu’elle  aura  indiquée  est  celle  qui  a été 
choisie  dans  le  jeu. 


Table  magnétique  portative , servant  aux 
Récréations  qui  se  font  avec  la  Sirène , sans 
qu’il  soit  besoin  dl aucun  agent  caché  pour  la 
faire  agir . 

C ONSTRÜCTION. 

P Ai  tes  construire  une  table  AB  (figure  première, 
planche  seizième)  , dont  le  dessus  soit  double  , de 
même  que  celle  décrite  ci-devant,  page  1 2g,  excepté 
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qu’il  faut  laisser  deux  pouces  d’intervalle  entre  le 
dessus  et  le  fond , afin  de  pouvoir  ajuster  dans  une 
ouverture  circulaire  I,  ménagée  dans  ce  dessus , 
bassin  de  cuivre  ( i ) de  douze  à quinze  pouces  de 
diamètre  et  de  quinze  lignes  de  profondeur.  Soute- 
nez cette  table  au  moyen  de  quatre  pieds  tournés, 
suivantla  forme  qu’indiquecette  figure  première  (2); 
que  l’un  de  ces  pieds  C soit  percé  en  son  milieu  de- 
puis D jusqu’en  E : ornez  ces  pieds  de  plusieurs 
moulures  L et  E ; que  celle  E ( figures  première  et 
troizième)  soit  formée  d’une  piece  séparée  qui  puisse 
couler  facilement  dans  la  partie  cylindrique  F du 
même  pied  C ( voyez  figure  deuxième  ) ; cette  partie 
F doit  être  ouverte  sur  toute  sa  longueur  , c’est-à- 
dire,  d’environ  deux  pouces  , afin  du’un  fil  de  fer 
qui  la  traverse,  ainsi  que  la  moulure  E , puisse  ser- 
vir à la  retenir  et  à abaisser  en  même  temps  un 
cordeau  qui  doit  aller  de  ce  fil  de  fer  à la  partie  inté- 
rieure delà  table.  ( Voyez  figure  quatrième  ). 

Disposez  dans  l’intérieur  de  la  table  ARCD  ( fig. 
quatrième) un  cercle  d’acier  E,  dont  le  diamètre  ait 
quatre  pouces  de  moins  que  le  bassin;  qu’il  soit 
trempé  , bien  aimanté  ( 3 ) et  soutenu  sur  une  lame 
de  cuivre  F G,  que  vous  fixerez  carrément  sur  un 


( 1 ) Il  ne  faut  point  faire  ce  bassin  en  fer-blanc , cela  empê- 
clieroit  l’effet  du  cercle  aimanté , qui  doit  etrep'ace  au-dessous* 
(a)  Ces  pieds  doivent  traverser  la  part  e inferieure  G de 
cette  table, et  entrer  à vis  dans  celle  supérieure  H,  qu’on  doit 
laisser  beaucoup  plus  épaisse  à cet  endroit  : cela  procure  plu- 
sieurs avantages  ; celui  de  pouvoir  serrer  exactement  e dessus 
avec  le  dessous  , de  la  démontrer , et  de  pouvoir  la  transpor’er 
sans  aucun  embarras.  , 

(3)  Voyez  la  manière  d’aimanter  ce  cercle,  ci  - devant  , 
page  i3. 
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axe  placéau  centre  inférieur  de  celle  table;  cet  axe 
doit  rouler  sur  une  plaque  de  cuivre  HI  assez  épaisse 
et  visée  sur  la  table  ; il  doit  être  encore  arrêté  en 
dessous  au  moyen  d’une  goupille , afin  que  cette 
pièce  ne  sorte  pas  de  dessus  cette  plaqua. 

Ajustez  carrément  sur  ce  même  axe  ( 1 ) , entre 
la  plaque  de  cuivre  H I et  la  lame  de  cuivre  F G, 
une  double  poulie  L,  sur  Tune  desquelles  vous  fixe- 
rez le  cordeau  M,  qui  passant  sur  une  poulie  N , doit 
couler  le  long  du  pied  G de  la  table,  au  bas  duquel  se 
trouve  la  moulure  mobile  sur  laquelle  il  est  fixé. 

Attachez  sur  l’autre  poulie  un  cordeau  G,  qui 
d’autre  bout  soit  arrêté  sur  le  ressort  P Q;  il  faut  que 
ce  ressort  ait  assez  de  force  pour  faire  remonter  la 
moulure  E,  lorsqu’elle  a élé  abaissée;  que  le  tout 
soit  disposé  de  manière  que  les  frottemeus  soient  fort 
doux  et  ne  fassent  pas  de  bruit. 

Ayezune  petite  Sirènedeliége,dans  laquelle  vous 
insérerez  un  petit  aimant  en  forme  de  fer  à cheval, 
ou  servez-vous  de  toute  autre  figure  qui  vous  sem- 
blera plus  commode. 

E F F E T \ 

Lorsqu’étant  assis  vis-à-vis  de  cette  table , vous 
•appuierez  le  pied  sur  la  moulure  E,  figure  première, 
vous  ferez  tourner  sur  son  axe  le  cercle  renfermé 
dans  lavable  ; et  comme  ilse  trouve  placé  au-dessous 
du  bassin,  faimant  caché  dans  la  petite  Sirène  sui- 
vra ce  même  mouvement,  attendu  qu’il  sera  ton- 


( 1 ).Cettepoulie  peutêtre  tournéelxvec  l'axe  eu  faisant  aîor* 
le  tout  d'uue  seule  piece. 
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jours  disposé  à se  placer  entre  les  deux  pôles  que  for- 
ment les  extrémités  de  ce  cercle  : par  ce  moyen  vous 
serez  entièrement  le  maître  de  la  conduire  et  de  la 
faire  arrêter  vers  tous  les  endroits  de  la  circonférence 
du  bassin  que  vous  jugerez  convenables,  sansqu’on 
puisse  soupçonner  que  vous  les  faites  agir,  et  vous 
pourrez  alors  exécuter  seul  sur  cette  table  les  Récréa- 
tions qui  suivent. 


VINGT-SIXIÈME  RÉCRÉATION. 

Taire  indiquer  par  la  Sirène  les  nombres  que 
diverses  personnes  ont  choisis  au  hasard . 

PRÉPARATION. 

Ayez  un  cercle  de  carton, dont  le  diamètre  inté- 
rieur soit  de  même  grandeur  que  celui  du  bassin  de 
la  table  ci-dessus  , et  l’ayant  divisé  en  vingt-quatre 
parties  égales  , transcrivez*}7  les  nombres  i à 24; 
posez-le  sur  cette  table  , de  manière  qu’il  serve  de 
cadran  à ce  bassin. 

Transcrivez  sur  vingt -sept  cartes  blanches  les 
chiffres  1 jusqu’à  9,  de  manière  qu’il  y en  ait  trois 
semblables  sur  trois  différentes  cartes  ,et  disposez  à 
l’avance  le  jeu  dans  l’ordre  qui  suit. 

Ordre  des  cartes  avant  de  les  mêler . 

ire  Carte.  6 10e  Carte.  2 19e  Carte.  8 

2.  ...»  1 11 6 20 3 

3 9 12 1 21.  ....  7 
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4  2 i3 4 22.  ....  5 

5  2 14 g 23 8 

6  6 i5 3 24 4 

7  1 iG 7 25.  ....  3 

8  8 17 5 26 7 

9  4 18 9 27 5 

Le  jeu  ayant  été  ainsi  disposé , si  vous  mêlez  une 
seule  fois  les  cartes  comme  il  est  enseigné  dans  la 
suile  de  cet  ouvrage , elles  se  trouveront  après  ce 
mélange  dans  l’ordre  ci-après. 

1 

Ordre  des  cartes  après  avoir  été  mêlées. 


j re 

Carte.  8 

IO® 

Carte.  2 

J9e 

Carte.  3 

2.  . 

....  4 

I I. 

. . . . 6 

20. 

7 

3.  . 

....  9 

12. 

21 

. . . . 5 

4-  • 

....  8 

i3. 

22. 

. . . . 3 

5.  . 

....  4 

14. 

. . . . 6 

23. 

• • • • 7 

6.  . 

....  9 

j5. 

24. 

. . * . 5 

7.  . 

16. 

25. 

. . . . 3 

8.  . 

J7- 

. . . . 6 

26. 

9-  ■ 

18. 

27. 

. . . . 5 

D’où  il  suit  que  si  on  donne  à choisir  trois  cartes 
de  suite  dans  les  neuf  premières  cartes,  la  somme  de 
leurs  chiffres  sera  toujours  2 1 ; cette  somme  sera  g , 
si  on  choisit  ces  trois  cartes  dans  les  neuf  cartes  qui 
suivent,  ou  i5,  si  on  les  choisit  dans  les  neuf  der- 
nières cartes. 

récréation. 

Ayantpréparé  à l’avance  le  jeu  comme  il  a été  dit 
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ci-dessus, on  le  mêlera,  et  présentante  une  per- 
sonne les  neuf  premières  caries,  on  lui  dira  d’en 
prendre  trois  à son  choix  ( i );  on  agira  de  même 
avec  une  deuxième  personne, en  lui  présentant  les 
neuf  cartes  qui  suivent,  et  enfin  on  présentera  les 
neuf  dernières  à une  troisième  personne. 

On  annoncera  ensuite  que  la  Sirène  va  indiquer 
la  somme  des  chiffres  portés  sur  les  trois  cartes  que 
chaque  personne  a choisies;  ce  qu’on  exécutera  eu 
faisant  agir  la  Sirène  de  manière  qu’elle  s’arrête  vis* 
à-vis  ces  différens  nombres. 


Nota.  Après  avoir  fait  indiquer  par  la  Si- 
rène le  nombre  21  pour  la  somme  des  chiffres 
portée  sur  les  trois  premières  cartes , on  pourra 
proposer  aux  deux  autres  personnes  de  faire 
nommer  par  la  Sirène  la  somme  des  nombres 
portes  sur  les  six  cartes  qii  elles  ont  choisies 
et  on  lui  fera  alors  indiquer  le  nombre  24 , au  lieu 
des  nombres  9 et  i5  qu  on  lui  auroitfait  indi- 
quer séparément. 


( i ) Il  faut  qu’elle  prermeces  troiscarîes  de  suite:  si  cepen-* 
daut  elle  voulcnt  le  s choisir  autrement , il  faudroit  l’en  empê- 
cher, à moins  qu'on  11e  se  rappelai  suffisamment  l’ordre  des 
chiffres  , pour  connoitre  ceux  quelle  auroit  choisis. 


VINGT-SEPTIÈME 


SUR  L’  A I M A N T. 


VINGT-SEPTIÈME  RECREATION. 

banc  indiquer  p^r  la  Sirène  quel  est  le  nom- 
bre qu’une  personne  a librement  et  secrète- 
ment choisi. 

PREPARATION. 

Servez-vous  du  petit  sac  décrit  dans  la  huitième 
Récréation  decet  ou  vrage,  et  ayant  tiré  les  nombres 
contenus  dans  la  première  poche,  faites  voir  qu’ils 
sont  tous  difïerens;  les  ayant  remis  ensuite  en  leur 


VINGT-HUITIÈME  RÉCRÉATION. 


place,  faites-en  tirer  un  dans  la  seconde  poche 
connaissant  ce  nombre , vous  le  ferez  indiquer 
la oirene. v ous pourrez rpmmmon^ 1 n , 


* PRÉPARATION. 


K 


146  RÉCRÉATIONS* 

de  l’alphabet;  ayez  un  petit  porte-feuille  decarfotf* 
et  le  couvrez  par-dessus  d’un  parchemin  noir;  dis- 
posez sur  un  de  ces  côtés  intérieurs  une  petite  porte 
ouvrant  à charnières,  qui  soit  prise  sur  le  carton 
même  qui  formece  porte-feuille  : observez  qu’il  ne 
doity  avoir  sur  cette  ouverture  que  le  seul  parche- 
min qui  couvre  ce  porte-feuille  sur  lequel  cette  petite 
porte  doit  appuyer  lorsqu’elle  est  fermée. 

Prenez  de  la  sanguine  ou  crayon  rouge  bien  ten- 
dre , réduisez-la  en  poudre  , et  frottez-en  le  côte'  in- 
térieur du  parchemin  qui  sert  de  couverture  à ce 
porte-feuille , et  au-dessous  duquel  se  trouve  la  porte 
ci-dessus;  essuyez  bien  ce  parchemin,  en  sorte 
qu’en  posant  dessus  un  autre  parchemin  blanc  , il 
ne  le  tache  pas  ; ayez  un  crayon  de  sanguine  un  peu 
dur,  c’est-à-dire  , qu’il  faille  appuyer  un  peu  fort 
pour  le  faire  marquer. 

EFFET. 

Lorsqu’on  aura  inséré  , entre  la  porte  et  la  cou- 
verture de  ce  porte-feuille  ,un  petit  quarré  de  papier 
blanc , si  on  pose  au-dessus  de  sa  couverture  et  de  ce 
même  côté  un  papier , et  qu’avec  ce  crayon  on  écrive 
quelq  u es  mots , cette  écriture  se  répétera  sur  le  papier 
placé  sous  cette  couverture. 

RECREATION. 

On  présente  à une  personne  ce  crayon  et  un  petit 
quarré  de  papier  qu’on  pose  sur  le  porte- feuille  , et 
onlui  dit  d’écrire  un  mot  à sa  volonté  et  de  le  garder 
secrètement  par-devers  elle;  on  reprend  ce  porte- 


SUR  t AIMANT,'  i47 

feuille,  et  sous  prétexte  d’aller  dans  un  cabinet  voi-' 
sin  chercher  la  petite  Sirène  pour  la  mettre  sur  le 
bassin,  on  va  ouvrir  le  porte-feuille,  et  on  reconnoît 
le  mot  qu’elle  a écrit , qu’onfait  indiquer  ensuite 
lettre  *à  lettre  par  cette  Sirène. 

Nota.  On  doit  présenter  ce  portefeuille  sous 
prétexte  de  ne  pas  déraîiger  la  personne  de  sa 
place , en  lui  facilitant  le  moyen  d9 écrire  en  le  po- 
sant sur  ses  genoux . 


VINGT-NEUVIÈME  RÉCRÉATION. 

■ i 

Taire  répondre  la  Sirène  à une  question  écrite 

secrètement . 

Cette  Récréation  se  fait  de  même  que  la  précé- 
dente, c’est  à-dire  en  se  servant  du  porte- feuille 
ci-dessus.  On  propose  à une  personne  d’écrire  secrè- 
tement etàsa  vonlontésurunpapier,  et  de  garder  en- 
suite par-devers  elle,  une  question  quelconque;  et 
l’ayant  reconnue,  on  y fait  indiquer  laréponse  en 
conduisant  successivement  la  Sirène  sur  chacune  des 
lettres  nécessaires  pour  la  former. 
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TRENTIÈME  récréation. 

plusieurs  lettres  de  V alphabet  transcrites  sur  des 
cartes  ayant  été  mêlées , en  laisser  choisir 
plusieurs  à volonté , et  faire  désigner  par  la 
Sirène  quel  est  le  mot  qui  peut  en  être  formé. 

PRÉPARATION. 

'Transcrivez  les  trente-cinq  lettres  qui  suivent 
sur  autant  de  caries  blanches,  et  conservez-les  dans 


l’ordre  indiqué 

ci-dessous. 

t 

Ordre  des  cartes . 

,re  ~ 
x • • 

. T 

10.  . 

• A 

I9.  . 

.R 

28.  . 

• T 

2.  . • 

.P 

ii.  . 

.F 

20.  . 

.E 

29.  . 

.E 

3.  . . 

.E 

12.  . 

.E 

21.  . 

.C 

3o.  . 

. O 

A.  • • 

.R 

i3.  . 

.U 

22.  . 

.T 

3i.  . 

.B 

5.  . . 

.O 

14.  . 

.L 

23.  . 

.0 

82.  . 

.N 

6*  . . 

.N 

j5.  . 

.O 

24*  • 

.N 

33.  . 

.R 

H.  . - 

.C 

16.  . 

.P 

25.  . 

.A 

34»  • 

. I 

J 

8.  . . 

. I 

17.  : 

. S 

26.  . 

.R 

35.  . 

. A 

9-  • • 

.T 

18. . 

. A 

27.  . 

. I 

Large . 

Ces  trente-cinq  cartes  étant  arrangées'dans  l’or- 
dre ci-dessus,  en  quelqu  endroit  du  jeu  qu’on  en 
prenne  cinq  de  suite , on  pourra  former  un  mot 
français  avec  les  cinq  lettres  qui  s’y  trouveront  ins- 
crites, comme  on  le  voit  par  la  table  qui  suit. 
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T.P.E.R.O. 
P.  E.  R.  O.  N. 
E.R.O.N.  C. 

R. O.N.C.I. 

O.  N.C.I.T. 

E.  C.  I.  T.  A. 
C.  I.T.A.F. 
I.  T.  A.  F.  E. 

T.  A.E.E.U. 
A.  F.  E.  U.L. 

F.  E.U.L.O. 
E.  U.L.  O.  P. 

U.  L.  O.  P S. 
L.  O.  P.  S.  A. 

O.  P.  S.  A.  R. 

P.  S.  A.  R.  E. 

S.  A.  R.  E..C. 
A.  R.  E.  C.  T. 
E.  E.  C.  T.  O, 
E.  G.  T.  O.  N. 
C.  T.  O.  N.  A. 

T.  O.  N.  A.  R. 

0.  N.  A.  R.  I. 

N.  A.  R.  I.  T. 
A.  R.  I.  T.  E. 
R.  I.  T.  E*  O. 

1.  T.  E.  O.  B. 
T.  E.  O.  B.  N. 
E.  O.  B.  N.  R. 

O.  B.  N.  R.  I. 


TABLE. 

Porte,  proie , terme  d’imprimerie. 
Prône , péron , terme  d’architecture. 
Ponce , corne , Créon , nom  d’homme. 
Ciron , insecte. 

Conti , nom  d’homme. 

Catin , nom  de  fille. 
si  et  if ',  adjectif. 

Faite , terme  de  charpente. 

Faute , méprise. 

Fléau , instrument  ou  malheur  gen9 
Foule,  quantité  de  personnes. 

Poule , loupe , sorte  de  lunette. 
Pouls  , terme  de  médecine, 

Salop , adjectif  masculin. 

Paros,  île;  Sapor , nom  d’homme. 
slprès , adv.  ^Lspre , sorte  de  monn* 
César,  nom  d’homme. 

Carte , t.  de  jeu  et  de  géographie: 
Crote,  Corte , capitale  de  la  Corse, 
Conte , histoire  fabuleuse. 

Caton,  nom  d’homme. 

Raton,  petit  rat,  ou  nom  d’un  chat. 
Raton,  terme  de  physique. 

Ttran , Train , terme  de  manège. 
Taire , verbe. 

Ortie , plante  ; rôtie , terni,  de  cuisine. 
Boite , objet , Tobie,  nom  d’homme. 
Bonté , bonet , sorte  de  coiffure. 
Borne , terme  d’architecture. 
Robin,  Biron , nom  d’homme. 
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B.  N.  R.  I.  A. 
N.  R.  I.  A,  T. 
R.  I.  A.  T.  P. 
I.  A.  T.  P.  E. 
A.  T.  P.  E.  R. 
T.  P.  E.  R.  O. 


Rabin  y docteur  juif. 

Tarin , sorte  d’oiseau. 

Parti  y petite  troupe  de  guerre. 
Jap  et  y nom  d’homme. 

Pâtre  y Trape  y Pater  y confesseur. 
Trope  y terme  classique. 


Divisez  un  cercle  d e carton  en  trente-cinq  parties, 
et  transcrivez- y dans  le  même  ordre  ci-dessus,  les 
trente  cinq  mots  que  peut  produire  l'ordre  de  ces 
différentes  combinaisons  (i) 


E F F E T. 

Lorsqu’on  saura  à quel  nombre  est  dans  le  jeu 
la  première  des  cinq  cartes  qu’on  aura  tirée  de  suite, 
on  pourra  connoître  le  mot  qui  peut  en  être  formé, 
en  se  souvenant  seulement  que  le  mot  porte  est  le 
premier  par  lequel  il  faut  compter  sur  ce  cercle. 


RECREATION. 

Vous  ferez  d’abord  voir  les  lettres  qui  sont 
transcrites  sur  les  cartes,  et  vous  annoncerez  que 
les  mots  qui  sont  autour  du  cercle,  sont  une  partie 
de  ceux  de  cinq  lettres  qui  peuvent  en  être  formés, 
en  ajoutant  qu’afin  qu’on  n’imagine  pas  qu’on  leur 
a donné  quelqu’arrangement  préparé  d’avance  , 

vous  allez  les  mêler  (2):  dites  à une  personne  de 

/ 
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(1)  On  ne  doit  meUre  qu’un  seul  des  mots,  quoique  les  cinq 
lettres  en  puissent  produire  plusieurs. 

(1)  Il  faut  faire  semblant  de  les  mêler,  ou  faire  couper  seu- 
lement tant  de  fois  qu’on  voudra,  pourvu  qu’à  la  dernière 


SUR  L’AIMA  N T.  i5ï 

prendre  cinq  cartes  à l'endroit  où  elle  voudra  (i); 
remarquez  à quel  nombre  (à  compter  de  la  pre- 
mière carte  ) commence  la  première  de  celles 
qu’elle  choisit,  et  annoncez-lui  que  la  Sirène  va 
designer  sur  le  cercle  quel  est  le  mot  qui  peut  être 
formé  avec  les  lettres  qui  y sont  transcrites,  ce 
qu’il  vous  sera  facile  d’exécuter,  au  moyen  de  ce 
nombre  qui  vousincliquera,à  compter  du  mot  porte, 
celui  en  face  duquel  vous  devez  conduire  la  Sirène. 

Nota.  Pour  reconnaître  plus  facilement  le  nu- 
méro  de  cette  première  carte , vous  pouvez  lever 
au-dessus  du  jeu  dix  à douze  cartes , et  donner  à 
prendre  les  cinq  cartes  dans  cette  petite  quantité \ 
et  prenant  une  autre  partie  du  jeu , y donner  à 
choisir  cinq  autres  cartes , et  ainsi  de  suite  avec  le 
reste  du  jeu,  en  le  présentant  à une  troisième  per- 
sonne; de  cette  manière  il  vous  sera  aisé  de  remar- 
quer et  faire  indiquer  le  s trois  dijjérens  mots  qui 
peuvent  en  être  formés,  ce  qui paroîtra  encore 
plus  extraordinaire . 


coupe  la  trente-cinquième  carte  A qui  doit  être  plus  large  se 
trouve  sous  le  jeu. 

(i)  Une  faut  la  prévenir  de  les  prendre  de  suite  quel  ors* 
qu’on  s’apreçoit  qu’elle  va  les  prendre  de  côté  et  d’autre. 
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TRENTE-UNIE  ME  RÉCRÉATION. 


Faire  indiquer  parla  Sirène  quelle  est  la  carte 
d'un  jeu  qu'une  personne  a touchée  du  bout  du, 
doigt. 

il  î 

préparation. 


y e z un  jeu  de  cartes,  dont  toutes  les  cartes  soient 
semblables  (par  exemple),  quelles  soient  toutes 
des  valets  de  pique;  mêlez -les,  et  les  ayant  mises 
sur  la  table,  et  couvertes  d’un  mouchoir,  dites  à une 
personne  d’en  tirer  une  avec  le  doigt,  et  de  la  met- 
tre hors  du  jeu , sans  la  tourner;  levez  le  mouchoir , 
et  prenez  en  main  le  reste  du  jeu  ; conduisez  ensuite 
la  S irène  sur  le  valet  de  pique  ( i ),  et  faites  voir 
que  c’est  effectivement  la  carte  qui  a été  tirée. 


Nota.  Il  faut,  pendant  que  la  Sirène  va  chercher 
ïa  carte,  substituer  adroite  nient  un jeu  de  piquet 
ordinaire  à celui  dont  on  s est  servi , afin  de  pou- 
voir faire  voir  ce  nouveau  jeu , si  on  ledemandoit: 
il  seroit  même  à propos  de  recommencer  cette  Rcr- 
création  avec  ce  nouveau  jeu,  en  faisant  tirer  à 
une  personne  une  carte  forcée  ( 2 ). 


(1)  Il  faut  mettre  autour  du  bassin  de  la  Sirèneuncercle  de 
carton  sur  lequel  on  aura  collé  trente-deux  petites  cartes  for- 
mant celles  d'un  jeu  de  piquet. 

(2)  On  appelle  carte  forcée , celle  qu'on  connoît  et  qu'on 
présente  de  préférence  en  étalant  le  jeu.  Ou  doit  tenir  bien 
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TRENTE-DEUXIÈME  RÉCRÉATION. 

\ 

B AL  A N CE  MAGNETIQUE. 

CONSTRUCTION. 

Faites  faire  une  petite  balance  ordinaire,  bien 
sensible,  dont  les  bassins  soient  de  fer-blanc;  quelle 
soitspspendne  à une  tringle  de  fer  courbée  vers  le 
haut  et  soutenue  sur  un  pied  : disposez-la  de  ma- 
nière qu’étant  dans  son  équilibre,  les  bassins  ne  soient 
qu’à  un  demi  - pouce  de  distance  de  la  table  magné- 
tique, sur  laquelle  elle  doit  être  posée. 

E F F E T. 

Lorsque  l’une  ou  l’autre  extrémité  du  barreau  ( I ) 
ou  des  deux  pôles  du  cercle  renfermé  dans  une  des 
tables  magnétiques  ci  - dessus , se  trouvera  au  - des- 
sous d’un  des  bassins  de  cette  balance,  si  elle  est  en 
équilibre,  ce  bassin  sera  attiré,  et  elle  reprendra  ce 
même  équilibre  aussi  - tôt  qu’on  retirera  le  barreau. 

RECREATION. 

Après  avoir  posé  cette  balance  sur  la  table  de  ma- 

• » -J; 

ferme  dans  les  doigts  celles  qui  sont  auprès,  de  manière  qu'on 
soit  en  quelque  sorte  forcé  de  ne  pouvoir  pas  en  prendre  une 
autre.  Voyez  les  tours  de  cartes  dans  la  suite  de  l’ouvrage. 

( i ) Cette  Récréation  réussit  mieux  avec  un  barreau  qu'a- 
vec un  cercle , particulièrement  pour  maintenir  la  balance  es 
équilibre. 
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nière  que  les  bassins  se  trouvent  placés  au -dessus  du 
passage  de  l’extrémité  du  barreau  q.ui y est  renfer- 
mé, on  demandera  deux  pièces  de  monnoie  sembla- 
it , et  on  en  mettra  une  danschacun  des  bassins,  en 
faisant  observer  quelles  sont  toutes  deux  de  même 
poids;  on  proposera  ensuite  d’augmenter , à la  vo- 
lonté d’une  personne,  le  poids  d’une  deces  pièces  ; 
ce  qu’on  exécutera  comme  il  a été  ci-dessus  expliqué. 


TRENTE-TROISIÈME  RÉCRÉATION. 


LES  SEPT  CADRANS  MAGIQ  UES. 

CONSTRUCTION. 

J^aites  faire  une  boîte  de  figure  eptagone  ( fig. 
première,  planche  dix -septième  ),  d’environ  huit  à 
ne  d‘  pouces  de  diamètre  et  de  quatre  lignes  au  plus 
de  profondeur,  dont  le  fond  soit  fort  mince,  que 
son  couvercle  ne  soit  pas  à charnières:  collez  un 
papier  sur  son  fond  intérieur , et  tirez  des  angles  de 
cette  boîte  au  centre  H, les  lignes  AH,BH,C  H, 
D H ,EH  ,F  II  ,G  H, comme  dans  la  figure  deu- 
xième : décrivez  à discrétion  le  cercle  I L,  et  des 
points  où  il  coupe  les  sept  lignes  ci-dessus,  tracez 
aulant  de  cadrans  de  même  grandeur  et  d’environ 
dix-  huit  lignes  de  diamètre , lesquels  se  trouveront 
partages  en  deux  parties  égales:  divisez  chacun  de 
ces  demi  - cercles  en  sept  parties  égales , et  transcri  - 
vez  dans  chacune  d’elles  les  lettres  désignées  sur 
cette  figure  première. 
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Placez  un  pivot  au  centre  de  tous  ces  cadrans  » 
sur  chacun  desquels  vous  mettrez  une  aiguille  ai- 
mantée d’un  poucede  longueur  ;couvrez  l'intérieur 
de  cette  boite  d’un  verre  que  vousajuslerezde  ma- 
nière que,  sans  toucher  à aucune  de  ces  aiguilles,  il 
les  empêche  néanmoins  de  s’élever  trop  et  de  sortir 
de  dessus  leurs  pivots  lorsqu’on  renverse  la  boite. 
Mettez  une  petite  pointe  à l’extérieur  de  l’angle  A 
de  cette  boite,  afin  que  vous  puissiez  le  reconnaître 
au  tact. 

Ayez  un  plateau  de  bois  de  trois  lignes  d’épaisseur 
(figure  deuxième,  même  planche),  garni  d’un  re- 
bord qui  l’excède  des  deux  côtés  d’environ  deux 
lignes;  que  ce  plateau  soit  de  mêmegrandenr  que  le 
fond  extérieur  de  la  boîte  ci-dessus  ; en  sorte  qu’en 
le  posant  de  côté  ou  d'autre  sur  ce  plateau,  elle  soit 
contenue  par  ce  rebord;  il  faut  qu’elle  puisse  aussi 
s’y  placer  en  tous  sens,  c’est  a dire,  en  présentant 
1 angle  A à tous  les  angles  de  ce  plateau,  ce -qui  sera 
facile  si  l’on  a tracé  avec  précision  cet  eptagone. 

Tracez sur  ce  plateau  sept  cercles  semblables  à 
ceux  de  la  boîte,  et  que  leurs  centres  se  trouvent 
répondre  exactement  à ceux  des  cadrans  de  la  boîte 
lorsqu’elle  est  placée  sur  ce  plateau;  diyisez-les  de 
même  en  quatorze  parties  égales. 

lirez  ensuite  les  lignes n s,  dont  la  position  est 
différente  respectivement  aux  angles  ABCDEFG 
de  ce  plateau;  et  ayant  fait  une  rainure  à la  place 
de  chacune  de  ces  lignes,  insérez-y  une  lame  ai- 
mantée (i)  d’un  pouce  de  longueur,  dont  vous 


( i ) Tl  est  très  - essentiel  que  toutes  ces  lames  et  aiguilles 
toient  ù-peu-pres  de  même  force , sans  quoi  il  arriverait  im~ 
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disposerez  les  pôles  comme  l’indique  cette  figure 
deuxième  : couvrez  les  deux  faces  de  ce  plateau  d’un 
papier,  afin  de  les  masquer,  et  faites  une  petite 
marquede  côté  etd’autre  pour  reconnoîtye l’angle  A., 

Ordre  dans  lequel  doivent  être  placées  sur  chacun 
de  ces  sept  cadrans  les  lettres  qui  indiquent 
les  mots  servant  de  réponses  aux  questions  ci- 
après. 
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manquablement  que  celle  qui  seroit  plus  forte  se  trouvant 
placée  sous  un  des  cadrans,  attireroit  à elle  les  aiguilles  des 
cadrans  voisins  et  les  détourneroit  plus  ou  moins  delà  direc- 
tion qu’elles  devroient  avoir  ; et  comme  on  n’est  pas  toujours 
le  maître  de  donner  une  même  force  aux  lames  qu’on  aimante, 
il  est  bon  de  s’en  précautionner  d’une  plus  grande  quantité  , 
afin  de  pouvoir  essayer  et  choisir  celles  qui  peuvent  convenir 
le  mieux  ; au  reste,  si  la  division  a été  correcte,  dès  qu’un  des 
mots  se  trouve  bien  désigné,  tous  les  autres  le  sont  de  même. 
Cette  attention  à se  servir  de  lames  d’égale  force  doit  avoir 
lieu  dans  les  Récréations  où  il  faut  insérer  plusieurs  lames- 
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E F F E T. 

Au  moyen  de  la  disposition  donnée  aux  lettres 
qui  composent  les  quatorze  mots  de  cette  table,  si 
l’on  pose  la  boîte  sur  une  des  faces  du  plateau , eu 
présentant  son  angle  A successivement  à chacun  des 
autres  angles  , les  sept  aiguilles  se  dirigeront  de 
manière  à indiquer  à chaque  changement  les  lettres 
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cjni  en  composent  les  sept  premiers  mots  ; et  sî 
retournant  le  plateau  on  pose  la  boîte  sur  ces  memes 
angles  ,elîesindiqueront  les  sept  autres  mots:  il  sera 
facile  de  les  reconnoître  en  assemblant  à chaque 
changement  les  lettres  indiquées  sur  ces  sept  ca- 
drans ( i ). 

1)  un  autre  côté  , les  mots  ci  - dessus  pouvant 
servir  de  réponse  à quantité  de  questions  ,il  en  ré- 
sulte qu’il  suffira  de  connoitre  par  quelque  moyen 
caché  ces  différentes  questions  , pour  poser  conve- 
nablement la  boîte  sur  le  plateau  , et  en  procurer  la 
réponse. 

Manière  de  reconnoître  le  rapport  qu ont  les  ques- 
tions arec  la  disposition  qui l faut  donner  à Ici 
boite  relativement  aux  angles  du  plateau . 

Servez  - vous  d’une  quantité  suffisante  de  cartes 
ordinaires,  et  transcrivez  sur  le  côté  qui  est  blanc 
toutes  les  questions  portées  en  la  table  ci -après  , ou 
telles  aul  res  que  vous  voudrez  ( 2);  écrivez  au  revers 
des  as  noirs,  celles  qui  ont  rapport  à la  première 
réponse  (des  amis')  sur  les  rois  noirs,  celles  de  la 
deuxième  (pas  troc),  etc.  , suivant  l’ordre  naturel 
des  cartes  : transcrivez  de  même  au  revers  des  as 
rougesles  queslionsqui  ont  rapport  à la  huitième 
réponse  ( sagesse  ) , et  sur  les  rois  rouges , celles  de 

la  neuvième  ( l' argent) , etc. 

« 

....  . - — . , 

( I ) La  première  lettre  de  chaque  mot  est  toujours  sur  le 
cadran  qui  est  vers  l’angle  A. 

(2)  On  a seulement  indiqué  ici  quelques  questions  pour 
servir  d’exemples  ; il  est  aisé  de  voir  qu’on  peut  en  faire  quan- 
tité d’autres. 
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Contenant  quelques-unes  des  questions  qui  ont 
rapport  aux  quatorze  réponses  ci-dessus  , et 
indication  des  différentes  cartes  sur  lesquelles 
elles  doivent  être  transcrites . 

» 

AS  NOIRS. 

Une  chose  très-rare  à trouver  ? 

De  qui  doit-on  suivre  les  conseils? 

Quel  est  le  bien  le  plus  précieux  ? 

Des  amis, 

ROIS  NOIRS. 

Serai-je  heureux  en  amour  ? 

Mon  époux  est-il  fidèle  ? 

Ai-je  beaucoup  d’argent  dans  m a poche  ? 

Pas  trop . 

DAMES  NOIRES. 

L’espoir  des  amans  fidèles  ? 

L’union  la  plus  agréable  ? 

Quel  est  votre  but  en  in  aimant  ? 

Mariage . 

yalets  noirs. 

Que  ressent-on  à faire  du  bien  ? 

L’occupation  de  la  jeunesse  ? 

Que  recherche-t-on  avec  empressement? 


t 


Plaisir, 
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DIX  NOIRS. 

Que  doit  - on  prêcher  d’exemple  ? 

Que  produit  la  bonne  éducation? 

L’apanage  du  sexe  ? 

i V 4 J 

• J1 

La  vertu . 

NEUF  NOIRS. 

Quand  arrivera  la  personne  attendue  ? 

Le  mariage  aura-t-il  lieu  ? 

Obtiendrai-je  ce  que  je  desire  ? 

» 

Bientôt . 

HUIT  noirs. 

Qu?attend-on  avec  impatience  ? 

Le  plus  grand  des  biens  ? 

Ce  que  ne  peuvent  procurer  les  richesses  ? 

La  santé • 

A S R O U G E S. 

La  chose  la  plus  estimable  ? 

Ce  qu’on  aime  le  mieux  dans  le  sexe  ? 

Qu'acquiert- on  avec  peine  ? 

Sagesse. 

ROIS  ROUGES. 

La  clef  qui  ouvre  toutes  les  serrures  ? 

Que  méprise  le  sage  ? 

Une  chose  nécessaire  ? 

L'argent. 

DAMES  ROUGE! 
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a Sx 

DAMES  HOU  G-  E S* 

0 

Ce  qui  caractérise  la  ngblesse  française  ? 

Que  nous  manque-t-il  dans  l’adversité  ? 

Ce  qui  désigne  un  bon  soldat  ? 

Courage* 

|*~  t 

VAE  ETS  ROUGES. 

Combien  d’étoiles  au  ciel  ? 

La  vendange  sera-t-elle  bonne? 

Combien  ai-je  d’argent  ? 

J ignore. 

n '%•*•}  i | • * t . tSr  f ' * , | • , , x 

DIX  RQUGES. 

i ■ I G J lij  * H i>  Il  *.  J j^t  w.  * 

Ma  maîtresse  est-elle  fidèle  ? 

Gagnerai-je  mon  procès  ? 

Serai-je  heureux  au  jeu  ? 

Comptez-y* 

> i *■'  4 » 4 - > I s J J i »,  ' / 

H E U E ROUGES. 

i*  * »m  * ' , * < c\  \ , i * . ( 

LeD  ieu  le  plus  malin  ? 

Quel  étoit  l’amant  de  Psyché  ? 

Un  enfant  très  à craindre  ? 

’ . r f i 

Cupidont 

■ * : i o jp  ^up-iün  o " *:  ^rrr,  ^ 

HUIT  RQUGES. 

icJ.q  b:iOq'’  t f;m  loYfl  J ?;r;A  î'Üçt; 

Qu’est-ce  qu’on  ne  peut  arrêter  ? 

Que  doit-on  employer  utilement  ? 

Une  chose  fort  ancienne  ? 

Le  Temps. 


J. 


L 


ÏÔ2  RÉCRÉATIONS 

Il  est  aisé  de  voir,  par  l’arrangement  donné  aur 
questions  ci-dessus  , relativement  à la  couleur  et  à 
la  figure  des  cartes  sur  lesquelles  elles  ont  été  trans- 
crites,qu’en  connoissantces  cartes,  on  connoît  aussi 
la  position  qu’il  convient  de  donner  à la  boîte  sur 
l’une  ou  l’autre  face  du  plateau  .pour  faire  indiquer 
parles  aiguilles  les  diverses  réponses  qui  y sont  ana- 
logues, c’est-à-dire,  que  pour  avoir  la  réponse  à 
une-question  transcrite  sur  un  as  noir,  il  faut  poser 
l’angle  A de  la  boîte  vers  l’angle  A du  plateau;  si 
au  contraire  elle  est  transcrite  sur  une  dame  noire, 
il  faut  poser  ce  même  angle  A vers  l’angle  C du  pla- 
teau , eufaisantattention  seulement  qu’un  des  côtés 
de  ce  plateau  est  relatif  aux  cartesnoires,  et  l’autre 
aux  rouges. 

récréation. 

Ondonneàune  personne  toutes  les  cartes  sur  les- 
quelles sont  transcrites  les  questions  .afin  quelle  en 
choisisse  secrètement  une  à son  gré;  on  lui  présente 
ensuite  le  côté  du  plateau  analogue  à la  couleur  de 
la  carte  quelle  a choisie,  et  on  lui  dit  d’y  poser  la 
carte  sans  faire  voir  cette  question,  on  pose  alors  la 
boîte  sur  le  plateau  dans  la  direction  qui  a rapport 
à la  figure  de  cette  carte,  et  on  l’ouvre  un  instant 
après  pour  faire  remarquer  que  les  aiguilles  indi- 
quent chacune  une  lettre,  dont^  l’assemblage  suc- 
c assit  forme  un  mot  qui  répond  à cette  question. 

Nota.  Lorsqu’ on  connoît  de  mémoire  tous  les 
mots  que  produisent  les  differentes  dispositions 
de  la  boîte  sur  le  plateau,  on  peut  faire  écrireune 
question  à volonté  par  une  personne,  et  indiquer 
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Je  meme  la  réponse , attendu  qu’il  est  peu  de 
questions  ordinaires  auxquelles  on  ne  puisse, 
adapter  ( plus  ou  Jnoins  juste  cependant')  les 
quatorze  réponses  ci- dessus;  Lorsqu9 il  arrive 
qiion  peut  donner  une  réponse  parfaitement 
analogue  à la  question  , cette  Récréation  paroi '£ 
très-ex  traordinai  re. 


TRENTE-QUATRIÈME  RÉCRÉATION. 

* 

ï'orce  prodigieuse  de  la  matière  magnétique  > 

P réparation. 

Construisez  une  petite  nacelle  de  cuivre  foré 
hiince,  de  deux  poiicesde  longueur,  que  vous  char- 
gerez de  petits  grains  de  plomb  jusqua  ce  qu’étant 
posee  sur  l’eau  du  bassin  , elle  s’y  trouve  tel- 
lernent  enfoncée,  que  l’eaü  paroisse  fout  autour 
d eue  plus  haute  d’une  ligne  que  vers  ses  bords, 
i osez  vers  le  milieu  de  cette  nacelle  une  très-petite 
aiguille  à coudre,  bien  aimantée,  que  vous  ferez 
tenir  avec  un  peu  de  cire  molle;  couvrez  ce  bassin 
avec  une  cage  de  verre;  prenez  une  pierre  d’aimant 
et  posez-la  sur  cette  câge,  de  manière  que  ses  pôles 
disposent  ceux  de  cette  aiguille  dans  une  direction 
contraire  (par  rapport  aux  pôles  de  la  terre)  à Celle 
qu  elle  pi  endroit  naturellement  si  elle  étoit  libre  sur 
un  pivot:  lorsque  l’aiguille  se  sera  fixée,  ainsi  que' 
la  petite  nacelle,  retirez  votre  pierre  en  l’enlevant 
oucement  et  perpendiculairement  sans  changer  sa 
direction.  Observez  encore  quel’endroitoù  doit  être 
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posé  ce  bassin  ne  puisse  pas  être  ébranlé,  afin  que 
l’eau  qu’il  contient  ne  puisse  recevoir  la  moindre 


qu 
agitation 


puis; 
EFFET. 


Ce  petit  bateau  tournera  insensiblement  jusqu’ à 
ce  que  cette  aiguille  ait  présenté  sespôlesà  ceux  de 
la  terre.  Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  cette  ex- 
périence, est  de  voir  que  la  matière  magnétique  qui 
allant  d’un  p61e  de  la  terre  à l’autre, rencontre  cette 
aiguille  qui  ne  pèse  pasla  moitié  d’un  grain,  déplace 
cette  petite  nacelle  qui  pose  trois  mille  lois  autant 
quelle  Cet  effet,  tout  extraordinaire  qu’il  est, aurait 
même  lieu  quand  on  ne  se  servirait  que  d’une  partie 
de  cette  aiguille,  avec  cette  différence  cependant  que 
ce  déplacement  exigeroit  beaucoup  plus  de  temps. 

jSJota.  La  précaution  de  couvrir  le  bassin  à une 
case  de  verre,  et  de  poser  le  tout  sur  un  endroit 
solide , est  indispensable  pour  cette  cxpei  lence  y 
elle  ne  réussiront  pas  non  plus  si  la  nacelle, 
né  toit  pas  enfoncée  à fleur  d’eau,  attendu 
au  alors  elle  iroit  toucher, ou  s'appuierait  sur  les 
bords  du  bassin  ; U faut  aussi  avoir  soin  d'em- 
ployer de  l’eau  bien  claire  et  bien  nette. 
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trente^cinquième  récréation. 

ÏJjrloge  magnétique , dont  V heure  est  indiquée 
par  un  petit  lézard  quipaYcourt  la  superficie  de 
son  cadran. 

CONSTRUCTION. 


Jl1  aites  faire  par  un  horloger  un  mouvement  de 
pendule  ordinaire,  sans  être  à minutes,  de  manière 
cependant  que  l’axe  qui  doit  porter  l’aiguille  des 
heures,  soit  placé  dans  une  situation  verticale;  ou, 
pour  éviter  fa  dépense , servez-vous  tout  simple- 
ment d’un  mouvement  de  grosse  montre  ancienne, 
qui  ne  marque  que  l’heure  , et  ajustez  sur  l’axe  où 
ëtoit  placée l’aiguiile  une  petite  lame  de  cuivre  AB 
( figuré  deuxième,  planche  dix-huitième),  percée 
en  C d’un  trou  garni  d’un  petit  canon  qui  entre  à 
frottement  dans  ce  même  axe.  Cette  lame  doit  sou- 


tenir un  cercle  d’acier  aimanté  I),  de  quatre  à cinq 
pouces  de  diamètre  ; et  il  doit  tourner  horizontale- 
ment dans  le  circuit  intérieur  d’une  zone  ou  cercle 
de  verre  fort  mince  A B ( figure  première  , même 
planche  ) , d’un  pouce  de  largeur  ; les  pôles  de  cet 
aimant  doivent  approcher  de  ce  verre  le  plus  près 
qu’il  est  possible. 

Il  faut  coller  sur  la  partie  intérieure  de  ce  verre 
une  cercle  de  papier  de  longueur  convenable,  sur 
lequel  on  aura  marqué  les  douze  heures  du  jour  ; 
enfin  on  disposera  le  tout*  dans  un  vase  de  bois  peint 
et  tourné  D (figure  première),  où  celle  zone  entrera 
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d’un  coté  dans  une  rainure  faite  au  bord  de  ce  vase9 
etdel’autre  dansune  rainure  faite  à son  couvercle C, 

Cette  pièce  étant  ainsi  construite,  on  fera  faire  et 
découper  un  petit  lézard  d’acier  fort  mince  ( i ) de 
neuf  à dix  lignes  de  longueur,  le  plus  léger  qu’il  sera 
possible  ; on  aura  soin  de  lui  donner  la  même  cour- 
bure que  cette  zone , et  on  l’aimantera  de  manière 
qu’étant  posé  sur  l’extérieur  de  ce  cadran  circulaire, 
et  vers  les  pôles  dq<  cercle  aimant  é caché  derrière  lui, 
il  y demeure  fixé , et  que  sa  tête  soit  tournée  du  coté 
que  marche  ce  cercle. 

E F F E T. 

Lorsque  ce  mouvement  sera  monté,  le  cercle  par- 
courra en  douze  heures  la  partie  intérieure  de  cette 
zone  , et  ce  petit  lézard  qui  restera  toujours  fixé  sur 
les  pôles  de  ce  cercle  faisant  insensiblement  le  tour 
du  cadran  , indiquera  l’heure  aussi  exactement  que 
le  feroitune  aiguille;  cequi  paroîtra  d’autant  pins 
étrange  , qu’il  sera  facile  de  l’ôter  et  de  le  remettre 
à sa  place,  afin  de  faire  voir  qu’il  ne  tient  en  ri  en 
au  mouvement  de  cette  horloge. 


(t)  On  se  sçrvira  (f  une  lame  prise  dans  un  morceau  de  ressort 
de  montre. 
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TRENTE-SIXIÈME  RÉCRÉATION. 

ê 

Petites  figures  qui  se  poursuivent  et  à évitent 

réciproquement  (1). 

CONSTRUCTION. 

Ai  tes  tourner  deux  petits  piédestaux  ronds  et 
creux  de  trois  pouces  de  diamètre  (figure  troisième , 
planche  dix-huitième),  dont  la  partie  supérieure  A 
soit  percée  vers  son  centre  d’un  trou  de  deux  lignes 
de  diamètre,  et  puisse  s’ouvrir;  placez  dans  le  fond 
de  chacun  de  ces  piédestaux  une  lame  aimantée  B 
de  quatre  lignes  de  large  sur  une  ligne  d’épaisseur, 
et  deux  pouces  et  demi  de  longueur.  Percezda  vers 
son  milieu,  et  ajustez-y  une  petite  lame  de  cuivre 
coudée  G,  sur  laquelle  vous  ajusterez  une  chape  qui 
se  trouvant  alors  placée  au-dessus  de  cette  lame , 
l’empêchera  d’avoir  du  balancement  lorsqu’elle  sera 
posée  sur  le  pivot  E,  Ayez  un  fil  de  cuivre  F qui 
entre  à vis  dans  la  partie  supérieure  de  cette  chape, 
et  qui  sorte  d’un  pouce  au  travers  le  trou  que  vous 
avez  fait  au  couvercle  A. 

Faites,  avec  quelque  matière  fort  légère,  deux 
petites  figures  de  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur  , 
représentant  (par  exemple)  un  maître  et  son  éco- 
lier; ajustez-les  sur  ces  fils  de  cuivre,  de  manière 
que  leur  face  soit  tournée  vers  ie  pôle  septentrional 


(1)  Cet  amusement  a été  inaauiné  par  M.  Pu  geais  de  Lys  eu* 
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ê 

dechacune  des  lames  aimantées  avec  lesquelles  elleè 
doivent  tourner. 

EFFET ' 

Lorsque  vous  présenterez  l’écolier  à son  maître, 
en  tenant  le  piédestal  et  l1  empêchant  avec  le  doigt 
de  tourner,  les  deux  pôles  septentrionaux  de  ces 
aimants,  selon  la  construction  ci-dessus,  se  trouvant 
alors  l’un  vis-à-vis  de  l’autre,  celui  de  l’écolier  con- 
traindra celui  du  maître  de  tourner  le  dos  vers  lequel 
est  dirigé  le  pôle  méridional,  et  il  semblera  que  le 
maître  fuit  devant  son  écolier;  si  vous  prenez  ensuite 
l’autre  piédestal,  çt  que  vous  !e  présentiez  à l’écolier, 
il  fuira  à son  tour  devant  le  maître,  ce  qui  sera  fort 
plaisant  à voir. 


TRE  N T E-SE  P T I È M E RÉC  RE  A T ION. 


DANSE  MAGNÉTIQUE . 


construction. 


• A 

Soit  ABC  (figure  quatrième,  planche  dix-hui- 
tième) le  cercle  aimanté  caché  dans  la  table  magué- 
iq ne  servant  pour  la  Arène,  dont  on  a donné  ci- 
levant  la  construction;  faites  un  petit  édifice  de 
•art on  de  telle  formcque  vous  voudrez,  dontlejdan- 
cher  soit  double,  afin  d’y  pouvoir  cacher  et  ajuster 
quatre  lames  aimantées  C\i  >>E,  f ,sou tenues  sur  lôurs 


f 
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pivots  de  même  que  celles  de  la  Récréation  précé- 
dente ; que  les  fils  de  laiton  qui  doivent  être  élevés 
.sur  les  chapes  de  ces  aiguilles  traversent  le  plancher 
supérieur  à distances  égaies,  et  que  les  extrémités  de 
ces  quatre  lames  aimantées  se  trouvent,  lorsqu’elles 
tournent  , placées  vers  les  bords  du  cercle  aimanté 
ci-dessus. 


A j u v I e z sur  chacun  de  ces  fi  is  d e 1 ai  ton  deux  petit  es 
figures  fort  légères,  savoir  une  d’homme  et  une  de 
femme,  qui  soient  diamétralement  opposées  entre 
elles,  et  placées  de  manière  que  le  cercle  aimanté 
étant  au-dessous  de  cette  pièce  dans  une  direction 
déterminée,  les  quatre  figures  d’homme  soient  en 
face  du  centre  de  ce  même  cercle. 

Poses:  cet  édifice  sur  la  table  magnétique. 


E F F F T. 


Si  vous  faites  secrètement  mouvoir  le  cercle  qui 
est  caché  dans  ia  table  , de  manière  qiPil  fasse  un 
tour  entier , chacune  de  ces  lames  aimantées  et  les 
figures  qu’elles  soutiennent  feront  un  demi-tour,  si 
Vous  ne  lui  faites  parcourir  qu’un  demi-tour,  elles 
ne  feront  alors  qu’un  quart  de  tour;  enfin , si  vous 
les  faites  aller  et  venir,  elles  iront  et  viendront  de 
la  même  manière  et  proportionnément  aux  espaces 
que  ce  cercle  parcourra. 

Récréation  cjui  se  fait  avec  cette  danse . 

Vous  préviendrez  qu’il  y a dans  ce  petit  édifice 
qu  atre  petites  figures  qui  aiment  passionnément  la 
danse,  et  qui  se  mettent  à danser  aussitôt  qu’elles 
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entendent  qu’on  chante  ou  qu’on  joue  de  quelqu’ins- 
trument.  V ous  proposerez  à une  personne  de  chanter 
quelque  contre-danse,  afin  d’en  faire  lépreuve,  et 
aussi-tôt  vous  ierez  agir  vos  figures  au  moyen  du 
cercle  aimanté  que  vous  ferez  secrètement  mouvoir; 
vous  ajouterez  ensuite  que  si  l’on  cessoitde  chanter, 
elles  finiroient  tout-à-coup  leurs  danses , et  aussi-tôt 
que  la  personne  cessera  de  chanter,  vous  cesserez  de 
même  de  faire  agir  le  cercle,  et  ces  figures  resteront 
sans  aucun  mouvement. 

Nota.  Les  lames  qui  supportent  ces  figures  pour- 
roient  êfre  placées  également  en  dehors  du  cercle, 
mais  alors  elles  seroient  trop  éloignées,  et  il  est 
mieux  de  les  placer  en  dedans.  La  longueur  des 
lames  doit  être  à-peu-près  le  quart  du  diamètre 
intérieur  du  cercle  aimanté. 


TRENTE-HUITIEME  RECREATION. 

Description  (V  unepièce  mécanique  et  fort  ingé- 
nieuse, avec  laquelle  onpeutjaire  exécuter  la 
plus  grande  partie  des  Récréations  qui  se Jonù 
avec  lu,  Sirène  (i). 

C ONSTRUCTION. 

Cjette  pièce  estime  colonne  creuse,  tournée, 
comme  l’indique  la  figure  cinquième,  planche  dix- 

(i)  Cette  pièce  m’a  été  communiquée,  et  a été  imaginée  par 
M***  de  la  Rochelle» 


SUR  L’AIMANT.  i7x 

huitième  : la  partie  supérieure  H de  cette  colonne 
entre  à vis  dans  sa  partie  inférieure  G.  Cette  vis  doit 
être  un  peu  longue,  et  le  pas  ne  doit  pas  être  trop 
gros,  afin  qu’on  n’entende  pas  le  peu  de  bruit  que 
peut  faire  le  mouvement  caché  dans  la  table  ci-après. 
La  partie  supérieure  H est^urmontée  d’un  petit  vase 
de  bois  A,  qui,  lorsqu’on  le  tourne  à droite  ou  à 
gauche,  fait  descendre  plus  ou  moins  la  petite  pièce 
de  bois  c,  et  la  fait  remonter  par  le  moyen  d’un  vis 
d et  du  tareau J qui  est  fixé  au-dedans  de  cette  co- 
lonne, avec  deux  petites  goupilles.  ( Voyez  figure 
.sixième  , les  différentes  pièces  qui  composent  ce 
mécanisme.  ) 

A est  le  vase;  B,  un  petit  morceau  de  bois  tourné 
qui  doit  passer  par  un  trou  de  deux  lignes  de  dia- 
mètre au  milieu  du  fond  de  la  partie  supérieure  H , 
et  entrer  dans  le  pied  duvase,  en  observant  d’ajuster 
cette  pièce  de  manière  que  ce  vase  ne  puisse  pas 
tourner  trop  librement.  C est  un  petit  morceau  de 
fer  long  de  sept  lignes  que  l’on  fait  entrer  de  trois 
lignes  dans  la  pièce  B;  ce  morceau  de  fer  doit  être 
bien  quarrée  et  adouci.D  est  un  petit  cylindre  creux, 
long  de  trois  à quatre  lignes,  vissé  en  dessus  d’un 
pas  de  vis  de  six  à sept  filets,  c’est-à-dire  , qu’en 
le  faisant  tourner  un  seul  tour,  il  entre  dans  sou 
tareau  de  toute  sa  longeur  ; à une  de  ses  extrémités 
on  a laissé  un  petit  tenon  pour  pouvoir  y river  un 
rond  de  bois  E qui  doitremplir  exactement  lecreux 
de  la  colonne  (c’est-à-dire,  delà  partie  supérieure 
H),  et  cependant  y couler  assez  librement;  on 
ajuste  sur  1 autre  coté  de  ce  cylindre  une  petite  pièce 
de  cuivre  percée  d’un  trou  quarré  pour  y recevoir 
le  fer  C ; ii  faut  qu’il§  soient  bien  à l'aise  l’un  sus?- 
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l’autre  pour  couler  librement  ; et  sans  avoir  de  jeu 
ni  à droitre,  ni  à gauche.  F est  le  tareau  de  la  visD 
(]  ue  l'on  fixe  dans  la  partie  supérieure  vers  s s ( voyez 
figure  cinquième). 

Cette  colonne  ainsi  construite, se  place  à demeure 
sur  une  table  , dans  l’intérieur  de  laquelle  doit  être 
renfermée  une  pièce  de  mécanique,  composée  de  la 
roue  horizontale  A (figure  septième,  même  planche) 
de  douze  dents  ; de  !a  roue  de  champ  B de  vingt- 
quatre  ; du  pignon  C de  huit  ailes  , et  de  la  portion 
de  roue  D de  vingt-quatre  dents;  d’où  il  est  aisé  de 
voir  , qu’afin  que  le  cercle  aimanté  T posé  sur  l’axe 
de  la  roue  A,  fasse  un  tour  entier,  il  ne  faut  que 
quatre  dents  de  mouvementé  la  portion  de  roue  D. 

R est  une  petite  lame  de  cuivre  qui  est  attachée 
sur  une  traverse  de  même  métal  qui  soutient  le  cer- 
cle aimanté  ; elle  arrête  sur  la  tige  du  pignon  , de 
sorte  que  lorsque  la  queue  V de  la  portion  de  roue 
\)  n’est  pas  pressée , elle  ne  peut  pas  se  déranger  de 
sa  situation  horizontale.  Le  trou  R.dans  lequel  entre 
cette  lame  est  un  peu  gros , afin  que  le  cercle  aimanté 
puisse  achever  entièrement  sa  révolution  lorsqu’on 
appuie  sur  la  queue  V.  Cette  queue  est  percée  d’un 
1 r ou  où  l’ on  fait  entrer  le  petit  crochet  X ( figure 
cinquième  ).  Ce  crochet  est  placé  à l’extrémité  delà 
f ringle  h , et  cette  tringle  est  ajustée  dans  le  petit 
cylindre  I , qui  se  met  lelong  de  la  partie  inférieurs 
G de  la  colonne.  Le  ressort  Y qui  sert  à remonter  la 
queue  doit  être  un  peu  fort. 

La  visa  six  filets  qu’on  •emploie  dans  laconstruc- 
? ion  de  cette  pièce , et  qui  est  indispensable , est  assez 
dificile  à faire  ; cependant , pour  peu  qu’on  ait  de 
pratique  sur  le  tour  en  lair,on  la  peut  faire  à la 
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main  , et  dès  que  Iepremier  pas  est  marqué, les  au- 
tres se  font  très  - facilement.  Quant  à l’écrou  , il 
seroit  bien  plus  difficile  à faire  ; mais  il  suffit  pour 
cette  pièce  de  le  faire  avec  de  l’étain  qu’on  fera  fon- 
dre autour  de  la  vis  ( i ) , et  par  ce  moyen  i 1 sera  très- 
exact.  L’intérieur  de  la  colonne  doit  être  peint  en 
noir  , pour  qu’on  n’apercoive  rien.  Elle  s’ajuste  sur 
la  table  qui  doit  renfermer  le  mouvement  ci-dessus: 
le  bassin  dans  lequel  on  fait  nager  la  Sirène  doit 
être  enfoncé  dans  une  ouverture  f ait e à la  surface 
supérieure  de  cette  table;  il  doit  aussi  être  plus 
grand  que  le  cercle  aimanté.  On  place  autour  delui 
les  différé  ns -cercles  de  carton  servant  aux  Récréa- 
tions. La  circonférence  de  la  partie  L M de  cet  ta 
c ol on  n e ( figu  r e ci  n q uièm  e ) d oi t êt r e c o u p ée  à d o u z e 
pans  , elle  vase  qui  tourne  au-  dessus  doit  avoir  un 
petit  repaire. 


F F F E T. 

i Cw  i ^ ^ * f ' f * , S .à  * ‘ * 1 V 

Suivant  cette  construction  , si  l’on  insère  dans 
l’intérieur  de  cette  colonne  un  étui , une  carte  rou- 
lée ou  toute  autre  chose  qui  puisse  y couler  assez- 
librement,  et  dont  la  longueur  soit  déterminée  de 
manière  qu’a  près  avoir  visé  la  partie  H,  cet  étui 
vienne  remplir  exactement  l’intervalle  compris 
entre  le  petit  cylindre  I et  le  petit  rond  de  bois  E, 
et  qu’ensuite  on  fasse  tourner  le  petit  vase  A ; la  vis 
à six  filets  avançant  fera  baisser  le  rond  de  bois  D , 
ce  rond  appuyant  sur  Fétui  abaissera  le  petit  cylin- 
dre I , et  par  conséquent  la  queue  V qui  fera  alors 


( i ) Celte  vis  doit  être  de  bois  très-dur,  tel  que  l'ébène. 
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1 ou  ruer  sur  son  axe  le  cercle  aimanté  T,  et  cela 
plus  ou  moins  selon  qu’aura  tourné  le  vase  A ( i ) 
ce  qu’on  pourra  connoîlre  au  moyen  deson  repaire 
et  des  douze  pans  ( aits  à la  partie  E JM  de  la  colonne. 

Récréation  qui  se  fait  avec  cette  pièce. 

Ayez  douz*e  cartes  blanches  coupées  bien  exacte- 
ment de  meme  largeur , ce  que  l’on  ve'rifie  aisément 
en  les  faisant  passer  entre  deux  petites  règles  paral- 
lèles; transcrivez-y  les  nombres  un  jusqu’à  douze, 
et  ayez  un  cercle  de  carton  ( i ) divisé  en  douze  par- 
ties égales,  sur  lequel  ces  douze  nombres  soient  éga- 
lement transcrits.  Disposez-les  à l’avance  dans  l’or- 
dre qui  suit: 


ire  Carte 

T 

5e  Carte 

9 

9e  Carte 

G 

*> 
éU l 

8 

6 

1 

10 

10 

3 

3 

7 

2 

* 1 1 

i 1 

4 

4 

8 

5 

12 

12 

Ayant  montré  ces  deux  nombres,  mêlez-Ies  â 
deux  reprises  différentes , comme  il  est  enseigné 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  et  présentez  le  jeu  à 
une  personne,  afin  qu’elle  y prenne  un  nombre  au 
hasard.  Examinez  si  cette  carte  est  la  première, 
deuxième , troisième,  etc.  du  jeu  (3)  , et  ayant  dit 
à celte  personne  de  la  rouler,  faites-lui  insérer  elle- 


( i ) Cetle  pièce  doit  être  construite  de  manière,  que  le 
cercle  aimanté  lasse  un  tour  pendant  que  le  vase  A en  fait 
un  de  son  côté. 

(2)  Ce  cercle  doit  être  placé  convenablement  autour  du 
bassin,  afin  que  les  nombres  se  rapportent  à la  division  faite 
sur  la  colonne  ci-dessus. 

(3)  Après  ces  deux  mélanges,  ces  douze  nombres  se  troir-- 
veut  rangés  dans  leur  ordre  naturel. 
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meme  clans  la  colonne;  pendant  ce  temps*  tenant  la 
partie  supérieure  de  la  colonne  H dans  vos  mains  * 
vous  dirigerez  le  repaire  du  petit  vase  sur  l’endroit 
convenable,  et  vous  lui  remettrez  cette  couverture , 
afin  qu’elle  la  visse  elle-même;  vous  lui  recomman- 
derez de  la  bien  fermer,  afin  que  l’air  n’y  puisse 
entrer.  Elle  prendra  ensuite  le  petit  cygne,  elle  le 
mettra  au  milieu  du  bassin,  et  il  ne  manquera  pas  de 
se  diriger  vers  le  nombre  transcrit  sur  la  carte  choi- 
sie. On  peut  de  même  faire  tirer  deux  nombres,  et 
si  l’on  s’aperçoit  que  leurs  sommes  ne  passent  pas 
^douze,  on  peut  faire  rouler  et  insérer  les  deux  cartes 
dans  la  colonne,  et  faire  indiquer  par  le  cygne  la 
somme  de  leurs  deux  nombres;  on  peut  avoir  aussi 
un  seul  étui  pour  mettre  dans  la  colonne , et  dans 
lequel  on  fera  insérer  la  carte,  et  alors  on  pourra  se 
servir  des  premières  cartes  venues. 

AUTRE  RECREATION. 


Prenez  douze  cartes  d ifférentes , (par exemple)  les 
douze  figures;  arrangez-Jes  autour  du  bassin  sui- 
vant le  second  ordre  ci-après:  prenez  ensuite  douze 
autres  cartes  semblables,  et  en  les  choisissant  dans 


un  jeu.  disposez  - les  sans 
qui  suit: 

1 Roi  de  pique. 

2 Dame  de  pique. 

3 Valet  de  carreau. 

4 Roi  de  cœur. 

5 Valet  de  pique. 

G Roi  de  carreau. 


affectation  dans  l’ordre 

7 Dame  de  carreau; 
3 Dame  de  cœur, 
y Valet  de  carreau, 

10  Roi  de  trèfle. 

1 1 Dame  de  trèfle, 
i z Valet  de  trèfle. 


0 
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Mélez-lesà  deux  reprises  différentes,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus , et  elles  se  trouveront  rangées  dans 
Fdrdre ( i)  ci- après: 


3 Roi  de  cœur.  7 Roi  de  pique. 

• z Dame  de  cœur.  8 Dame  de  pique. 

3 Valet  de  cœur.  g Valet  de  piqua. 

4 Roi  de  carreau:  10  Roi  de  trèfle. 

' 5 Dame  de  carreau.  11  Dame  de  trèfle. 

6 Valet  de  carreau.  12  Valet  de  trèfle. 

• , , ' ..L,  v , \ ) r ' r ; ' ' / ' . t 1 , ^ f * f)  ! ». 

Présentez  alors  ces  douze  cartes,  afin  qu’une  per- 
sonne en  prenne  une  au  hasard:  dites-lui  de  la  rou- 
ler et  de  l’insérer  dans  l’étui,  et  faites-le  ensuite 
placer  dans  cette  colonne  : disposez  le  repaire  du 
vase  suivant  cette  carte  que  vous  aurez  reconnue  par 
le  nombre  auquel  elle  se  trouve  dansle  jeu,  de  même 
qu’à  la  précédente  Récréation.  Faites  poser  le  cygne 
au  milieu  du  bassin,  et  il  indiquera  la  carte  qu’on 


aura  tirée. 

autre  récréation. 

4 1 ’,,f  q 1 , » r 1 * f ’ r-.  * * j , / $ i 

A . 9 

Transcrivez  sur  autant  de  cartes  blanches  douze 
noms  propres,  tels  par  exemple,  que  ceux  ci-apres, 
et  conservez-les  dans  l’ordre  qui  suit.  Remarquez 
qu’il  est  nécessaire  que  tous  ces  noms  puissent  etre 
normés  avec  les  douze  lettres. 

A.  B.  C.  D.  E.  F.  I.  J.  L.  N.  O.  R.  S. 


( 1)  Cet  ordre*  est  aussi  celui  dans  lequel  les 
cartes  ont  été  rangées  au  tour  du  bassin. 


douze  autres 

Ordre 
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Ordre  des  noms  composés  arec  ces  douze  lettres . 


1 Flore. 

2 Jason. 

3 Caron. 

4 Cérès. 


5  Icare. 

G Adonis, 
y Alcinoea 
8 Circé. 


g Corilas* 

10  J sis. 

1 1 Licas. 

12  Silène. 


Les  caries  sur  lesquelles  sont  transcrits  ces  douze 
mots  ayant  été  rangées  d’avance  suivant  l’ordre  ci- 
d ess  us , m el  e z-1  es  à d e ux  di  11  ère  u tes  re  p ri  ses  s com  m e 
il  a déjà  été  dit.  les  mots  se  trouveront  disposés  dans 
l’ordre  alphabétique  ci-après,  que  vous  devez  avoir* 
retenu  dans  voire  mémoire* 


1 Adonis. 

2 Alcinoé* 

3 Caron. 

4 Gérés. 


5 Circé. 

6 Cordas* 

7 Flore. 

8 Jason* 


9  Icare. 

10  Isis. 

1 1 1 dcas. 

12  Silène. 


Présenlez  alors  toutes  ces  cartes  à une  personne  # 
et  laissez-lui  la  liberté  d’y  choisir  tel  nom  qu’elle 
jugera  à propos.  Remarquez  àquel  nombrese  trouve 
cette  carte,  afin  de  reconnoîire le  nom  qui  doit  y 
être  transcrit.  Dites-luiensuil  e de  renfermer  la  carte 
dans  l’étui  et  de  l’insérer  dans  la  colonne,  et  demân- 
dez-lui  si  elle  veut  que  le  cygne  lui  indique  sur  le 
cadran  la  première,  seconde,  ou  troisième  lettre  , 
etc.,  du  mot  choisi,  et  s’étant  décidée,  vous  dispo- 
serez le  repaire  de  manière  à faire  indiquer  cette 
lettre,  ce  qui  vous  sera  facile  au  moyen  de  la  re- 
marque que  vous  aurez  faite  du  nom  q ui  a étéchoi*® 
xi.  Il  faut  mettre  autour  du  bassin  un  cadran  divisé 
en  vingt-quatre  parties  égaies,  dans  lesquelles  on 

M 
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aura  transcrit  les  vingt-quatre  lettres  de  l’alphabeti 
et  dont  les  douze  ci-dessus  soient  placées  de  deux 
en  deux. 

\ 

Nota.  Il  est  aisé  de  voir  que  cette  ingénieuse 
-pièce  peut  sy  appliquera  la  plupart  des  amusemens 
qui  se  font  avec  la  Sirène  ci-devant  décrite . 


TRENTE-NEUVIÈME  RÉCRÉATION. 


LE  PETIT  MAGICIEN. 

> 

Cette  pièce  est  construite  pour  faire  son  effet 
étant  placée  sur  la  table  mécanique  de  la 
Sirène  , dont  la  description  se  trouve  ci- 
devant. 


CONSTRUCTION. 


.À BCD ( figure  première,  planche  dix-neuvième) 
est  un  cercle  de  glace,  ou  tout  simplement  de 
carton  fort  lisse,  dont  le  diamètre  est  d’environ 
quatre  pouces  plus  grand  que  celui  du  cercle  ai- 
manté renfermé  dans  la  table  magnétique  ci- 
devant;  vers  l’endroit  E est  placé  un  petit  édifice, 
en  forme  de  pavillon,  de  cinq  pouces  de  longueur 
sur  sept  à huit  de  hauteur:  à chacun  de  ces  deux 
côtés  F,  G,  est  ajustée  une  petite  porfe  de  carton 
très-mince  , dont  les  charnières  sont  faites  de  fil 
de  soie,  eu  sorte  que  la  moindre  chose  peut  les 
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faire  ouvrir  ; elles  se  referment  d’elles-mêmes  au 
moyen  d’une  pente  légère  qu’on  leur  donne.  L’une 
decesdeux  portes  F s’ouvre  en  dehors,  et  l’autre 
G en  dedans.  La  partie  supérieure  H de  ce  pavillon 
se  lève  et  en  laisse  voir  l’inférieure  : sur  le  plancher 
de  cette  partie  H estun  cadran  ( figure  quatrième  ); 
sa  circonférence  est  divisée  en  douze  parties  égales 
uutnerotees  depuis  i jusqu  a 12  j au  centre  de  ce 
cadran  est  placée  uneaiguille  aimantée  A , tournant 
sur  son  pivot.  Cette  même  partie  H est  garnie  de 
verre  de  tous  côtés  pour  laisser  passer  la  lumière 

dans  son  intérieur,  et  ces  verres  sont  couverts  en  de- 
dans d une  gaze,  excepte  du  coté  qui  se  trouve  vers 
celui  qui  fait  cet  amusement,  afin  qu’il  soit  à por- 
tée de  distinguer  la  direction  de  l’aiguille  ci-dessus. 

Douze  tablettes  de  carton  de  grandeur  à pouvoir 
couvrir  les  unes  ou  les  autres  le  dessus  de  l’édifice 
intérieur  I,sont  garnies  d’une  lame  aimantée  difié- 
lemment  disposée , c est-a-dire  de  manière  à diriger 
l’aiguille  aimantée  A ( figure  quatrième  ) sur  cha- 
cune des  douze  divisions  du  cadran  ci- dessus,  qui 
étant  renfermé  dans  la  partie  supérieure  H sè 
trouve  au-dessus  du  carton  placé  vers  I , lorsqu’on 
recouvre  cet  édifice.  Sur  chacune  de  ces  tablettes 
doivent  être  transcrites  cliilërentes  questions 
Le  cerclé  de  carton  ou  la  glace  ABCD  fvovez 
figure  deuxième , même  planche  ),  est  garnie  d’un 
bassin  L qui  occupe  le  centre  ; ce  bassin  est  aind 
figure  pour  servir  de  prétexte  à faire  mouvoir  cir- 
cula,rement  la  figure  ci-après.  Sur  les  bords  de  ce 
meme  cercle , sont  placés  douze  petits  vases  de  fleur 
a qui  s ouvrent  ,et  dans  lesquels  on  insère  les  rés- 
pouses  qui  sont  analogues  à chacune  des  questions 

M Z 
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ci-dessus , c’est-à-dire , eu  égard  à l’ordre  et  à la 
disposition  des  lames  aimantées  contenues  dans  les 
tablettes:  l’espace  circulaire  H compris  entre  ces 
vases  et  le  bassin,  forme  le  chemin  que  doit  par- 
courir la  figure  ci-après;  cet  espace  doit  se  trouver 
sous  le  passage  des  pôles  du  cercle  aimanté,  renfermé 
dans  la  table  magnétique. 

A (figure  troisième)  est  une  petite  figure  de  deux 
-pouces  de  hauteur  , peinte  des  deux  côtés  sur  une 
carte  et  découpée;  elle  représente  un  petit  magicien 
tenant  en  main  une  baguette.  Elle  est  soutenue  sur 
une  petite  lame  d’acier  a b fort  mince  et  un  peu 
courbée  du  côté  où  elle  pose  sur  la  table  ; cette  lame 
doit  être  fort  polie  et  bien  aimantée,  afin  quelle 
puisse  glisser  facilement  sur  le  cercle  de  carton  , en 
suivant  la  direction  des  pôles  du  cercle  aimanté  ca- 
ché dans  la  table,  au-dessous  desquels  elle  reste  tou- 
jours constamment  située. 

E F F E T, 

Lorsque  cette  petite  figure  est  renfermée  dans  le 
pavillon,  et  qu’on  fait  secrètement  tourner  le  cer- 
cle aimanté  A du  côté  de  la  porte  F (voyez  figure 
deuxième)  , la  partie  de  ce  cercle  où  sont  ses  pôles, 
l’entraîne  de  ce  même  côté  ; et  en  sortant,  elle 
pousse  cette  porte,  et  continue  son  chemin  sans  ces- 
ser de  rester  au-dessus  de  ces  pôles  , en  avançant 
ou  reculantsnivant  le  mouvement  qu’on  donne  à ce 
cercle.  Si  on  la  ramène  vers  G,  elle  rentre  dans  le 
pavillon  en  poussant  en  dedans  la  porte  (i)qui 

(i)sôs  porter  doivent  être  situées  dans  la  direction  du 
cercle  aimanté. 
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se  trouve  placée  de  ce  côté,  au  moyen  de  quoi , ce- 
lui qui  la  fait  agir  peut  la  faire  entrer  et  sortir  à 
son  gré  , et  la  diriger  vers  celui  des  vases  qu’il  juge 
convenable. 

D’un  autre  côté  , lorsqu’on  a posé  une  tablette 
sur  l’édifice  inférieur  , on  peut , après  l’avoir  recou- 
vert de  la  partie  H ,connoître , au  moyen  du  cadran 
qui  y est  renfermé , quelle  est  la  question  qui  s’y 
trouve  transcrite,  et  par  conséquent  diriger  la  figure 
vers  celui  des  douze  vases  qui  contient  sa  réponse. 

récréation. 

Après  avoir  posé  exactement  cet  édifice  sur  la 
table  magnétique , on  présentera  à différentes  per- 
sonnes les  douze  cartons , et  on  annoncera  qu’il 
renferme  un  petit  magicien  qui  en  va  sortir  de 
lui  même  , et  indiquer  en  quel  vase  se  trouve  la 
réponse  aux  questions  choisies  ; on  fera  mettre  un 
de  ces  cartons  sur  l’édifice  inférieur , sans  le  voir  , 
et  on  le  couv  rira  avec  la  partie  supérieure  : en 
supposantqu’on  le  place  de  cette  façon  , afin  d’igno- 
rer soi-même  quelle  est  la  question,  et  pour  que  le 
petit  magicien  renfermé  dans  l’édifice , puisse  l’exa- 
miner , on  fera  ensuite  agir  le  cercle  de  manière  à 
faire  sortir  la  petite  figure  ; et  après  l’avoir  fait  aller 
et  venir  à diverses  reprises  , comme  si  elle  cherchoit 
le  vase  convenable , on  la  fera  arrêter  vers  celui  qu’on 
aura  reconnu  devoir  en  contenir  la  réponse  ; on  le 
fera  ouvrir  par  la  personne  elle-même  afin  quelle 
la  voye,  et  faisant  ensuite  agir  le  cercle,  on  fera 
rentrer  cette  petite  figure  dans  son  pavillon  j on. 
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répétera  de  même  cette  Récréation  sur  les  autre» 
questions  qui  auront  été  choisies. 

Nota.  On  peut  appliquer  cette  pièce  à quantité 
d’ autres  aniusemens , et  particulièrement  à tous 
ceux  qu’on  a indiqués  pou  r la  Sirène  ; il  suffit  seu- 
lement défaire  cette  pièce  de  manière  qu’on  puisse 
en  ôter  les  vases  pour  y substituer  d’autres  objets. 


QUARANTIÈME  RÉCRÉATION. 


BOITE  AUX  DÉS  PAR  RÉFLEXION. 

CONSTRUCTION. 

Ï^aites  faire  une  petite  cage  de  bois  ABCD 
(ligure  première  , planche  vingtième),  d’  environ 
dix  pouces  de  longueur  sur  deux  de  largeur  et  de 
hauteur  : élevez  et  placez  à coulisse  sur  ses  deux 
extrémités  supérieures  A et  B , deux  petites  boîtes 
cubiques  I et  L,  d’environ  20  lignes  en  dedans, 
afin  de  pouvoir  y insérer  un  dé  de  bois  creux  de 
même  dimension  : que  les  petits  côtés  EF  (voyez 
figure  deuxième  ) soient  entièrement  fermés  , et 
qu’ils  puissent  se  lever  à coulisse  ; ménagez-y  en 
outre  un  petit  panneau  mobile  M qui  puisse  s’abais- 
$er  et  s’élever  d’une  ligne  seulement,  afin  de  pouvoir 
découvrir  ou  masquer  par  son  moyen  un  pel it  trou 
N,  par  lequel  vous  puissiez*  secrètement  regarder 
dans  l’intérieur  de  cette  cage. 
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Couvrez  le  dessus  de  cette  cage  qui  se  trouve 
compris  entre  les  deux  boîtes  cubiques  ci- dessus, 
ainsi  que  ses  deux  grands  côtés,  avec  des  verres  sous 
lesquels  vous  collerez  un  papier  très- fin  pour  cacher 
entièrement  ce  qui  doity  être  contenu,  comme  il 
va  être  dit,  et  éclairer  néanmoins  suffisammentson 
intérieur. 

Placez  à demeure  dans  ces  deux  boîfes  les  deux 
miroirs  OP  et  Q R , que  vous  inclinerez  à quarante- 
cinq  degrés,  en  tellesorfe  que  vous  puissiez  aper- 
cevoir par  les  petits  trous  faits  aux  panneaux  M,le 
dessousde  chacune  des  deux  boîtes  cubiques  ï etL; 
partagez  le  dessous  de  ces  boîtes  en  quatre  parties 
égal  es  par  deux  diagonales  tirées  d’angle  en  angle  ; 
divisez  en  six  parties  égales  le  côté  qui  regarde  les 
petit  côtés  de  la  cage , indiquez  sur  chacune  de  ces 
six  parties  les  six  différens  points  que  l’on  peut 
amener  avec  un  dé  ( voyez  figure  troisième  ) ; pla- 
cez au-dessous  des  deux  boîtes  cubiques!  etL,  un 
petit  pont  de  cuivre  A R que  vous  disposerez  comme 
il  est  indiqué  à la  figure  cinquième  , et  sur  lequel 
vous  ajusterezun  pivot  qui  doit  se  trouver  exacte- 
ment placé  au  centre  du  quarré  que  vous  avez  divisé, 
comme  il  vient  d’être  dit  ci-dessus. 

Ayez  deuxdoubles  aiguilles  d’un  pouce  et  demi 
de  longueur , dont  l’une  soit  d’acier  et  aimantée,  et 
l’autre  de  cuivre  ; qu  elles  soient  toutes  deux  portées 
sur  la  même  chape,  et  quelles  se  coupent  à angles 
droits;  posez-lessur  les  pivots  ci-dessus , de  manière 
quelles  y soient  parfaitement  en  équilibre.  (Voyez 
figure  troisième). 

Divisez  chacune  des  faces  de  ces  dés  (figure  qua- 
trième)en  quatre  parties  égales  par  deux  diagonales- 
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tirées  d’angle  en  angle;  décrivez  du  centre  A un 
cercle,  et  divisez  deux  des  parties  opposées  en  six 
parties  égales;  et  ayant  reconnu  sur  chacune  des 
faces  de  ces  dés  une  de  ces  parties  différentes  de 
l’autre,  quant  à sa  direction  , faites-y  une  rainure, 
et  imsérez-y  une  petite  lame  aimantée  d’un  pouce 
et  demi  de  longueur  sur  deux  lignes  de  large  et  une 
ligne  d’épaisseur  ; ayez  une  attention  particulière  à 
faire  toutes  les  divisions  ci-dessus,  avec  la  plus  exacte 
régularité.  Couvrez  ces  dés  d’un  double  papier  „et 
tracez-y  en  dessus  les  différens  points  qu’ils  indi- 
queront (au  moyen  de  la  double  aiguille  aimantée) 
lorsqu’ils  auront  été  placés  dans  l’une  ou  l’autre  de 
ces  boîtes.  Ces  boîtes  doivent  se  fermer  avec  un  cou- 
vercle et  sans  charnières. 

Remarquez  encore  que  les  rainures  faites  aux  dés 
doivent  être  disposées  de  manière  qu’ils  indiquent 
indifféremment  le  même  point,  quoiqu’on  les  change 
de  boîte,  et  qu’en  outre  les  points  qui  se  trouvent 
sur  leurs  surfaces  opposées  doivent  toujours  former 
ensemble  le  nombre  7,  c’est-à-dire  , 6 et  1, 5 et  2, 

4 çt  3, 

effet ; 

Lorsque  cette  pièce  aura  été  construite,  en  ob- 
servant toutes  les  précautions  et  les  dimensions  ci- 
dessus  détaillées , si  ayant  posé  les  deux  dés  dans 
leurs  boîtes  , il  n’importe  en  quel  sens  et  sur  quels 
points  , on  regarde  au  travers  les  petits  trous  fait'»  à 
chacun  des  deux  panneaux  , on  apercevra ( par  la 
réflexion  de  chaque  miroir)  ces  mêmes  points  qui 

trouveront  alors  exactement  indiqués  par  l’ai. 
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guille  placée  sous  chacune  de  ces  boîtes , et  on  pourra 
par  conséquent  connoître  par  ce  mojen  tous  les 

points  qui  auront  été  secrètement  formés. 

\ 

RÉCRÉATION. 

On  donnera  cette  boîte  à une  personne,  en  lui 
laissant  la  liberté  de  disposer  à son  gré  et  secrète- 
ment les  deux  dés  qui  y sont  contenus  ; après  qu’elle 
l’aura  rendue  , les  points  étant  couverts  ,on  abais- 
sera les  deux  petites  trapes  , et  regardant  au  travers 
des  petits  trous  quels  sont  les  points  que  les  aiguil- 
les indiquent,  on  les  lui  nommera  et  on  ouvrira  les 
boîtes  pour  faire  voir  qu’ils  sont  tels  qu’on  les  a 
nommés. 

Nota.  Cette  Récréation  produit  un  tout  autre 
ejfet  que  la  plupart  de  celles  qui  se  font  par  le 
moyen  de  V aimant , premièrement  en  ce  qu  on  a. 
la  liberté  de  poser  les  deux  dés  sur  tous  les  sens 
possibles , ce  qui  fait  vingt- quatre  positions  dijfé* 
rentes  pour  chacun  eux:  deuxièmement  en  ce 
qu  on  ne  voit  pas  de  quelle  façon  on  découvre  le 
point  qui  se  trouve  vers  le  dessus  de  la  boîte , et 
qu  onn  aperçoit  d’iieleurs  aucune  ouverture  par 
où  on  puisse  regarder  dans  son  intérieur . 
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QUARANTE-UNIÈME  RÉCRÉATION* 


\ 


le  miroir  magique. 

CONSTRUCTION. 

P 

X ai  te  s faire  une  boîte  de  sept  pouces  de  longueur, 
.sur  trois  pouces  et  demi  de  largeur  et  deux  pouces 
e t demi  de  profondeur,  ayant  la  forme  d'un  pié- 
destal AB  (figure  sixième,  planche  vingtième  ), 
dont  la  partie  de  dessus  G,  qui  ne  doit  être  qu’un 
châssis  très-étroit,  doit  se  tirer  à coulisse  du  côté 
13;  couvrez  ce  châssis  d'un  verre  sur  lequel  vous 
appliquerez  un  papier  très-fin  et  légèrement  peint 
de  la  même  couleur  que  ce  piédestal,  afin  que  la 
lumière  puisse  éclairer  son  intérieur. 

Collez  sur  ce  verre,  à l'endroit  D,  un  tuj^au  de 
hois  R tourné  et  creux  (i),  auquel  vous  donnerez 
cinq  pouces  de  hauteur;  ajustez  sur  ce  tuyau  une 
lunette  G E de  cinq  à six  pouces  de  longueur,  dans 
lequel  vous  ménagerez  un  trou  rond  vers  l'endroit 
ou  elle  doit  être  fixée  sur  ce  pied;  que  son  tuyau 
^ soit  mobile  dans  celui  E , et  ait  une  verre  convexe 
de  neuf  à dix  pouces  de  foyer  (2)  : ajustez  à l’autre 


(1)  Il  faut  ôter  le  papier  qui  se  trouve  collé  sur  le  verre  à 
l’endroit  où  se  place  ce  pied. 

(2)  On  doit  mettre  aussi  un  verre  à l’extrémité  P du  tuyau; 
mais  comme  il  ne  sert  de  rien  à l’effet  de  cette  pièce,  tout  verre 
sera  bon. 
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bout  de  ce  tuyau  G , un  petit  miroir  ovale  P,  incline 
à quarante-cinq  degrés;  à cet  effet  coupez  ce  tuyau 
suivant  la  direction  de  la  ligne  E F. 

Elevez  une  petite  tringle  de  bois  vers  le  côté  A de 

[cette  boîte,  et  qu'elle  soutienne  un  petit  miroir  con- 
cave (i)  L,  de  deux  pouces  de  diamètre.  Cetle  boîte 
doit  encore  avoir  un  double  fond,  au-dessous  duquel 
puisse  entrer  le  tiroir  M,  dont  la  profondeur  doit 
être  seulement  de  deux  lignes , afin  d’y  renfermer  le 
porte- feuille  ci-après. 

Ayez  un  cercle  de  carton  d’environ  deux  pouces 
et  demi  de  diamètre,  dans  lequel  vous  renfermerez 
une  aiguille  aimantée  ns,  suivant  la  situation  in- 
diquée par  la  figure  septième:  divisez  ce  cercle  en 
quatre  parties  égales,  et  peignez  en  pelit  sur  trois 
de  ces  divisions  la  figure  de  trois  différentes  cartes; 
placez  ce  cercle  sur  un  pivot  que  vous  ajusterez 
dans  cette  boîte  vers  H,  c’est-à-dire,  de  manière 
que,  lorsqu’il  viendra  à tourner,  il  présente  succes- 
sivement les  trois  cartes  ci-dessus  à l’ouverture  R, 
Ayez  en  outre  un  petit  porte-feuille  de  carton 
de  la  grandeur  du  tiroir  M , dans  un  des  côtés  du- 
quel vous  insérerez  et  masquerez  deux  lames  ai- 
mantées NS  (voyez  figure  huitième),  dont  vous 
disposerez  les  pôles  et  leur  direction  comme  l’indi- 
que cette  figure. 


(0  Ce  miroir  ne  servant  que  pour  donner  le  change  , il 
sevoit  indifférent  d’y  mettre  un  miroir  ordinaire;  mais  comme 
l’objet  qu’on  doit  appercevoir  est  en  aparence  diminué  de 
grandeur,  il  est  mieux  de  se  servir  d’un  miroir  concave. 
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Lorsqu  on  placera  l’œil  au  côté  O de  la  lunette;, 
on  aperce  via  y par  la  réflexion  du  miroir  incliné1 
<ÎL‘1  y es^  erme , la.  partie  du  cercle  de  carton  qui 
se  tiouvera  au-dessous  du  pied  R*  et  comme  la  vi- 
sion, malgré  la  réüexion  d’un  miroir,  paroît  tou  - 
jouis  se  i aire  en  ligne  droite,  on  s’imaginera  natu- 
i elle  ment  (jue  l’objet  aperçu  est  placé  en  L. 

1)  un  autre  côté,  lorsqu’on  insérera  le  porte- 
feuille (figure  huitième  ),  dans  le  tiroir  M , suivant 
les  différentes  positions  qu’on  peut  lui  donner, soit 
en  le  tournant  d un  côté  ou  de  l’autre,  soit  en  pla- 
çant son  cote  A ou  celui  B vers  le  fond  du  tiroir, 
ou  obligera  le  cercle  à présenter  à l’ouverture  D, 
1 une  ou  1 autre  de  ces  quatre  divisions , et  on  pourra 
par  conséquent  faire  voir  en  apparence  et  à son 
£l e ( i ) dans  ce  miroir,  une  des  trois  cartes  qui  sont 
P(  HJtes  sur  ce  cercle,  ou  l’endroit  sur  lequel  il  n’y  ai 
rien  de  peint. 

RECREATrON. 

X » 

On  fera  tirer  adroitement  dans  un  jeu,  à trois- 
différentes  personnes,  les  trois  cartes  qui  sont  sem- 
blables a celles  qui  ont  été  peintes  sur  ce  cercle  de 
carton,  et  on  aura  attention  de  remarquer  quelles^ 
sont  celles  que  chacune  d’elles  aura  choisies.  On 
présentera  le  porte -feuille  à la  première,  et  on  lui 


( i ) Il  faut  faire  quelque  marque  sur  ce  porte-feuille , afir 
de  reconnaître  la  position  qu’on  doit  lui  donner  pour  faire 
paroître  la  carte  qu’on  voudra. 
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dira  cl  y cacher  sa  carte  et  de  le  fermer.  On  rede- 
mandera ce  porte-feuille , et  l’avant  placé  dans  le 
sens  nécessaire  pour  faire  apercevoir  la  carre  sem- 
blable qui  est  peinte  sur  le  cercle,  on  lui  dira  de 
regarder  le  miroir  L au  tra  vers  la  lunette,  en  la 
prévenant  qu’elle  y doit  voir  la  carte  qu’elle  a secrè- 
tement choisie.  On  agira  de  même  pour  les  deux  au- 
tres cartes  : enfin , pour  persuader  encore  davantage 
que  les  cartes  vues  dans  le  miroir  sont  effectivement' 
celle  qu  on  a tirées  du  jeu,  on  ôtera  la  carte  du 
porte- feuille,  et  on  la  placera  dans  le  tiroir,  de 
mameie  à diriger  vers  1 ouverture  D la  partie  du 
cercle  où  il  n’y  a rien  de  peint,  afin  qu’on  n’y 
aperçoive  alors  aucune  carte. 

REM  ARQUE. 

t 1 V. 

Comme.il  peut  arriver  que  quelques-uns  de  ceux 
qui  voudront  faire  cette  Récréation,  ne  soient  pas 
assez  habitues  à faire  tirer  forcément  ces  trois  cartes, 
et  qu  îJ  est  toujours  désagréable  de  se  trouver  en 
défaut,  voici  une  manière  fort  simple  pour  ne  point 
manquer  cette  Récréation. 

Disposez  un  jeu  composé  seulementde  trois  sortes 
de  cartes , de  manière  qu’une  même  sorte  soit  pla- 
cée de  suite  au-dessus  du  jeu  , l’autre  au  dessous  , 
et  la  troisième  au  milieu  du  jeu  ; faites  semblant  de 
mêler,  et  donnez  à tirer  ces  trois  cartes,  en  présen- 
tant de  préférence  la  partie  du  jeu  où  elles  se  trou- 
vent réciproquement  placées  ; ayez  en  outre  un  jeu 
ordinaire  dans  lequel  doivent  manquer  ces  trois 
o&rtes , el  substituez-le  secrètement  à ce  premier 


V 
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pendant  qu’on  est  occupé  à voir  l’effet  de  cette 
lunette  ( i ). 

Si  on  vouloit  cependant  mêler  effectivement  ce 
premier  jeu , en  suivant  la  méthode  qui  sera  ensei- 
gnée, il  f audroit  le  disposer  d’abord  dans  l’ordre 
ci-après. 

On  suppose  que  ces  trois  cartes  sont  X As  de  pi- 
que , la  Dame  de  cœur , et  le  Huit  de\:arreau . 

Ordre  des  cartes  avant  de  mêler . 


*1  Dame  de  cœur. 

2 Dame  de  cœur. 

3 Dame  de  cœur. 

4 Dame  de  cœur. 

5 Dame  de  cœur. 

6 Dame  de  cœur. 

7 Dame  de  cœur. 

8 As  de  pique, 
g As  de  pique. 

10  Dame  de  cœur. 

1 1 Dame  de  cœur. 

12  Dame  de  cœur. 
ï3  As  de  pique. 

14  As  de  pique. 

3 5 Dame  de  cœur, 
j 6 Dame  de  cœur. 


17  Huit  de  carreau. 

18  As  de  pique. 

J g As  de  pique. 

20  Huit  de  carreau. 

21  Huit  de  carreau. 

22  Huit  de  carreau. 

23  As  de  pique* 

24  As  de  pique. 

25  Huit  de  carreau, 

26  Huit  de  carreau. 

27  Huit  de  carreau. 

28  As  de  pique. 

2g  As  de  pique. 

3 0 Huit  de  carreau. 

3 1 Huit  de  carreau. 

32  Huit  de  carreau. 


Après  le  mélange,  les  cartes  ci-dessus  se  trouve- 
ront dans  cet  ordre;  dix  as  dépiqué , douze  dames 
de  cœur,  et  dix  huit  de  carreau. 


( 1 ) On  conçoit  qu’il  est  aisé  défaire  avec  celte  pièce  diver- 
ses Récréations , soit  avec  des  nombres  ou  des  questions  , au 
moyen  de  différents  cercles  de  carton. 
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QUARANTE -DEUXIÈME  RÉCRÉATION. 


CADRAN  MAGNÉTIQUE  et  MECANIQUE . 

Cette  pièce  est  construite  pour  agir  sur  la  table 

de  la  Sirène . 

r 

C O NSTRUCTION. 

F ai  te  s tourner  le  cadran  à deux  faces  A B Ç f ïg. 
première  et  deuxième,  planche  vingt-unième)  ; 
donnez-lui  huit  à neuf  pouces  de  diamètre  et  un 
pouce  d’épaisseur;  qu’un  des  cercles  qui  forment  ce 
cadran  puisse  s’ôter  à volonté,  afin  d’avoir  la  liberté 
d’y  ajuster  et  introduire  les  pièces  ci-après. 

Que  ce  cadran  soit  supporté  verticalement  sur 
son  pied  C,  dont  la  base  doit  avoir  sept  pouces  de 
diamètre,  que  ce  pied  soit  en  outre  percé  dans  toute 
sa  longueur  d’un  trou  d’un  demi-pouce  de  grosseur, 
et  qu’il  puisse  entrer  à vis  du  côté  E dans  le  ca- 
dran A B. 

Posez  ce  cadran  et  son  pied  sur  une  tablette  de 
bois  circulaire  I D ( figures  première  et  deuxième, 
de  neuf  à dix  lignes  d’épaisseur  et  de  huit  poucesde 
diamètre  (voyez  aussi  figure  troisième  );  qu’elle  soit 
creuseecircu  îairement  de  la  profondeur  de  six  lignes 
jusqu’à  un  pouce  de  ses  bords.  Que  le  tout  soit  dis- 
posé de  telle  sorte  que  le  pied  G puisse,  en  couvrant 
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et  s’emboîtant  dans  cette  ouverture,  masquer  le 
cercle  ci- après. 

Ayez  un  cercle  d’acier  aimanté  ( i)AB  (figure 
troisième),  qui  puisse  entrer  dans  la  partie  de  la 
tablette  I D,  qui  a été  creusée  : ajustez;-y  une  tra- 
verse C E , que  vous  percerez  d’un  trou  F,  afin  d’y 
river  à demeure  une  petite  tringle  ou  axe  de  fer  H 
( voyez  figures  première  et  deuxième)  , qui  doiten- 
trer  ie  long  du  pied  C ; cet  axe  doit  être  en  pointe 
du  coté  L , afin  que  le  cercle  A R puisse  tourner  très- 
facilement;  il  doit  avoir  à son  autre  extrémité , une 
petite  roue  de  champ  N,  qui  engraine  dans  un 
pignon  0(2);  ce  pignon  doit  se  trouver  placé  vers 
le  centre  du  cadran  A R , et  son  pivot  doit  traverser 
et  déborder  deux  cercles  de  bois  ajustés  dans  Tinte  - 
rieur  de  ce  cadran,  et  éloignés  entr’eux  d’un  demi- 
pouce  ; ces  deux  cercles  servent  à masquer  cette  mé- 
canique. 

Le  pivot  C doit  déborder  ces  cercles,  afin  de  pou- 
voir y ajuster  quarrément  et  des  deux  côtés  une 
peti  e figure  de  carton  très-légère , peinte  et  décou- 
pée ( 3 ),  tenant  en  sa  main  une  flèche  pour  indi- 
quer les  différens  mots  quil faut  tracer  autour  du 

cadran.  _ A 

Lesdeux  côtésde  ce  cadran  doivent  etre  couverts 


(I\  Ce  cercle  doit  être  semblable  pour  la  forme , à celui 
oui  est  cache  dans  la  table  de  la  Sirène  , et  il  doit  être  disposé 
de  façon  qu’étant  posé  sur  la  taule,  ses  pôles  soient  diriges 
dans  un  sens  contraire  à celui  qui  y est  renferme. 

/ o ^ Le  nombre  des  dents  de  celle  roue  ae  champ  ne  01 
nas  être  plus  de  trois  fois  celui  des  dents  du  pignon. 

* (3)  Il  faut  que  cette  petite  figure  ne  soit  pas  plus  pesants' 

a un  côté  que  de  l’autre. 
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de  chaque  côté  d’un  cercle  de  verre (i)  , et  c’est  au- 
tour et  au-dessous  de  ces  cercles,  qu’on  appliquera 
un  cadran  de  carton  divisé  en  douze  parties  , dans 
chacune  desquelles  on  transcrira  les  mots  ci  - après. 

EF  FE  T. 

Lorsque  ce  cadran  sera  placé  sur  la  table  de  la 
Sirène,  de  manière  que  le  centre  de  son  cercle  soit 
au-dessus  de  celui  du  cercle  qui  est  caché  dans  la 
table,  ce  premier  cercle  suivra  tous  les  mouvemens 
qu’on  donnera  à l’autre  , attendu  que  les  pôles  con- 
traires de  ces  deux  cercles  tendront  toujours  à ^e  pla- 
cer l’un  vis-à-vis  de  l’autre(2);  lecercle  A B en  se  mou- 
vant fera  tourner  la  petite  figure,  et  comme  onreut 
arrêter  à volonté' celui  quiest  renfermédans  la  table , 
il  sera  facile  de  diriger  une  de  ces  figures  vers  telle 
réponse  du  cadran  qu’on  jugera  convenable  , puis- 
qu’on pourra  le  connoître  par  celui  qui  indiquera  la 
figure  opposée,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  voir  celle 
qui  doit  être  tournée  du  côté  des  spectateurs. 

PRÉPARATION  (3). 

On  suppose  qu’on  a transcrit  sur  les  cercles  qui 


( i ) Il  faut  faire  tourner  ce  cadran  de  plusieurs  pièces,  afin 
de  pouvoir  le  démonter  lorsqu’il  est  nécessaire. 

( 2 ) Quoiqu’on  ait  en  quelque  sorte  déterminé  la  grandeur 
du  diamètre  au  cercle  A B,  il  est  neanmoins  essentiel  qu’il  soit 
proportionné  à celui  du  cercle  renfermé  dans  la  table,  c’est-à- 
dire  , environ  un  pouce  de  moins. 

( 3 ) Cette  Récréation  n’est  que  pour  servir  d’exemple  ; et 
il  est  aisé  de  voir  qu’on  peut  appliquer  au  jeu  de  cette  pièce 
quantité  d’amusemens, 

I . 
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s’ajustent  dans  cecadran,  les  vingt-quatre  mots  ci- 
après,  qui  désign en t d ilférens  caractères  , et  qu'on 
les  y a disposés  de  manière  que  ceux  qui  sont  ana- 
logues aux  memes  questions,  se  trouvent  récipro- 
quement placés  l’un  derrière  l’autre  , afin  qu’en 
faisant  cet  amusement , on  puisse  distinguer  par 
l’indication  que  donne  l’uue  des  figures  , celle  de 
l’autre. 

On  annoncra  que  cette  pièce  de  mécanique  est 
construite  de  manière  à faire  connoître  aux  cavaliers 
les  caractères  de  leurs  amantes  , et  aux  dames  ceu  x 
de  leurs  amans  ; qu’un  des  Amours  sert  pour  les 
unes,  et  l’autre  pour  les  autres;  et  qu’il  suffit  de  les 
interroger.  On  proposera  à une  personne  d’en  faire 
l’essai , et  faisant  agir  secrètement  le  cercle  aimanté 
renfermé  dans  la  table , on  dirigera  la  figure  qui  se 
trouvera  convenirvers  la  réponse  qu’on  jugerai 
avoir  le  plus  de  rapport  à la  personne  par  laquelle  ; 
aura  été  faite  la  question. 


Ex  E M p l E servant  pour  la  Récréation  ci-dessus., 


Ordre  des  réponses  du 
premier  cadran. 

1 Aimable. 

2 Coquette. 

3 Constante. 

4 Sage. 

5 Perfide. 

6 Tendre. 


Ordre  des  réponses  du. 
second  cadran. 

i 

i 

12  Sociable, 
î i Galant. 

3 0 Fidèle. 

9 Vertueux. 

8 Traître. 
rj  DOUX. 
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Ordre  des  réponses  du 
second  cadran . • 

V*4 

6 Fantasque, 

5 Prodigue, 

4 Infidèle. 

3 Avare.  N 
2 Trompeur.1 

ï Vrai. 

. 

Q U A R A NT  E-TROlSiÉME  RÉCRÉATION- 

Faire  indiquer  parle  cadran  mécanique  les  points 
q u une  personne  a secrètement  amenés  avec 
deux  dés  (i). 

CONSTRUCTION, 

A ^ G D ( figure  quatrième  , planche  vingt- 
u uieme  ) .est  un  tuyau  de  carton  d’environ  cirîq 
pouces  de  hauteur  et  de  trois  pouces  de  diamètre 
vers  son  entre'e  A B;  elle  a quatre  pouces  vers  son 
extrémité  intérieure  G D;sa  partie  supérieure  AB 
est  çreuse  et  a la  forme  d’un  cône  tronqué  et  ren- 
versé, dont  l’ouverture  E F n’a  que  sept  à huit  li- 
gnes de  diamètre,  c’est-à-dire,  d’une  grandeur 
suffisante  pour  qu’un  dé  à jouer  y puisse  passer 
librement  et  tomber  dans  la  pièce  GH,  où  se 
trouve  renfermé  le  mécanisme  qui  produit  cette 
Récréation. 


( i ) Cette  invention  m’a  été  envoyée  par  M de  ***  pour 
je  l’ai  fait  exécuter,  et  elle  a très-bien  réussi. 

N 2 


Ordre  des  réponses  du 
premier  cadran. 

7 Capricieuse. 

8 Libérale, 
g A7olage. 

10  Econome. 
î i Sincère. 
i2  Dissimulée. 
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G H est  une  pièce  ou  un  pied  de  bois  tourné, 
de  quatre  pouces  et  demi  de  diamètre,  dans  lequel 
entre  à gorge  le  tuyau  ci-dessus;  elle  est  creusée 
dans  son  milieu  d’un  trou  circulaire  de  quatre  pou- 
ces de  diamètre  sur  deux  et  demi  de  profondeur; 
la  partie  supérieure  de  ce  trou  est  couverte  d’un 
cercle  de  bois  fort  mince  C,  soutenu  sur  deux  pi- 
vots A B (voyez  figure  cinquième,  meme  plan- 
che), qui  le  traverse  diamélralement;  à l’un  d’eux 
est  fixée  une  petite  poulie  D qui  est  cachée  dans 
l’intérieur  du  pied  GH;  un  petit  cordon  qui  est 
attaché  d’un  côté  à cette  poulie,  est  retenu  de  l’au- 
tre par  un  petit  ressort  caché  dans  ce  pied;  au 
moyen  de  quoi , le  cercle  A B fait  la  bascule  lors- 
qu’on le  met  dans  une  situation  à être  attiré  par  ce 
ressort  : pour  l’en  empêcher,  on  place  en  dedans  de 
ce  pied  une  petite  détente  P qui  le  laisse  échapper 
lorsqu’on  appuie  sur  un  petit  bouton  Q:ce  bou- 
ton sort  très-peu  sensiblement  par  le  côté  de  ce 
piéH. 

Le  côté  de  ce  cercle  mobile  qui  se  trouve  vers 
le  dessus  du  pied , lorsque  cette  détente  est  lâchée, 
est  garnide  deux  dés  qui  y sont  collés; ils  indiquent 
deux  points  différens  quelconques,  ce  cercle  d’ail- 
leurs remplit  exactement  l’entrée  de  l’ouverture  O 
dans  laquelle  il  tourne  et  dont  il  semble  être  le  fond, 
desorte  qu’on  nesoupçonne  point  que  le  mécanisme 
ci- dessus  le  fait  mouvoir  ; à cet  effet , et  pour  le 
masquer  encore  plus,  on  met  quatre  petits  pieds 
tournés  à cette  pièce  , et  on  la  fait  sailliren  dessous 
vers  son  milieuafinque  les  côtésG  etH  soient  moins 
élevés;  ou  place  la  bascule  un  peu  au-dessous  de 
l’ouverture  IL. 


/ 
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Si  après  avoir  jeté  deux  dés  par  l’ouverture  cki 
tuyau  A B,  on  appuie  sur  la  de'! ente,  le  ^ ^ ^ ^ 
faisant  la  bascule,  ces  dépasseront  dans  le  pied  G H, 
etsionôte  le  tuyau,  on  verra  en  leur  place  ceux 
qui  sont  collé  sur  ce  cercle  : si  on  ne  fait  pas  partir 
la  détente,  les  dés  qui  ont  été  jetés  se  trouveront 
placés  sur  le  cercle  IL. 

RÉCRÉATION. 

On  présentera  cefte  pièce  à une  personne  afin 
qu’elle  y jette  deux  dés,  et  on  ne  lâchera  pas  pour^ 
cette  fois  la  détente,  afin  qu’en  retirant  le  tuvau  , 
on  puisse  faire  voir  que  ces  dés  tombent  effective- 
ment dans  cette  pièce;onreprendracesdés,  et  avant 
recouvert  la  pièce, on  les  y fera  jeter  une  seconde 
fois,  et  à l’instant  qu’ils  tomberont,  on  fera  partir 
la  détente,  afin  que  le  bruitque  peut  faire  le  cercle 
C L en  tournant  se  confonde  avec  celui  que  font  les 
dés.  On  posera  ensuite  cette  pièce  sur  la  table,  et 
on  fera  indiquer  ces  deux  dés  par  le  cadran  de  la 
précédente  Récréation. (Onsuppose  qu’on  y a ajusté 
à cet  effet  un  cercle, sur  lequel  doivent  être  indiqués 
les  vingt-un  points  qu’on  peut  amener  avec  deux 
dés  ).  On  ouvrira  ensuite  ce  tte  pièce  pour  faire  voir 
que  les  points  indiqués  sont  ceux  des  deux  dés  qui 
£e  trouvent  dans  la  boite  , et  qu’on  croira  être  ceux 
qui  ont  été  amenés. 

Nota.  On  peut  transcrire  dans  un  petit  billet 
cacheté les  points  quon  doit  amener 3 alors  on 
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pourra  se  procurer  cet  amusement  seins  se  servir 
de  la  table  ni  du  cadran  ci-dessus . 


QUARANTE-QUATRIÈME  RÉCRÉATION-. 


P A LIN  G É NESI  E. 

CONSTRUCTION. 

Ayez  une  tablette  de  boîs  A BCD  (figure  cin- 
quième, planche  vingt-unième  ),  d’un  demi-pouce 
d’épaisseur,  et  de  sept  à huit  pouces  quarrés,  portée 
sur  un  pied  CT;  tracez  sur  cette  tablette  une  fleur  ou 
une  carte  ( voyez  figures  première  et  deuxième, 
planche  vingt-deuxième),  et  découpez  à jour  ce 
que  vous  avec  dessiné  ; rem  plissez  ces  vides  de  cire 
molle;  prenez  de  grosses  aiguilles  à coudre,  et  les 
ayant  cassées  en  petits  morceaux  de  cinq  à six  lignes 
de  longueur , aimantez-Ies , et  les  enfoncez  perpen- 
diculairementdemanière  quesans  se  toucher  entre 
elles,  ces  ouvertures  en  soient  néanmoins  suffisam- 
ment garnies  : couvrez  ensuite  votretablettedecôté 
et  d’autre  d’un  papier  bien  tendu  ; à cet  effet , après 
l’avoir  humecté , collez-le  seulement  sur  les  bords 
de  votre  tablette. 

Ayez  un  tamis  et  une  petite  boîte  de  tôle  de  trois 
à quatre  pouces  de  diamètre , garnie  de  son  couver- 
cle , dans  laquelle  vous  mettrez  un  peu  de  limaille 
de  fer.  - 


7 r>m  l/. 
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EFFET , 

SI  vous  tamisez  légèrement  sur  celte  tablette  de  la 
limaille  de  1er,  elle  se  portera  sur  tous  les  endroits 
du  papier  qui  la  couvre,  sous  lesquels  vous  aurez 
inséré  des  aiguilles  aimantées,  et  conséquemment 
cette  limaille  prendra  la  figure  de  Fobjet  qui  y aura 
été  tracé. 

RÉCRÉATION. 

On  prend  une  fleur,  ou  on  fait  tirer  une  carte 
semblable  à celle  quia  été  tracée,  et  l’ayant  brûlée 
et  réduite  en  cendre  dans  la  boîte  de  tôle,  on  la  se- 
coue bien  afin  que  la  limaille  se  mêle  avec  cette  cen- 
dre : on  la  verse  ensuite  dans  le  tamis , et  on  annonce 
qu’on  va  la  faire  revivre  de  ses  cendres,  ce  qu’on 
exécute  en  apparence  en  tamisant  dessus  la  tablette 
cette  çendre  mêlée  de  limaille. 

Nota.  Si  V objet  rû  é toit  pas  bien  net , il faudroit 
frapper  légèrement  sur  la  tablette , ou  avec  le  ta- 
mis même > en  faisant  cette  opération. 


QUARANTE-CINQUIÈME  RÉCRÉATION. 

'jiimanter une  aiguille  ou  lame  dont  les  deux  ex- 
trémités présentent  les  mêmes  pôles, 

CONSTRUCTION. 

( » 

À_ye z une  lame  d’acier  ( figure  troisième  , planche 
vingt-deuxième),  de  huit  à dix  pouces  de  longueur 
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sur  deux  d’épaisseur,  cest-à-dire,  beaucoup  plus 
menue,  eu  égard  à sa  longueur,  que  ne  devroit  êlre 
une  lame  ordinaire  ( i ). 

Pour  lui  donner  le  nord  par  ses  deux  extrémités, 
prenez  un  faisceau  aimanté  D dont  le  nord  soit  tourné 
du  côté  de  l’extrémité  À de  votre  lame,  et  l’ayant 
conduit  jusqu’en  B seulement , ramenez-le  vers  A : 
continuez  ce  frottement  cinq  à six  fois  sur  chacune 
des  faces  de  la  partie  de  cette  lame  comprise  entre 
A et  B ; faites  la  meme  opération  sur  l’autre  moitié 
C B,  en  observant  que  ce  doit  toujours  être  le  nord 
de  votre  faisceau  qui  doit  être  tourné  vers  cette  ex- 
trémité C. 

% • 

E F F E T. 

Cette  lame  aura  alors  le  pôle  nord  à ses  deux  ex- 
trémités, ce  qu’il  est  aisé  de  concevoir,  attendu 
qu’on  peut  la  considérer  comme  étant  composée  de 
deux  lames  qui  ont  été  séparément  aimantées;  et  cela 
est  si  vrai , que  si  l’on  a limé  par  un  trait  assez  pro- 
fond l’endroit  B de  cette  lame,  afin  de  pouvoir  en 
former  deuxlames  en  la  cassant  par  son  milieu, elles 
auront  toutes  deux  le  pôle  sud  à cet  endroit , et  for- 
meront deux  lames  ordinaires  (2). 

Si  au  lieud’une  lame  on  aimante  de  cette  manière 
une  grande  aiguiilede  sept  à huit  pouces  delongueur, 


(1)  Pour  aimanter  une  lame  ou  barreau  d’une  certaine  force* 
il  faut  qu’ilsoit  d’une  grosseur  proportionnée  à sa  longueur. 

(2)  Le  pôle  sud  des  deux  lames  se  trouve  vers  B,  sans 
même  qu’il  soit  nécessaire  de  casser  la  lame  , ce  qu’il  est  aisé 
de  connoître  avec  une  aiguille  aimantée» 
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on  fera  voir  que  le  nord  d’un  aimant  qu’on  présente 
à ses  deux  extrémités,  la  repousse  également,  et 
que  le  sud  l’attire,  ce  qui  pourra  étonner  ceux  qui 
savent  que  le  même  pôle  d’unaimant  attire  toujours 
constamment  un  des  côtés  d’une  aiguille  aimantée 
et  repousse  l’autre. 

Nota.  Cette  expérience  tend  aussi  à démontrer 
que  la  matière  magnétique  n’entre  pas  par  une 
des  extrémités  d’une  lame  aimantée  pour  sortir 
par  l’autre,  comme  le  prétendent  la  plupart  des 
Physiciens. 

QUARANTE-SIXIÈME  RECREATION. 

MOUVEMENT  PERÉPTUEL. 

I > * 

CONSTRUCTION. 

Ayez  une  verge  de  cuivre  A B (figure  quatrième, 
planche  vingt-deuxième) , de  deux  pieds  de  lon- 
gueur, garnie  d’une  lentille  C , et  formant  un  balan- 
cier, dont  le  point  d’appui  soit  en  D ; ajustez  à vis 
sur  cette  verge , à un  pouce  et  demi  environ  de  dis- 
tance du  point  D,  deux  lames  aimantées  E et  F de 
trois  pouces  de  longueur  , légèrement  courbées 
comme  l’indique  cette  figure  ; aux  deux  extrémités 
d’une  traverse  de  cuivre  G H , au  milieu  de  laquelle 
se  meut  le  balancier,  fixez  deux  fers  à cheval  dont  les 
pôles  soient  disposés  comme  l’indique  cette  figure, 
c’est-à-dire,  que  ceux  qui  s’attirent  mutuellement, 
tant  de  ces  fers  achevai  que  des  lames  E et  F, soient 
vis-à-vis  les  uns  des  autres  ,età  trois  ligues  au  plus 
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de  distance  lorsque  le  balancier  est  tranquille  : af ta' 
chez  enfin  le  tout  sur  une  planchette  de  bois  I,que 
vous  suspendrez  à une  cloison  clans  une  situation 

verticale. 

EFFET : 

Un  balancier  mis  en  mouvement  ( voyez  figure 
cinquième),  monte  et  descend  alternativement  eu 
décrivant  à chaque  oscillation  un  arc  L M ; ces  os- 
cillations diminuent  insensiblement  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  en  repos  , il  ne  faut  par  conséquent  qu’une  force 
très-foible  pour  l’entretenir  continuellement,  c’est- 
à-dire,  de  manière  que  sa  lentille  décrive  toujours 
des  arcs  semblables,  attendu  que  la  différence  entre 
les  arcssuccessivement  décrits  est  très-peu  sensible  ; 
il  suit  donc  que  le  balancier  A B,  venant  à remon- 
ter vers  L ou  vers  M , les  deux  aimants  E et  F s’ap- 
procheront des  talons  des  fers  à cheval  G et  H qui 
les  forceront  par  leur  attraction  à s’élever  davan  - 
tage.  Cet  effet  se  réitérant  à chaque  oscillation  , il 
semble  que  le  balancier  doit  se  mouvoir  continuel- 
lement ; on  ne  se  dissimule  pas  cependant  que  la 
même  force  qui  l’élève,  peut  aussi  par  la  même  at- 
traction le  ralentir  un  peu  dans  sa  chute  : cette  pièce 
n’ayant  pas  été  exécutée,  on  ne  peut  donc  assurer 
sa  réussite;  mais  pour  en  faire  l’essai,  on  pense  qu’il 
faut  qu’elle  soit  exécutée  avec  la  plus  grande  pré- 
cision. Quoi  qu’il  en  soit,  un  pareil  mouvement  per- 
pétuel neseroit  qu’un  simple  amusement,  curieux 
à la  vérité,  mais  qui  ne  seroit  pas  susceptible  d’être 
appliqué  à quelqu’objet  d’utilité. 

Nota.  On  prévient  ici  qu’il  se  trouvera  dans  la 
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suite  3e  cet  Ouvrage  differentes  autres  Recréa- 
tions où  Ton  a employé  l’aimant  et  dont  on  n’a  pas 
cm  devoir  donner  ici  la  description,  attendu  que 
l’effet  qu’elles  produisent  dépend  principalement 
d’autres  causes,  telles  par  exemple  que  la  combi- 
naison des  nombres  , la  mécanique  , l’optique  , la 
catoptrique,  etc.,  et  qu’il  ëtoit  plus  naturel  de  les 
placer  dans  les  différentes  parties  de  la  Physique 
auxquelles  elles  sembloient  cfvoir  plus  de  rapport. 


Fin  des  Récréations  sur  V Aimant. 
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MATHÉMATIQUES. 

DE  L’ÉLECTRICITÉ  EN  GÉNÉRAL. 


S1  merveilles  de  l’électricité  ont  occupe  depuis 
plus  de  cinquante  années  les  plus  habiles  physiciens, 
elles  ont  été  aussi  pour  quantité  d’autres  personnes 
un  objet  d’amusement  aussi  curieux  qu’agréable  et 
instructif.  En  effet,  le  spectacle  étonnant  de  ces 
nouveaux  phénomènes  ne  pouvoit  qu’exciter  dans 
les  uns  le  désir  d’en  pénétrer  les  causes,  et  dans  ces 
derniers , celui  d’en  connoî're  les  effets.  Quoiqu’il 
en  soit , on  ne  peut  disconvenir  que  si  cette  partie 
intéressante  de  la  physique  doit  beaucoup  aux  re- 
cherches approfondies  et  aux  expériences  multi- 
pliées des  savans  qui  nous  ont  précédés  , ou  qui 
existent  actuellement  ; il  n’est  pas  moins  constant 
que  ceux  qui  ont  voulu  seulement  s’en  récréer,  ont 
contribué  à la  découverte  de  plusieurs  effets  qui  ont 
conduit  ces  premiers  à sonder  plus  avant  dans  des 
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il  , 

mystères  qui  sembloient  passer  l’étendue  de  leurs 
connoissances  ( i ). 

L’expérience  la  plus  célèbre  ( 2 ),  qui  jetant  un 
jour  nouveau  sur  la  cause  de  ces  phénomènes,  a 
pour  ainsi  dire  fait  sortir  l’électricité  de  l’obscurité 
dont,  elle  étoit  encore  enveloppée , n’a-t-elle  pas  été 
l’eHet  du  hasard,  et  ne  peut-on  pas  en  conclure 
que  ceux  qui  cherchent  à varier  les  effets  de  l’élec- 
tricité , en  les  appliquant  à des  objets  d’amusemens , 
pourront  procurer,  par  les  expériences  qu’on  leur 
voit  journellement  tenter , quelques  nouvelles  lu- 
mières, dont  les  physiciens  plus  initiés  qu’eux  dans 
les  secrets  de  la  nature,  ne  manqueront  pas  de  pro- 
fiter, pour  développer  des  causes,  qui,  comme 
plusieurs  d’entr’eux  l’ont  déjà  pensé,  tiennent  sans 
doute  au  système  général  ( 3 ) ? L’est  le  but  général 
qu’011  s’est  proposé  en  variant  ces  expériences; 
puissent-elles  étendre  de  plus  en  plus  le  goût  que 
le  siècle  éclairé  a pour  l’étude  de  la  physique  ex- 
périmentale. Si  cette  élude  est  si  souvent  remplie 
d’épines,  s’efforcer  de  les  couvrir  de  fleurs  est  peut- 
être  un  moyen  de  plus  pour  engager  davantage  à 


(1)  Peut-être  n*y  a-t-il  pas  une  seule  branche  de  science  où 
ont  ait  si  peu  du  au  genieet  plus  au  hasard  ; ainsi  tous  ceux  qui 
donneront  un  peu  d’altenlion  à cette  science,  ne  doivent  pas 
désespérer  d'ajouter  quelque  chose  de  nouveau  au  fonds  des 
decouvertes  électriques.  Histoire  de  ï électricité , tome  III. 

(2)  L’expérience  de  Ley de,  découverte  par  M.  de  Muss- 

chenbroeck . 

(3)  M.  Dufay  a cru  que  la  matière  électrique  étoit  un 
des  principaux  agens  qui  entrent  dans  le  mécanisme  de  l’uni- 
vers 
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la  cultiver  ; aussi  les  ouvrages  sur  la  physique  que 
quelques  auteurs  ( i ) ont  su  rendre  aussi  agréa- 
bles qu’intéressans,  par  une  méthode  facile  à com- 
prendre et  à la  portée  de  tout  le  monde,  ont-ils 
toujours  été  très-favorablement  accueillisiomnetuM 
-punctum  qui  miscuit  utile  dulci . 

Quoique  les  anciens  aient  reconnula  vertu  élec- 
trique (2)  dans  différentes  substances,  telles  que 
l’ambre  jaune,  les  pierres  précieuses,  etc.,  le  peu 
d’observations  qu’ils  nous  ont  transmisesàcetégard, 
se  trouvent,  suivant  leurs  écrits,  réduitesà  si  peu 
de  chose,  que  c’est  sans  contredit  aux  physiciens 
du  dernier  siècle  auxquels  on  doit  raisonnable- 
ment attribuer  les  premières  découvertes  sur  un 
phénomène  .dont  les  effets  paroissent  et  deviennent 
de  plus  en  plus  extraordinaires.  Le  succès  de  leurs 
premières  découvertes  servit  à leur  faire  connoître 
qu’il  y avoit  quantité  de  substances  qui  devenoient 
électriques  près  avoir  été  frottées,  telles  que  le 
verre,  le  cristal,  le  souffre,  les  différentes  résines 
ou  bitumes,  la  soie,  la  cire  à cacheter,  etc.  Ils 
observèrent  aussi  que  beaucoup  d’autres  substan- 
ces, et  particulièrement  les  métaux,  ne  pouvoient 
par  ce  même  moyen  acquérir  aucune  vertu  élec- 
trique. 


(1)  M.  YâhbéNollet,  à qui  la  France  est  redevable  d’un 
Traité  sur  les  Expériences  de  Physique , qui  a beaucoup  con- 
tribué à leurs  progrès, 

(2)  La  vertu  électrique  est  une  propriété  particulière,  au 
moyen  de  laquelle  un  corps  a la  faculté  d’attirer  les  corps 
légers  qu’on  lui  présente.  Il  est  des  corps  qui  acquièrent  cette 
vertu  lorsqu’ils  ont  été  frottés,  et  d’autres  qui  ne  peuvent 
l’acquérir  que  par  la  communication  de  ces  premiers. 
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C es  premières  notions  conduisirent  naturelle- 
ment à éprouver  et  à s’assurer  quelles  étoient  parmi 
ces  premières  substances  celles  en  qui  se  rnanifestoit 
davantage  cette  vertu;  l’expérience  confirme  que 
le  verre  paroissoit  en  contenir  davantage  que  le 
soufre,  et  ce  dernier  plus  que  les  autres.  Ce  fut  là  en 
général,  à quoi  se  réduisit  alors  le  résultat  de  ces 
premières  observations,  quinéanmoinsconduisirent 
peu  à peu  à des  découvertes  beaucoup  plus  im- 
portantes; tant  il  est  vrai  que  l’on  marche  à pas  bien 
lents,  lorsqu’il  s’agit  de  pénétrer  dans  les  secrets  de 
la  nature. 

Cependant  Otto  de  Gue'riJce , auquel  on  est  re- 
devable d’avoir  ouvert  le  chemin  à de  nouvelles  re- 
cherches, observa  qu’un  globe  de  soufre  qu’il  élec- 
trisoit  par  le  frottement,  non-seulement  avoit  la 
vertu  d’attirer  les  corps  légers  qu’on  lui  présen- 
toit,mais  aussi  celle  de  les  repousser,  et  qu’ils  ne 
les  attiroit  de  nouveau  que  lorsqu’ils  avoient  touché 
d’autres  corps. 

Ces  attractions  et  ces  répulsions  qui  parurent 
alors  importantes  à démêler,0  occupoient  depuis 
q uelque  temps  les  plus  fameux  physiciens , lorsque 
Hauxbce  imagina  qu’il  tireroit  plus  d’avantage  d’un 
tube  de  verre:  l’effet  répondit  parfaitement  à son 
attente;  il  attiroit  par  son  moyen  les  corps  légers  à 
une  distance  beaucoup  plus  considérable  que  n’avoit 
pu  faire  jusqu’alors  Otto  de  Gue'rlke.  Le  bruit  de 
ces  importantes  découvertes  réveilla  l’attention  des 
physiciens,  les  engagea  à travailler  de  nouveau , et 
à faire  diverses  expériences  sur  un  sujet  qui  leur 
paroissoit  mériter  beaucoup  d’attention  ; ils  par^ 
vinrent  enfin  à découvrir  que  les  corps  qui  par  eux- 
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mêmes  étoient  électriques , avoient  la  propriété  de 
communiquer  cette  vertu  à une  partie  de  ceux  aux- 
quels on  n’avoit  pu  en  procurer  par  le  frottement , 
tels  que  les  métaux  , les  animaux,  etc.  Ils  obser- 
vèrent encore  que  cet  effet  ne  pouvoit  avoir  lieu 
qu’a  près  avoir  situé  et  isolé  ces  corps,  de  manière 
qu’ils  fussent  un  peu  éloignés,  et  qu’ils  ne  commu- 
niquassent qu’à  ceux  qu’ils  avoient  reconnu,  être 
électriques  par  frottement. 

Ces  remarques  qui  étoient  de  plus  en  plus  inté- 
ressantes, devinrent  le  signal  de  quantiié  d’expé- 
riences que  firent  tousles  physiciens  de  l’Europe  ; 
ils  imaginèrent  et  firent  construire  diverses  ma. 
chines  pour  électriser  des  globes  et  des  tubes  de 
verre  : ils  suspendirent,  ils  isolèrent  sur  des  cordons 
de  soie  , ils  posèrent  sur  des  gâteaux  de  résine  les 
corps  non  électriques  par  eux  - mêmes,  qu’ils  vou- 
lurent rendreélectriques  par  l’approche  de  ceux  qui 
ledevenoient  par  frottement,  et  ils  reconnurent  que 
certaines  substances,  particulièrement  lesmélalii- 
ques,  étant  fortement  électrisées,  si  on  en  appro- 
choit  le  doigt  ou  certains  corps  non  électriques, il 
en  sortoit  une  étincelle  fort  vive , et  qui  occasionnoit 
une  piqûre  fort  sensible.  Ils  remarquèrent  aussi  que 
l’électricité  se  transmettoit  dans  un  instant  presque 
indivisible  à de  grandes  distances,  lorsqu’elle  pou- 
voit se  répandre  le  long  d’un  corps  isolé  et  non 
électrique  par  lui- même. 

Tousles  physiciens , jaloux  d’avoir  part  aux  de- 
couvertes  qui  restoient  encore  à faire  sur  un  sujet 
qui  de  jour  en  jour  acquéroit  tant  de  célébrité, 
s’occupoient  à perfectionner  leurs  machines  et  a 
multiplier  leurs  expériences  ; le  rsque*  le  hasard  qui 

nous 
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nous  sert  quelquefois  beaucoup  mieux  que  nos 
propres  lumières,  fit  découvrir  à M,  de  Musschen- 
broeck  la  plus  célèbre  de  toutes  celles  qui  avoient 
été  faites  jusqu’alors;  ce  savant  physicien  de 
Leyde  désirant  éprouver  si  l’eau  étoit  de  nature  à 
recevoir  et  transmettre  l’électricité,  en  ayant  rem- 
pli un  grand  vase  de  verre,  y fit  plonger  un  fil 
cl’archal  suspend  u au  conducteur  ( 1 ) de  sa  machine 
électrique,  le  fit  électriser,  et  pendant  qu’il  tou- 
choit  d’une  main  1 extérieur  de  celte  bouteille,  ou 

7 y 

ce  qui  est  plus  vraisemblable,  quelque  corps  non 
électrique  qui  en  étoit  fort  proche,  il  s’avisa  d’ap^ 
procher  le  doigt  de  l’autre  main  vers  ce  conducteur* 
mais  dans  le  même  instant  il  se  sentit  frappé  d’un 
coup  si  subit  et  si  violent  dans  les  deux  bras  et  dans 
la  poitrine  ( auquel  il  étoit  bien  éloigné  deJs atten- 
dre ) , quil  en  fut  effrayé,  et  protesta  ( 2 ) qu’il  n’en 
recevrait  pas  un  second  quand  même  on  lui  donne- 
rait la  couronne  de  France. 

Le  bruit  d'une  découverte  aussi  extraordinaire 
( on  l’a  nommée  depuis  f expérience  de  Leyde  ) , la 
plus  célèbre  sans /doute  dans  fm.doire  de  f électri- 
cité, exerça  de  nouveau  toute  l’industrie'  des  phy- 
siciens^ non-seulement  ou  la  répéta,  mais  on  o a 
même  y ajouter;  on  s’efforça  aussi  d’en  pénétrer  la 
cause,  et  on  é abht  divers  systèmes  que  de  nou- 
velles expériences  détruisirent  souvent  au  lieu  de  les 


( 1 ) On  appelle  ordinairement  conducteur,  le  tuyau  de 
méfai  ou  dyutre  matière  couverte  de  métal  auquel  le"  globe 
fournit  de  1 électricité,  tous  Corps  électriques  par  communi- 
cation sont  aussi  conducteurs.1*' 

(2)11  fit  part  sur-le-champ  de  cette  découverte  à M.  d© 

*•  O 
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conlirpier  ( i ).  Enfin  le  sentiment  de  M.  Franckliru 
(jui, éloigné  du  commerce  des  plus  savons  physiciens 
de  l’Europe,  faisoit  à Philadelphie  les  expériences 
les  plus  simples  et  les  plus  décisives,  prévalut  sur 
tous  ceux  des  i n eil leurs  physiciens  ( 2 ). 

G’çst  donc  dü  système  de  ce  savant,  qui  a été 
presque  généralement  adopté,  dont  on  va  donner 
ici  une  légère  idée,  . ayant  que  d’enseigner  la  meil- 
leure manière  de  constr  uire  et  de  préparer  les  diffé- 
rentes machines  et  inst  rumens  dont  on  doit  se  servir 
pour  exécuter  les  divers  amusemens  que  peut  pro- 
duire l’ électricité. 

On  croit  devoir  prévenir  icique  si  dans  ces  amu- 
semens ils  s’en  trouve  quelques-uns  qifi  semblent 
combattre  le  système  de  M..  Franck! in,  on  n’entend 
pas  pour  cela  le  contredire  Aucunement , mais  lais- 
ser au  contraire  à ceux  qui  ont  si  savamment  appro- 
fondi cette  matière,  le  soin  de  les  accorder  et  con- 
cilier avec  un  système  qu’il  ont  cru,  avec  tant  de 
raison,  devoir  préférablement  adopter. 


Réaumur,  auquel  il  en  détailla  toutes  les  circonstances  : ce  fut 

Celui  du  docteur  Vatson , sur  la  cause  qui  produit  cette 
communication,  approche  le  plus  de  celui  de  M.  Franchit* 
qui  a été  adopté  par  le  plils  grand  nombre. 

( 2 ) M.  l’abbé  Follet  est  un  de  ceux  qui  ont  combattu  avec 
le  plus  de  chaleur  le  système  de  M _/* rancklin.  Quoi  qu  il  en 
soit  ou  ne  peut  disconvenir  qu’il  naît  fait  quantité  d expé- 
riences qui  ont  servi  à répandre  baucoupde  jour  sur  cette 
matière;  son  sentiment  sur  ta  cause  de  tylectncite  a meme 
encore  des  partisans  ; plusieurs  autres  physiciens,  tels  que 
MM  .Dufay,  Grey , JalUihe^  Çcinton,  J ils  on  ?<****>. 
le  Père  fiécaria,eic..r  en  ont  de  leui  cote  de  foi  t im- 

portantes, et  qui  tiennent  un  rang  distingue  dans  1 histoire  d$. 

l'électricité. 
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Quelle  est  donc  essentiellement  la  nature  de  l’é- 
lectricité, ou,  pour  mieux  s’expliquer,  celle  du 
fluide  électrique  ? Est-ce  le  feu  ou  la  lumière  dans 
toute  sa  pureté,  et  dégagée  de  toutes  substances 
terrestres  ? ou  bien  est-ce  une  matière  particulière 
dont  nous  ne  connoissons  encore  qu’assez  impar- 
faitement les  effets  ? C’est  ce  qu’il  paroît  qu’on  n’a 
pu  démontrer  jusqu’à  présent,  et  ce  qui  échappera 
sans  doute  encore  long-temps  à la  sagacité  de  nos 
recherches. 

Ce  qui  paroît  plus  certain,  c’est  que  cette  ma- 
tière, quelle  qu’elle  soit,  est  composée  de  parties 
très-subtiles,  puisqu’elle  pénètre  avec  tant  de  faci- 
lité les  corps  les  plus  denses;  il  est  vraisemblable 
aiu>i  qu’elie  réside  dans-tous  les  corps  > que  chacun 
d’eux  en  contient  une  certaine  quantité  qui  lui  est 

p r o p r e , e t q u e c e 1 1 e q u a n { i t é p e n t ê 1 1 ■ e a e c u n i u I é e s u r 

plusieurs  d’entr’eux  par  différens  mojens;  qu’elle 
peut  de  même  être  diminuée.  Un  corps  a-t-il  reçu 
et  se  trouve-t-il  chargé  d’une  quantité  de  matière 
électrique  au-delà  de  ce  qu’il  en  doit  avoir  naturel- 
lement, elle  forme  autour  de  lui  une  atmosphère 
également  répandue  sur  tous  les  points  de  sa  surface' * 
et  ce  corps  est  alors  électrisé  en  plus . A-t-il  an 
contraire  perdu  ou  communiqué  une  partie  de  l’é- 
lectricité qui  lui  est  propre,  il  est  électrisé  ert 
moins  ( i ).  La  découverte  de  1VL  de  Musschen- 
broecs.  à donné  lieu  à M.  Fraricklin  de  faire  cette 


( i ) M.  Franck  tin  se  sert  du  ternie  d’électricité  positiva 
pour  expr: mer  celle  en  plus , et  d électricité  négative  pour  ex- 
primer celle  en  moins. 
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distinction;  guidé  par  l’expérience  et  l’observation,' 
il  a reconnu  que  l’électricité,  comme  on  vient  de 
le  dire,  est  inhérente  et  inséparable  de  la  matière; 
que  le  verre  en  contient  autant  qu’il  lui  est  pos- 
sible d’en  contenir,  et  conséquemment  qu’électriser 
la  bouteille,  lors  de  l’expérience  de  Leyde,  ce  n’est 
pas  faire  entrer  dans  son  intérieur  une  quantité  de 
matière  électrique  plus  abondante  que  celle  qu’elle 
contenoit  auparavant,  mais  accumuler  sur  cette 
surface  intérieure  autant  de  cette  matière  qu’il  y 
en  a sur  ses  deux  surfaces  ensemble  ; il  prétend  que 
dans  cette  circonstance  la  surface  extérieure  en  re- 
jette autant  qu’en  reçoit  l’intérieure,  et  que  la  sur- 
face intérieure  est  toujours  disposée  à rendre  ce 
qu’elle  a acquis  de  plus,  et.fextérieure  à recevoir  ce 
qu’elle  a de  moins;  qu’ elles  ne  peuvent  le  faire 
l’une  sans  l’autre,  et  sans  qu’il  y ait  à eet  effet  une 
communication  établie  entre  les  deux  surfaces;  ce 
qui  ne  peut  se  faire  qu’avec  un  corps  électrique  par 
communication  : d’où  il  conclut  que  la  bouteille 
reste  chargée  tant  que  cette  communication  n’est 
pas  établie.  M.  Francklin  prétend  par  celte  raison 
qu’une  bouteille  ne  peut  être  électrisée,  si  sa  sur- 
face extérieure  ne  communique  pas  à quelque  corps 
non  électrique,  sur  lequel  elle  puisse  rejetter  une 
quantité  d’électricité  égale  à celle  quelle  reçoit  in- 
térieurement. 

La  manière  dont  cet  illustre  auteur  considère 
la  marche  et  la  disposition  du  fluide  électrique  , 
ne  peut  être  regardée  comme  un  système  hasarde; 
il  est  au  contraire  appuyé  par  une  suite  d’expérien- 
ces qui  tendent  presque  toutes  à démontrer  que 
l’électricité  accumulée  sur  un  corps  est  toujours 
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proie  à se  mettre  en  équilibre  avec  celui  qui  en  a 
é’e  privé,  ou  qui  en  contient  une  moindre  quan- 
tité ; ce  qui  se  fait  avec  une  promptitude , et  dans 
certains  cas  avec  une  violence  inexprimable;  c’est , 
selon  lui , le  plus  ou  le  moins  de  différence  en  ire  l'é- 
lectricité positive  de  l’intérieur  de  la  bouteille  dans 
Inexpérience  deLeyde,  et  l’électricité  négative  de 
son  extérieur  ( toutes  choses  égales  ) ( i ) , qui  occa- 
sionne la  commotion  plus  ou  moins  forte  que  l’on 
ressent  en  touchant  d’une  main  l’extérieur  de  la 
bouteille,  et  de  l’autre  son  ci'ochet  ou  le  conduc- 
teur, et  qui  produit  l’équilibre  qui  se  rétablit  en 
un  instant  indivisible  parle  passage  subit  delà  ma- 
tière électrique  au  travers  les  bras  et  le  corpsdecelui 
qui  la  reçoit. 

jM.  Franck! in , considérant  que  lorsqu’il  y a quel- 
ques parties  anguleuses  ou  qui  se  terminent,  en  poinle 
sur  les  corps  qu  on  électrise,  elles  laissent  échapper 
iaci!ement  le  fluide  électrique,  présuma  avec  raison 


(i)  On  conçoit  que  lacommolion  peut  êfre  aussi  plus  ou 
moins  forte,  eu  égard  au  volume  de  la  bouteille  , attendu  que 
:?  c^°^est  produit  alors  par  une  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité de  fluide  électrique  ; c’est  pourquoi  on  a imaginé  ce  qu’on 
nomme  batterie, .qui  n'est  autre  chose  qu’un  assemblage  de 
bouteilles  qu  on  électrise  toutes  ensemble,  et  avec  lesquelles 
on  tait  les  expériences  les  plus  fortes.  On  prévient  ici  qu’il 
aut  user  de  beaucoup  d’attention  et  de  prudence  lorsqu’on  en 
lait  usage,  attendu  qu’il  pourroit  être  iort  dangereux  d’en  re- 
cevoir la  commotion,  ce  qui  peut  quelquefois  être  l’effet  du 

îa&ardjpuisqu  il  suffit  de  toucher,  sans  y faire  attention  «uH- 
<me  corns  non  : 17  • „ ’ m - 


x -,  , j oucuiiuii , qui 

<|ue  corps  non  électrique  qui  communique  avec  Pextérie 
d une  deces  bouteilles,  et  d’approcher  en  môme  temps  quelque 
ai  de  du  c >rps  d un  endroit  quelconque  qui  dépende  du  cou 
flue^ur  de  la  machine  électrique. 


ieu  ï 
ne 
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«on,  ainsi  que  quelques  autres  Physiciens  Lavaient 
déjà  pensé,  que  ces  pointes  pou  voient  avoir  aussi 
la  vertu  de  l’attirer  ( i );  il  alla  même  jusqu’à  se  per- 
suader qu’on  pourroit,  par  leur  moyen,  attirer 
l’électricité  dont  un  nuage  orageux  seroit  chargé  : 
cette  expérience  a été  faite  par  les  plus  habiles  Phy- 
siciens de  l’Europe  , et  on  l’emploie  actuellement 
avec  succès  pour  garantir  les  édifices  d’être  endom- 
magés par  la  foudre. 

On  s’est  donc  assuré  que  les  pointes  sont  propres 
a attirer  le  fluide  électrique  sans  aucune  explosion 
et  à de  bien  plus  grandes  distances  que  ne  le  peu- 
vent faire  les  corps  qui  sont  arrondis  ; et  que  d’un 
autre  côté  elles  ont  la  propriété  de  le  laisser  échap- 
per avec  facilité,  an  lieu  que  ces  derniers  corps 
contribuent  aie  conserver  dans  les  conducteurs  où 
il  a été  accumulé.  C’est  en  suivant  les  principes  ci- 
dessus  qu’on  a composé  les  divers amusemens  dont 
on  donne  ici  la  construction, 

Explication  et  définition  de  quelques  termes  qui 

ont  rapport  à V électricité  et  à ses  expériences . 

Electriser  en  plus  ou  positivement , c’est  accu- 
muler sur  un  corps  une  quantité  d’électricité  quel- 
conque au-delà  de  celle  qu’il  contient  naturelle- 
ment. 


(i)  Si  on  adapte  à un  conducteur  qu’on  électrise  quelque 
Corps  pointu  ou  anguleux,  on  aperçoit  dans  1 obscurité  une 
aigrette  lumineuse,  qui  n’est  autre  chose  que  le  fluide  qui 
s’échappe  ; et  si  l’on  présente  une  pointe  au  conducteur,  on 
aperçoit  à son  extrémité  un  point  lumineux , qui  n est  autre 
chose  aussi  que  l’électricité  du  conducteur  qui  y pénètre  ; si 
cette  pointe  est  isolée,  elle  se  charge,  et  on  peut  en  tirer 
des  étincelles. 


E N 


G E 


N E R A L. 


Electriser  en  moins  ou  négativement,  c’est  sous- 
traire une  certaine  quantité  de  l’électricité  qu’un 
corps  contient  naturellement. 

Isoler  un  corps , c’estle  disposer  de  manière  qu’il 
ne  puisse  communiquer  en  aucune  façon  avec  d’au- 
tres corps  qu’avec  ceux  qui  sont  électriques  par  eux- 
mêmes , ce  qui  se  fait  en  le  suspendant  sur  des  cor- 
dons de  soie  , ou  en  le  posant  sur  un  plateau  de 
verre  , ou  sur  un  gâteau  de  résine. 

Tirer  V étincelle , c’est  approcher  le  doigt  ou  quel- 
qu’autre  corps  non  électrique  d’un  corps  électrisé  , 
soit  qu’on  l’attire  simplement,  soit  en  excitant  la 
commotion  suivant  l’expérience  de  Leyde. 

Recevoir  la  commotion,  c’est  faire  sur  soi- 
même  l’expérience  de  Leyde  , en  touchant  d’une 
main  la  bouteille , et  de  l’autre  son  crochet  ou  le 
conducteur. 

Le  plateau  est  un  cercle  de  verre  que  don  fait 
tourner  sur  son  centre,  et  qui  rassemble  par  le 
frottement  des  coussins  la  matière  électrique  ré- 
pandue dans  le  verre  et  dans  les  corps  avec  lesquels 
il  communique. 

Les  conducteurs (i)  sont  des  cylindres  de  cuivre 
ou  de  fer-blanc,  ou  même  de  carton  doré;  leur  usage 
est  de  tecevoir  et  transmettre  l’électricité  que  ras- 
semble le  globe  ou  le  plateau. 

La  chaîne  est  un  conducteur  particulier  qui  pro- 


(0  Tons  corps  non  électriques  sont  réputés  conducteurs  y 
et  les  plus  parfaits  sont  les  métaux  , l’eau  et  les  animaux.  Les 
€urps  e'eclriq ues  par  eux-irê'nes s’appçient  non-conductenrs^ 
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cure  la  facilité  de  transmettre  l’électricité  aux  per- 
sonnes et  aux  corps  qu’on  veut  électriser. 

Le  gâteau  est  une  planchette  on  tabouret  d’en- 
viron un  pied  quarré  , dont  les  quatre  pieds  sont  de 
verre  ,et  sur  lesquels  on  isole  ies  personnes  qu’on 
veut  électriser. 

L9 exiicateure&t  une  branche  de  cuivre,  ayant.Ia 
forme  d’un  arc  , et  dont  les  extrémités  sont  termi- 
nées par  deux  petites  boulesde  même  métal;  on  s’en 
sert  pour  laire  les  expériences  qui  ont  rapport  à 
celles  de  Leyde  , sans  en  ressentir  aucunement  la 
commotion. 

V électromètre  est  un  instrument  quelconque, 
avec  lequel  on  peut  mesurer  la  force  de  [ électri- 
cité. 

Une  batterie  est  un  assemblage  de  plusieurs  bou- 
teilles ou  vases  garnis  de  métal  intérieurement  et 
extérieurement  ( i )avec  lesquels  on  augmente  con- 
sidérablement les  effets  de  l’expérience  de  Leyde. 

Les  aigrettes  sont  de  pet it s cônes  lumineux, 
dont  les  rayons  sont  convergent  ou  di\ergens,  on 
les  aperçoit  dan^>  l’obscurité  à la  pointe  des  corps 
qui  laissent  échapper  cm  qui  attirent  le  lluide  élec- 
trique. 

Charger  une  bouteille  ou  un  vase , c’est  accumu- 
ler dans  son  intérieur  une  quantité  de  matière  élec- 
trique. 1 a décharger , c’est  faire  passer  cette  même 
quantité  de  iluidc  sur  son  extérieur. 


(i)  M.  AVaîson,  qui  a fait  des  découvertes  très-impor- 
tantes sur  cette  matière,  est  celui  qui  a imaginé  d’assembler 
ainsi  plusieurs  vases , et  de  ies  charger  et  décharger  en  même 
temps. 


EN  GENERAL. 
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Construction  (Tune  machine  électrique  et  des 
di (J éventes  pièces  principales  qui  doivent  y être 
jointes  pour  exécuter  les  expériences  et  les 
amusemens  qui  suivent . 

Quoiqu’à  force  de  varier  la  construction  des 
machines  dont  on  s’est  servi  depuis  qu’on  a fait  di- 
verses expériences  sur  l’électricité,  paiticulière- 
ment  lorsqu’on  commença  à se  servir  de  globes 
de  verre,  on  soit  enfin  parvenu  à les  simplifier  et 
meme  à éviter  une  partie  des  inconvéniens  dont 
les  premières  étoient  susceptibles  ; on  a trouvé 
néanmoins  depuis  peu  une  nouvelle  construction 
plus  simple  ( i ) , en  substituant  aux  globes  dont  on 
s’étoit  servi  jusqu’à  présent,  des  plateaux  déglacé 
qui  fournissent  aux  conducteurs  une  plus  grande 
affluence  de  matière  électrique,  sans  qu’il  soit  néces- 
saire de  les  faire  tourner  avec  la  même  rapidité; 
cette  construction  a même  un  double  avantage,  en 
ce  qu’elle  occupe  bien  moins  déplacé,  et  qu’on  peut 
poser  la  machine  sur  une  table  et  la  renfermer  dans 
une  boîte  lorsqu’on  en  a fait  usage. 

Ayant  déterminé  la  grandeur  du  plateau  de  verre 
dont  vous  voulez  vous  servir,  qui  doit  être  de- 
quinze  pouces  au  moins  de  diamètre  ( 2 ) et  de  deux 

(1)  Ces  machines,  imaginées  par  M.  Ramsden  , nous 
ont  élé  apporiées  d’Angleterre,  mais  on  les  fait  actuellement 
aussi  bonnes  à Paris. 

(2  ) Quoiqu'en  général  un  plateau  d’un  plus  grand  diamètre 
fournisse  davantage  de  matière  électrique,  cette  quantité  n’est 
pas  proportionnée  à la  différence  qui  se  trouve  entre  eux  , 
comme  il  paroît  naturel  de  le  penser;  il  arrive  mérite  assez 
souvent  qu'un  tableau  de  quinze  pouces  donne  autant  qu’iui 
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lignes  d’épaisseur , afin  de  pouvoir  être  employé 
avec  succès  à faire  les  expériences  qui  demandent 
une  certaine  abondance  de  fluide  électrique /fai- 
tes-le  percer  en  son  centre  d’un  trou  d’un  pouce 
de  diamètre,  et  polir  sur  ses  bords  qui  doivent  être 
arrondis. 

# Ayez  une  planche  A (figure  première,  planche 
vingt- troisième),  d’un  pied  de  longsur  quatre pou- 
ces  et  demi  de  large  et  un  pouce  d’épaisseur,  sur 
laquelle  vous  élèverez  les  deux  montans  F et  G, de 
dix-huit  pouces  de  hauteur  et  de  deux  pouces  de 
L'Irgeur.  Ce:  montans  doivent  s’élargir  par  le  bas  et 
eiifirer  à mortoise  dans  la  planche  ci-dessus,  sur  la- 
quelle on  les  assujettit  avec  des  vis.  Joignez  ces  deux 
montans  par  leurs  extrémités  supérieures  avec  un 
arc  de  bois  H , qui  puisse  s’ôter  à volonté  au  moyen 
de  quatre  pointes  de  fer  qui  doivent  entrer  dans  ces 
montans. 

Fercez  ces  deux  montans  de  deux  trous  exacte- 
ment placés  l’un  vis-à-vis  de  l’autre,  afin  d’y  ajuster 
l’axe  de  cuivre  B,  sur  lequel  vous  fixerez  le  plateau 
entre  les  deux  hémisphères  G et  D,  dont  celui  G doit 
entrer  à vis  dans  cetaxe:  observez  de  garnir  de  plomb 
ou  de  cuir  les  côtés  applatis  de  ces  hémiphères  qui 
serrent  et  contiennent  le  verre  :il  est  essentiel  que 
cet  axe  soit  mobile  sur  sa  longueur,  afin  que  le  pla- 


rle  vingt,  en  les  faisant  même  tourner  un  égal  nombre  de  tours; 
ce* qui'  provient  de  la  qualité  de  ta  glace  qu’on  a employée 
qui  se  trouve  plus  ou  moins  électrique.  On  a remarqué  que 
les  glaces  souillées,  dont  la  matière  est  un  peu  verdâtre  ,sont 
ordina ’ rement  les  meilleures  que  l’on  puisse  employer.  Les 
plat  eau  verre  bleu  leur  sont  encore  préférables , mais  ils 
coûtent  beaucoup  plus. 


Tom./. 
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te  au  cédant  par  ce  moyen  à la  pression  des  coussins 
ci-après,  il  ne  soit  pas  en  danger  d’être  cassé  parleur 
résistance. 


Ajustez  sur  les  deux  montans  F et  G les  quatre 
coussins  I LMN  ; qu’ils  soient  de  même  épaisseur, 
et  posés  à un  demi-pouce  de  distance  de  la  circon- 
lérence  du  plateau;  que  ceux  LM,  placés  sur  le 
montant  G,  y soient  retenus  à demèure  par  deux 
\is,  et  que  ceux  placés  sur  l’autre  montant  F 
soient  mobiles  sur  deux  tiges,  afin  de  pouvoir  les 
avancer  plus  ou  moins  sur  le  plateau  au  moyen  des 
vis  de  pression  O et  P ( 1 );ces  coussins  doivent 
être  montés  sur  des  plaques  de  cuivre;  on  les  gar- 
nit de  crin,  et  on  les  recouvre  de  peau  de  veau  ou 
de  maroquin  bien  sèche;  on  peut  leur  donner,  cinq 
pouces  de  hauteur  sur  deux  pouces  et  demi  de 
largeur. 

E est  une  manivelle  de  cuivre  de  six  pouces  de 
longueur;  elle  entre  quarrément  à l’extrémité  de 
1 axe  13 , et  sert  a faire  tourner  le  plateau  lorsqu’on 
i lit  usage  de  la  machine;  toute  cette  pièce  enfin 
doit  se  démonter  pour  pouvoir  nettoyer  les  cous- 
sins et  le  verre  en  cas  de  poussière  ou  d’humidité  ; la 
sécheresse  (2)  et  !a  propreté  contribuant  beaucoup 
à l’effet  qu’elle  produit. 


( 1 ) Afin  de  renare  le  frottement  du  plateau  plus  doux , on 
P mei ,re  1,11  ressort  sous  chacun  des  coussins  JLetM  aux 
endroits  ou  appuyent  les  vis. 

^2)  Dans  les  temps  humides  , il  faut  ôter  les  coussins  et 
*dlie  Sec'her  a un  feu  doux  pendant  quelques  heures;  on 
peut  aussi  taire  chauffer  le  plateau  et  l’essuyer  à plusieurs 
40^  ai ec  un  linge  bien  sec  ; on  doit  aussi  mettre  sur  les 
Coussins  un  peu  d amalgame  composé  de  blanc  d’Espagne 
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Sur  le  côlé  de  la  planche  A doit  être  ajustée,  au 
moyen  de  deux  charnières,  la  planche  Q,  quil 
faut  creuser  a l’endroit  R,  afin  qu’elle  puisse  rece- 
voir le  support  T;  ce  support  est  composé  d’un  cy- 
lindre de  verre  massif  de  six  à sept  pouces  de  lon- 
gueur, mastiqué  sur  un  pied  de  bois  tourné,  de 
cinq  pouces  de  diamètre,  lequel  entre  dans  l’ouver- 
ture R;  un  petit  verrou  V le  retient  et  l’empêche 
de  vaciller;  c’est  sur  ce  cylindre  de  verre,  qui  est 
garni  à son  extrémité  supérieure  d’une  forte  virale 
de  cuivre  surmontée  d’une  vis,  que  se  monte  le  con- 
ducteur de  cuivre  X:  ce  conducteur  doit  être  creux 


et  ou  peut  lui  donner  douze  à quinze  pouces  de  lon- 
gueur et  un  pouce  et  demi  d’épaisseur;  il  faut  le 
terminer  de  part  et  d’autre  par  deux  boules  qui  y 
soient  vissées,  et  dont  celle  Y est  traversée  par  un 
demi-cercle  de  laiton  de  trois  ligne  d’épaisseur, 
aux  extrémités  duquel  doivent  être  ajustées,  à vis, 
deux  boîtes  de  cuivre  Z et  Z,  du  fond  desquelles 
sortent  plusieurs  poinles  qui  viennent  à fieur  de 
ces  mêmes  boites;  ces  pointes  qui  doivent  se  trou- 
ver placées  très-près  du  plateau  et  à même  dis- 
tance de  son  centre  que  les  coussins,  sont  destinées 
à tirer  l’électricité  qu’il  fournit  au  conducteur;  la 


bien  fin  et  bien  sec,  mêle  avec  égale  quantité  de  la  pous- 
sière d’étain  et  de  mercure  qu’on  ôfe  de  derrière  les  glaces  ; 
mais  quoique  celle  précaution  augmente  de  beaucoup  l’élec- 
tricité, on  11’en  peut  obtenir  qu’un  effet  très-foible  lorsque 
l’air  est  chargé  d'humidité;  l’eau  étant  un  excellent  conduc- 
teur, absorbe  le  peu  de  matière  électrique  que  fournit  alors 
le  plateau  : le  temps  sec  est  le  plus  favorable,  sur-tout  lorsqu’il 
règne  un  vent  du  nord. 
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boule  Y doit  se  trouver  placée  vis-à-vis  le  centre  du 
plateau. ( Voyez  la  figure). 

11  faut  éviter  soigneusement  , en  construisant 
cette  machine,  d’y  faire  aucune  moulure, attendu 
qu’il  est  essentiel  que  tout  conducteur  d’électricité 
11’ait  aucune  partie  anguleuse,  qui  laisseroit  échap- 
per continuellement  une  partie  du  fluide  électrique 
dont  on  voudroit  le  charger. 

La  pièce  I (figure  deuxième),  est  un  électro- 
mètre composé  d’un  petit  cylindre  de  cuivre  I,  de 
trois  pouces  de  longueur  et  divisé  en  trente-six  li- 
gnes; il  est  terminé  d’un  côté  par  une  petite  boule 
i\T,  de  six  lignes  de  diamètre,  et  de  l’autre  par  un 
boulon  M,  et  il  coule  dans  le  pied  L;  ce  pied  se 
pose  sur  la  meme  planche  qui  porte  le  conducteur , 
et  à l’endroit  O est  ajustée  une  vis  qui  le  fixe  : la 
boule  de  cet  électromètre  doit  se  trouver  placée  à la 
même  hauteur  que  le  conducteur,  dont  elle  doit 
s’approcher  lout-à-fait  lorsqu’on  pousse  entière- 
ment le  bouton,  et  s’éloigner  de  deux  pouces  lors- 
qu’on le  retire  de  même;  cet  instrument  sert  à con- 
noîtreà  quelle  distance  se  tire  l’étincelle  lorsqu’on 
charge  le  conducteur;  le  pied  de  bois  L qui  le 
soutient  doit  être  percé  dans  toute  sa  longueur  et 
rempli  d’un  fil  de  métal,  afin  qu’il  puisse  se  déchar- 
ger plus  promptement  de  leleciricité  que  reçoit  l’é- 
lectro  mètre.  a ô 

r 

Cette  machine  se  pose  sur  le  bord  d’une  table,  et 
s y fixe  au  moyen  de  deux  griffes  de  cuivre.  (Voyez 
figure  troisième). 

A (figure  quatrième),  est  un  grand  vase  de 
verre  de  huit  à dix  pouces  de  diamètre  et  de  six 
à sept  pouces  de  hauteur;  on  le  couvre  extérieur 
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rement  et  intérieurement  d’étain  en  feuilles,  sem- 
blable à celui  dont  se  servent  les  Miroitiers  pour 
mettre  les  glaces aa  teint  (i)  , à la  réserve  d’un 
pouce  et  demi  vers  les  bords. 

A B (;  figure  cinquième)  n est  un  excitateur  ; il  est 
fait  d1 2  une  tringle  de  iarion  de  douze  à quinze  pou- 
ces de  long  , courbée  et  terminée  par  deux  petits 
globes  de  cuivre  de  quatre  à cinq  lignes  de  dia-* 
mètre  : on  en  fait  aussi  de  deux  pièces  et  qui  s’ou- 
vrent comme  un  compas(  voyez  la  figure  sixième); 
ce  qui  ne  laisse  pas  d’avoir  son  avantage  dans  plu- 
sieurs opérations. 

11  faut  avoir  aussi  un  grand  tuyau  ou  conduc- 
teur de  fer-blanc  ou  de  carton  doré  , terminé  des 
deux  extrémités  par  un  hémisphère  ; on  le  sus- 
pend  au  plancher  au  moyen  de  plusieurs  cordons 
de  soie  afin  de  l’isoler;  c’est  de  la  grandeur  et  de 
la  surface  de  ce  conducteur  que  dépend  la  force  de 
l’étincelle  électrique  , et  il  doit  communiquer  à 
celui  de  la  machine  au  moyen  d’une  chaîne  qui  les 
joigne  l’un  et  l’autre.  On  conçoit  qu’ayant  une 
surface  fort  étendue  , il  se  charge  d’une  grande 
quantité  de  matière  électrique  ( 2 ).  Il  faut  un  peu 
plus  de  temps  pour  le  charger  entièrement. 


(1)  Cet  étain  s’applique  très-aisément  sur  le  verre  avec 
la  gomme  arabique , ou  encore  mieux  avec  la  colle  de 
poisson. 

(2)  La  machine  électrique  qu’a  fait  construire  M.  le  duc 
de  Chaulnes,  et  avec  laquelle  il  fait  les  expériences  les 
plus  fortes,  étoit  accompagnée  d’un- conducteur  de  douze  à 
quinze  pieds  de  long,  sur  dix  à douze  pouces  de  diamètre; 
et  quoique  le  plateau  ne  fût  pas  fort  grand  , on  tiroit  les  étin- 
celles les  plus  violentes  de  six  à sept  pouces  de  distance  ? un© 


T,m.L 
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On  doit  avoir  aussi  un  tabouret  ( i ) compose 
d’une  planche  d’environ  un  pied  quarré  , soutenu 
sur  quatre  pieds  de  verre;  il  sert  à isoler  les  person- 
nes qu’on  veut  électriser  ; il  faut  joindre  à ces  pièces 
quelques  bouteillesde  différentes  grandeurs , garnies 
de  métal,  et  quelques  plateaux  de  verre  ou  de  soufre 
pour  les  isoler  lorsqu’il  est  besoin. 

Nota.  Les  pièces  ci-  dessus  sont  celles  qui  conu 
posent  en  général  la  machine  électrique  ; celles 
qui  sont  relatives  aux  amusemens  qui  suivent \ 
seront  décrites  à mesure  que  leur  usage  se  pré- 
sentera, 

i - *•  •*  ^ J KC  < Av  J - , / • > -*  y » i.jk.  v.*  1 i A »>J  G 

REMARQUE. 

Quel qu’ingénieuse  que  soit  cette  construction  , 
j’aicru  devoir  y faire  quelques  changemens.  non- 
seulement  pour  me  la  rendre  plus  fcommôde,  mais 
encore  pour  obtenir  une  plus  grande  quantité'  d’é- 
lectrici’é;  à cet  effet,  au  lieu  des  deux  boîtes  Z et  Z 9 
je  fais  ajuster  au  deux  extrémités  de  l’arc  A ( figures 
première  et  deuxième  , planche  vingt-quatrième  ) 
un  double  peigne  de  cuivre  B G qui  reçoit  l’électri- 
cité des  deux  surfaces  du  plateau;  j’incline  cet  axe 
de  manière  que  ces  peignes  se  trouvent  proche  des 
coussins  , où  j’ai  remarque'  que  le  fluide  électrique 
est  toujours  beaucoup  plus  abondant.  Au  lieu  dem- 


pointe  pi  ésentee  a trois  ou  quatre  pieds  de  ce  conducteur  en 
attiroit  l électricité. 

(1)  On  se  sei  t egaiement  d un  gateaü  de  résine  ou  de  soufre 
G-  trois  a quatre  pouces  d’épaisseur. 
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ployer  pour  conducteur  un  cylindre  de  cuivre  , je 
me  sers  d’un  globe  D,  de  cinq  à six  pouces  de  dia- 
mètre , isolé  sur  un  tube  de  verre  ; ce  globe  est  sur- 
monté d’un  anneau  N qui  s 'y  ajuste  à vis;  et  du  côté 
G est  un  trou  taraudé  dans  lequel  sévissent  les  piè- 
ces propres  aux  différentes  expériences  et  amuse- 
mens;  indépendamment  de  ceschangemens  je  fais 
vernir  à cinq  à six  couches  la  monture  en  bois  qui 
porte  le  plateau,  et  j’isole  la  planche  H sur  quatre 
supports  de  verre  I qui  y sont  mastiqués,  ainsique 
la  planche  L.  Cette  dernière  planchese  visse  sur  une 
labié  lorsqu’on  veut  faire  usage  de  cette  machine. 
On  verra  dans  quelques-unes  des  Récréations  qui 
suivent,  l’avantage  qu’on  peut  tirer  de  cette  nouvelle 
construction. 


PREMIÈRE  RÉCRÉATION. 

Charger  le  conducteur  de  matière  électrique , et 
V en  décharger  en  diverses  manières. 


Ij  A machine  électrique  dont  on  vient  de  donner  la 
construction  étant  bien  fixée  sur  une  table  solide  , 
essuyez  avec  un  linge  fin  et  sec  (i)  le  plateau  , les 
coussins  et  toutes  les  autres  parties  qui  en  dépen- 
dent; et  ayant  établi  avec  la  chaîne  une  commu- 


(i)  Si  le  temps  étoit  un  peu  à l’humidité,  il  faudrait  fair» 
chaufferie  linge. 


nication 
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hicalion  a un  conducteur  de  fer-blanc isolé  sur 
des  cordons  de  soie  , et  suspend  u au  plancher,  mettez 
a\  ccun  petit  tampon  de  serge  de  l’amalgame  de  vif- 
aigenl  et  de  blanc  d’Espagne  (2)  sur  les  deux  faces 
du  plateau  aux  endroits  qui  frottentsur  les  coussins* 
serrez  les  visqui  les  font  appuyer  sur  le  plateau 
jusqu’à  ce  qu’en  tournant  la  manivelle,  son  mouve- 
ment ne  vous  semble  pas  trop  rude  (3);  électrisez 
par  ce  moyeu  le  conducteur. 

E F F E T 


Si  vous  faites  cette  expérience  dans  l’obscurité 
vous  appercevrez  une  lumière  fort  vive  et  blanchâ- 
tre qui  sortira  des  coussins  et  entrera  par  les  poin- 
tes des  boîtes  ou  peignes  qui  transmettent  la  ma- 
ticre  electnquô  au  conducteur  ; vous  verrez  ce 
meme  fluide  s®  répandre  quelquefois  sur  toute  la 
s u 11  ace  du  plateau;  ce  qui  sera  d’autant  phissensi- 
!>  e,  clue  le  temps  sera  plus  favorable  ; et  dans  un 
. emps  sec,  il  se  formera  même  des  éclairs  continuels 
et  successifs  sur  toute  sa  surface. 


V " V conserver  bien  „ i„„  uiœtS”"  “en 

— « SttœSlîî!  vonnconipo. 
■coussins.  1 iiotieiez  legeremeijt  tes 

H^donnl  d“'lS.în°P  f ‘Ter  lM  co™.  ceia  ne  sert 
de  l’électricité.  ° ’ dü>  anomenter  beaucoup  la  force 

I. 

V 
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Le  conducteur  étant  électrisé,  si  vous  en  appro* 
chez  le  cloigtà  un  endroit  quelconque , il  en  sortira 
une  étincelle  lumineuse  et  pétillante,  qui  vous  cau- 
sera une  piqûre  fort  sensible;  si  vous  en  approchez 
un  corps  de  quelque  métal  que  ce  soit,  et  dont  l’ex- 
trémité soit  arrondie,  l’étincelle  s’élancera  de  meme 
vers  ce  corps, et  dans  l’un  ou  l’autre  cas  toute l’élec - 
tricité  accumulée  sur  le  conducteur  sera  attirée  (i); 
et  si  l’on  veut  tirer  une  deuxième  étincelle,  à peine 
sera-t-elle  sensible. 

Si  à une  distance  plus  ou  moins  grande  du  con- 
ducteur, suivant  la  force  de  l’électricité,  on  pré- 
sente une  pointe  de  métal  que  l’on  tient  dansla  main, 
on  tirera  de  même  la  matière  électrique  dont  il  sera 
chargé,  avec  cette  différence  qu’on  ne  la  verra  pas 
sortir  de  ce  conducteur;  on  appercevra  seulement 
un  petit  point  lumineux  à l’extrémité  de  cette 
pointe  par  où  se  précipite  le  fluide.  Enfin  si  au  lieu 
de  tenir  cette  pointe  dans  sa  main  ,on  la  place  sur 
le  conducteur,  ce  même  fluide  s’échappera  par  cette 
pointe  en  forme  d’aigrette  lumineuse  , ce  qui  aura 
lieu  pendant  tout  le  temps  qu’on  fera  tourner  le 
plateau  et  à l’instant  qu’on  cessera,  cette  aigrette 
disparoîtra  et  le  conducteur  ne  sera  que  très-peu 
chargé. 


REMARQUE. 

Les  expériences  ci-dessus  font  voir , première- 
ment ,que  l’atmosphère  électrique  dont  le  conciuc- 


(i)  On  suppose  qu’on  a cessé  de  faire  tourner  le  plateau 
moment  qu’on  tire  l’étincelle. 
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teur  est  charge,  est  également  répandue  sur  fonte  sa 

sm  lace  , puis q u a cjuelcju  endroit  qu’on  en  appro- 
che le  doigt  ou  quelq neutre  corps  non  électrique, 
1 étincelle  part  aussi-tôt  etàla  meme  distance.  Se- 
condement, que  cette  atmosphère,  quelqu’étendue 
qu’elle  soit,  s’échappe  en  entier  dans  un  meme  ins- 
tant (1)  , e!  se  répand  de  proche  en  proche  sur  tous 
les  corps  non  électriques  qui  communiquent  à celui 
qui  lui  a été  présenté,  «jusqu’à  ce  qu’elle  se  rende  aux 
corps  mêmes  qui  l’ont  fournie  au  plateau  et  au 
conducteur,  en  supposant  néanmoins- que  cette 
coin municafion  ne  se  trouvât  pas  interrompue  par 
quelques  corps  non  électriques;  car  sans  cela  les 
corps  qui  auroient  tiré  l’étincelle  seroient  eux- 
mêmes  surchargés  de  matière  électrique  au  - delà 
de  ce  qu’ils  eu  contiennent  naturellement,  et  le 
conducteur neseroit  pasalorsentièrement  décharge'. 

' Troisièmement , que  ce  fluide  électrique  entrait 
avec  tant  de  facilité  par  les  pointesqui  se  trouvent 
placées  dans  son  atmosphère,  on  peut  en  conclure 
que  le  plaleau  , ou  plutôt  le  verre,  a la  propriété  de 
pouvoir  rassembler  continuellement,  autour  de  lui 
une  quantité  de  matière  électrique  lui  est  fournie 
par  les  corps  .non  électriques  qui  l’environnent,  et 
que  cette  même  matière  lui  est  enlevée  successive 
ment,  par  les  pointes  que  lui  présente  le  conduc- 
îf  ui,  e la  meme  manière  qu  une  pointe  présentée 
a ce  même  conducteur  la  lui  enlève  ù sort  tour. 

(i)Ncpourroit-on  pas  supposer  que  ce  passage  si  promot  du 

les  parties  au  point  de  les  faire  paroitreétii, celantes  e°aut 
e Unee.les sont  plus  ou  moins  fortes  en  proportion  de  la 
'tuant île  de  matière  électrique  qui  les  produit  > U 

P 2 
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DEUXIÈME  RÉCRÉATION. 

Attirer  un  corps  léger  nageant  sur  Veau. 
PR  ÉPARATION. 

Une  bouteille, ou  untube  électrise'  Ayant  Ja  vertu 
d’attirer  les  corps  légers  qu’on  lui  présente,  ayez 
un  flacon  de  cinq  à six  pouces  de  long;  garnissez  - 
en  l’extérieur  jusqu’à  un  pouce  de  son  ouverture 
avec  de  l’étain  en  feuilles  ( i);fermez-le  avec  un 
bouchon  de  métal  où  soit  ajusté  un  petit  fil  de  lai- 
ton qui  plonge  dans  l’eau  dont  vous  devez  emplir 
aux  trois  quarts  ce  flacon;  mettez  ce  flacon  dans  un 

étui,  de  manière  que  son  couvercle  ne  touche  pas  et 

11’approche  pas  même  trop  près  du  bouchon;  élec- 
trisez cet  étui  en  présentant  son  bouchonau conduc- 
teur de  la  machine  électrique. 

E F F E T. 

j . J 

^ Si  ayant  jeté  sur  tin  bassin  ou  sur  un  plat  rempli 
, d’eau  un  -corps  léger  quelconque  qui  puissey  nager, 
vous  en  approchez  à quelque  petite  distance  le  bou- 
chon dc  ce  flacon,  vous  attirerez  cé  corps  et  le  con- 
duirez sur  la  surface  de  l’eau,  avec  la  meme  facilité 

que  vous  attireriez  une  aiguille  avec  un  aimant,  ce 
qui  paraîtra  fort  extraordinaire  à ceux  qui  n’ima- 


0)  Ou  peut , si  l’on  veut,  se  dispenser  de  le  garnir  d’étain, 

la  uium  dans  laquelle  on  le  tient  pouvant  lui  servir  de  car- 
jÉiture*  » 
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gîneront  pas  que  ce  flacon  que  vous  tirez  de  votre 
poche  en  a été  électrisé. 

Nota.  Il  Jaut  électriser  ce  flacon  très-peu  de 
temps  avant  que  d' en j aire  usage,  attendu  qu  ilne 
peut  conserver  long-temps  sa  vertu  électrique , à 
cause  de  son  peu  de  volume . 


T R O I S I E M E ' R E G R E A T I O N 


PLUIE  L TJ  M I N E U S E . 

1 • 

PREPARATION. 

P 

Vjo  nstruisez  un  petit  guéridon  ou  support  de 
cuivre  A B ( figure  troisième  , planche  vingt-qua- 
trième), ousimplementdehois,  mais  dont  la  plaque 
A soit  couverte  de  métal;  donnez  à cette  plaque- 
quatre  à cinq  poucesde  diamètre  , et  qu’elle  soit 
montée  sur  une  lige  qui  entredans  le  pied  B,  afin 
de  pouvoir  commodément  l'élever  ou  l’abaissera 
volonté,  au  moyen  de  la  vis  F;  couvrez  cette  plaque 
d un  tube  de  verre  G,  de  deux  pouces  de  hauteur  (1); 
ayez  une  autre  plaque  de  cuivre  j),  dont  le  diamètre 
soit  plus  petit  que  celui  de  la  plaque  B,  c'est-à-dire, 
qu  elle  puisse  entrer  librement  dans  le  tubeC;  faites 
communiquer  celte  plaque  qu  conducteur,  au 
moyen  d une  petitechaînette  ; répandez  sur  la  pla- 
que A une  pincée  ou  oeux  de  limaille  de  cuivre  ou 


(0  Peu  1 Pour  col  eiiet  faire* corper  la  partie  supérieure; 
d'un  gobelet  ou  d'un  bocal  de  verre. 
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fies  petites  parcelles  de  cuivre  dont  on  se  sert  pour 

dorer  et  que  vous  aurez  découpées  très-fin;  placez 

ce  support  sur  la  table , électrisez  le  conducteur. 

EFFET. 

'V#  A»*#.  * • 0 ^ - im 

Les  petites  parcelles  de  métal  que  vous  aurez se- 
irie'es  sur  la  plaque  inférieure  A,  étant  attirées  et 
électrisées  par  la  plaque  B , sont  repoussées  aussi- 
tôt sur  celle  A , où  s’étant  dépouillées  deleurélec> 
tricite , elles  sont  attirées  et  repoussees  de  nouveau  ? 
et  comme  à chaque  contact  toutes  ces  parcelles  ti- 
rent une  étincelle  de  la  plaque  D,  il  semble  qu’il 
tombe  continuellement  dans  1 intérieur  de  ce  tube 
une  pluie  lumineuse  : elle  paroîtdans  toutson  éclat 
lorsqu’on  exécute eetamusemenf  dans  l’obscurité  et 
par  un  temps  favorable  à l’électricité  (î). 


QUATRIÈME  RÉCRÉATION, 


D A N SE  ÉLEC  TR  1 O UE . 

• X. 

P 1!  É P ARA  T I O N.  \ 

Jp  aitps  faire  deux  plaques  A et  B ( figure  qua« 
Irième,  planché  vingt-quatrième),  dememe forme 
que  celles  décrites  à la  précédente  Récréation  ; obT 
servez  seulement  qu’elles  doivent  avoir  cinq  à six 
pouces  de  diamètre. 


(i)  Celle  pluie  lumineuse  disparoit  àT'instaiit  où  l’on  cesse 
cTéleciriser  le  ( onducteur. 


SUR  V ELECTRIC  IT  F,  a3i 

Ayez  plusieurs  petites  figures  dedeux  pouces  de 
hauteur,  peintes  en  transparent  sur  les  deux  côtés 
d’un  papier  suffisamment  mince,  afin  qu’elles  soient 
plus  légères;  faites-les  dessiner  de  manière  que  le 
haut  de  la  tête,  ainsi  que  l’un  des  pieds , forme  une 
pointe  ( voyez  figure  cinquième  );  posez  le  pied  G 
et  sa  plaque  B sur  la  table,  et  suspendez  au  conduc- 
teur la  plaque  A , de  sorte  qu’elle  se  trouve  directe- 
ment et  parallèlement  au-dessus  et  environ  à trois 
pouces  de  distance  delà  plaque  B;  électrisez  ensuite 
le  conducteur. 

EFFET. 

Suivant  l’explication  donnée  à la  précédente  Ré- 
création, ces  petites  figures  seront  continuellement 
attirées  et  repoussées  entre  les  deux  plaques  pen- 
dant tout  le  temps  qu’on  électrisera  le  conducteur, 
ce  qui  formera  une  espèce  de  danse  électrique  qui 
sera  fort  récréative. 

Nota.  Si  l’on  vouloit  faire  danser  deux  petites 
figures  ensemble  , il  faudroit  alors  que  les  plaques 
fussent  plusgrandes  , et  au  lieu  de  les  faire  rondes , 
on  pourroît  leur  donner  la  figure  d’un  ovale  fort 
aïongé , sans  quoi  les  figures  viendroient  à se 
toucher. 


CINQUIÈME  RECREATION. 

CARILLON  ELECTRIQUE . 

PRÉPARATION. 

_/\_yez  trois  petits  timbres  ABC(  figure  première, 
planche  vingt-cinquième),  d’environ  un  pouce  et 
demi  de  diamètre;  suspendez-les  à une  petite  règle 
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de  cuivre  D de  six  pouces  de  longueur,  en  obser- 
vaut  que  ceux  A et  G doivent  hêtre  avecune  chaîne, 
et  celui  R avec  un  cordon  de  soie , et  qu’en  outre  le 
timbre  B doit  communiquer  par  une  chaîne  G à la 
table  sur  laquelle  est  placée  la  machine  électrique  ; 
suspendez  encore  avec  un  cordon  de'soie,  dans  les 
deux  intervalles  qui  se  trouvent  entre  ces  timbres, 
deux  petits  boutons  ou  globules  de  cuivre  pour  leur 
servir  réciproquement  de  battans  ; faites  communi- 
quer le  tout  au  conducteur,  aumoyen  de  FanneauH, 

EFFET 

* 

Lorsqu’on  électrisera  leconducieur,les  deux  tim- 
bres A et  C qui  lui  communiquent  seront  également 
électrisés , et  ils  attireront  par  conséquent  les  petits 
Battans  ; ces  battans  qui  sont  isolés  sur  des  cordons 
desoie  s’électriseront  et  seront  aussi-tôt  repoussés 
vers  le  timbre  B qui  n’est  point  isolé  et  sur  lequel 
se  déchargeant  par  Conséquent  aussi-tôt  de  leur  feu, 
ils  seront  de  nouveau  attirés  par  les  timbres  A et  G 
et  frapperont  alternativement  ces  timbres  et  celui  B, 
ce  qui  produira  un  petitcarillon  qui  durera  pendant 
tout  le  temps  qu’on  électrisera  leconducteur  ; et  si 
l’on  fait  cet  amusement  dans  fobsourité,  on  a p per- 
cevra un  trait  de  lumière  qui  se  succédera  continuel- 
lement entre  ces  timbres  et  leurs  battans. 

Nota.  Si  l’électricité  est  forte  , ces  traits  de  lu- 
mière passeront  d’un  timbre  à l’autre,  sans  même 
que  les  battans  les  frappent , leur  mouvement  ne. 
pouvant  acquérir  alors  autant  de  vitesse  que  le 
Huide. 


SUR  L’ÉLEGT  R I C 1 T É. 


^ O O 



S I X I È ME  RÉCRÉATION. 

COURSE  ÉLECTRIQUE  DES  CHEVAUX  (i). 

CONSTRUCTION. 

A juste  z sur  une  chape  A ( figure  deuxième , 
planche  vingt-cinquième),  semblable  à celle  dont 
ou  se  sert  pour  les  aiguilles  déboussolé,  quatre  petits 
fils  de  laiton  pointus,  et  courbes  parleurs  extrémités 
dans  des  directions  contraires  ; donnezdeur  à cha- 
cun deux  à trois  pouces  de  longueur;  couvrez  ces 
fils  d’un  cercle  de  carton  léger , sur  lequel  vous  po- 
serez quatre  petites  figures  peintes  et  découpées  sur 
du  carton  fort  mince,  représentant  deux  chevaux 
courans;  et  disposez-les  de  manière  que  ce  cercle 
venant  à tourner  , ils  paroissent  se  poursuivre  suc- 
cessivement les  uns  les  autres. 

Suspendez  ce  cercle  sur  un  pivot,  que  vous  iso- 
lerez sur  le  tube  de  verre  B,  soutenu  par  le  piédes- 
tal C ( figure  troisième)  ; faites  communiquer  ce 
pivot  au  conducteur  de  la  machine  électrique,  au 
moyen  d’une  petite  chaînette,  ou  simplement  un 
fil  de  fer  qui  n’en  gène  pas  le  mouvement. 

EFFET 

» 

Lorsqu’on  électrisera  le  conducteur,  ce  cercle 
tournera  avec  une  vitesse  proportionnée  à la  force 
de  l’électricité  , et  à la  résistance  que  l’air  oppose 
vraisemblablement  au  passage  du  fluide  électrique , 

’ ' * ' ‘ 1 ’ jrx 

(ï)  Cet  amusement  est  de  M,  Kinnersley , 
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t 

qui  pendant  tout  le  temps  de  l’électrisafion  s’échap- 
pera  par  les  pointes  de  ces  fils  de  laiton , ce  qui 
formera  une  espèce  de  course  de  chevaux  fort  amu- 
sante. 


S E P T I È M E R É G R É A T I O 

Jr.  t 

Enflammer  F esprit-de-vin  avec  Y étincelle 

électrique . 

préparation. 


Ayez  une  petite  cuiller  de  cuivre  A figure  qua- 
trième, planche  vint-cinquième),  dontle  manche 
puisse  entrer  dans  un  trou  fait  au  conduteur;  ver- 
sez-y de  bon  esprit-de-vin  rectifie  ; électrisez  ensuite 


i 


i 


le  conducteur. 


EFFET. 

Si  vous  plongez  brusquement  et  perpendiculai- 
rement le  doigt  dans  cette  cuiller  jusqu’à  une  pe- 
tite distance  de  la  liqueur,  et  que  le  temps  soit  fa- 
vorable à l’électricité  (i),  l’étincelle  que  vous  tire- 
rez alors  de  l’esprit-de-vin  l’enflammera  aussi-tôt. 
Cet  effet  aura  .également  lieu,  si  une  personne  iso- 
lée sur  le  plateau  et  qu’on  électrise,  tient  en  sa  main 


(i)  Comme  il  est  nécessaire  d’avoir  une  forte  étincelle  , il 
faut  faire  communiquer  le  premier  conducteur  au  grand  con- 
ducteur de  fer-b-anc;  ou,  si  l'électricité  n’est  pas  forte  y il  fau- 
drait chauffer  un  peu  Y esprit-de-vin. 
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cette  cuiller , et  qu’une  autre  personne  non  isolée 
lire  l’étincelle  ; il  en  est  de  même  lorsque  la  per- 
sonne non  isolée  tient  la  cuiller,  et  que  celle  qu’on 
électrise  tire  l’étincelle. 

Nota.  On  peut  enflammer  l’esprit-de-vin  avec 
fous  les  corps  non  électriques , de  même  qu’avec 
le  doigt , pourvu  qu’on  fasse  particulièrement 
usage  des  métaux  qui  sont  propres  à tirer  les  plus 
fortes  étincelles.  Cette  expérience  semble  prouver 
que  le  feu  élémentaire  ou  la  lumière  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  la  matière  électrique. 

- 1 ■■■■■■  ■■■-  — ■"  ■■■■-■  ■-  --  - - , 

» ' 

HUITIÈME  R ÉCRÉATIO  N. 

JE  T IT  E A U L U MI  NE  U X, 

t i , , , . 

PREPARATION. 

_/\  yez  un  petit  entonnoir  de  fer-blanc  ( figure 
cinquième,  planche  vingt-cinquième),  auquel  vous 
ajusterez  une  anse  A,  afin  de  pouvoir  le  suspendre 
au  conducteur;  que  l’ouverture  B , par  où  s’écoule 
l’eau  , soit  d’un  très-petit  diamètre,  afin  qu’elle  ne 
puisse  tomber  que  goutte  à goutte;  électrisez  le  con- 
ducteur. 


E F F E T ; 

_ * 

, L’eau,  au  lieu  de  tomber  goutte  à goutte,  for- 
mera un  jet  continu,  qui  prendra  la  figure  d’uu 
cône,  dont  la  pointe  sera  à l’extrémité  du  tube 
ùe  cet  entonnoir;  et  si  l'électricité  est  forte,  ce 
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jet , dans  1 obscurité,  paroîtra  entièrement  lumî- 


neux. 

Si,  au  lieu  fie  tomber  goutte  à goutte  ,cetfe  eau 
forme  un  filetcontinu  qui  soit  reçu  dans  un  vase  de 
verre  ou  de  métal , pourvu  que  ce  dernier  soit  isolé 
sur  un  plateau  de  verre  ou  de  soufre,  on  pourra 
alors,  en  approchant  le  doigt  de  ce  filet  d’eau,  eu 
tirer  une  étincelle  de  même  que  si  on  fapprochoit 
ci  u conducteur.  On  pourvoit  tirer  de  même  l’étin- 
celle du  vase  de  métal. 


N E U V I E M E 11  ECRÉATIO  N. 

Tirjr  du  jeu  de  loutes  les  parties  du  corps  d’ une 

personne. 

préparation, 

A.  yez  un  tabouret  composé  d’une  planche  A 
( figure  sixième  , planche  vingt.'  cinquième  ) » 
d environ  quinze  pouces  de  long  sur  un  pied  de 
large  , soutenue  par  quatre  piliers  ou  pieds  de  verre 
massif  B G D K,  de  cinq  à six  pouces  de  hauteur  ; 
ces  pieds  doivent  entrer  et  être  mastiqués  dans  qua- 
tre pièces  de  bois  tournées,  qui  doivent  être  solide- 
ment ajustées  sous  cette  planche  ( i ). 


( i ) On  estdans  l'usage  de  construire  ainsi  ces  tabourets,  et 
effectivement  ils  sont  pins  propres  et  plus  commodes  cpie  les 
gâteaux  de  résine  dont  on  se  servoit  ; je  crois  cependant  qu'un 
tabouret  soutenu  sur  desimpie  pieds  de  bois  et  couvert  d’un 
demi-pouce  de  soufre  fondu  À isoleroit  encore  mieux.  (Voyex 
figure  septième.  ) On  peut  encore  faire  des  tabourets  dont  les. 
l ieds  soient  dç  bois  frits  dans  l’huile  , mais  à la  loiiguç  ij& 
isolent  plus. 
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laites  m >nfer  une  personne  sur  ce  tabouret,  de 
in  imeie  qu  aucune  partie  ^ soit  de  «son  corps  ou  de 
\ etemens , ne  puisse  touclieren  aucune  façon  au 
planchei  ou  aux.  autres  corps  qui  l’environnent 
on  peuvent  être  placés  auprès  d’elle;  qu’elle  tienne 
dans  sa  main  une  chaîne , dont  l’autre  extrémité 
communique  au  conducteur  de  la  machine  élec- 
trique. 


EFFET, 

Cette  personne  étant  ainsi  isolée,  devenant  elle* 
même  partie  du  conducteur , en  présentera  aussi  les 
mêmes  apparences,  et  on  pourra  tirer  des  étincelles 
très- vives  et  très- piquantes  de  toutes  les  différentes 
parties  de  son  corps  , lorsqu’on  en  approchera  le 
doigt  une  épée , une  pièce  de  mounoie,  ou  tout 
autre  corps  non  électrique. 

Si  la  personne  ainsi  isolée  lient  en  main  et  dans 
mie  situation  renversée,  un  faisceau  de  cheveux  de 
\eue  filé  ou  de  fils  de  laiton  extrêmement  fin , liés 
ensemble  par  une  de  leurs  extrémités,  tous  ces  fils 
se  sépareront  et  s’écarteront  aussi-tôt  qu’elle  sera 
electrisee , et  il  se  rapprocheront  et  retomberont 
aussi-tot  qu  une  autre  personne  non  isolée  en  ap- 
prochera le  doigt  : le  contraire  arrivera  , si  une 
personne  non  isolée  tient  en  main  ce  faisceau, 
et  que  celle  qui  est  isolée  en  approche  le  doigt. 

ai  la  personne  isolée  et  fortement  électrisée  " est 
; e nue  es  cheveux  un  peu  courts  et  sans  pom- 

n a de  des  qu  une  autre  personne  posera  sa  main  , 
u encore  mieux  une  plaque  de  métal,  à sept  ou 

liuit  pouces  au  dessus  de  sa  tête  nn  1 • .a. 

«Pc  d lttce,  on  verra  aussitôt 

wtj  cneveux  se  dresser  pi  r>û*f  e • r*  • 

î e.si  c^ite  expérience  se  fait 
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dans  l’obscurité,  ils  paroi  Iront  même  iumm  en  y* 
Nota.  Il  faut  avoir  attention  de  ne  pas  tirer  d’é* 
tincelles  des  yeux  ou  des  autres  parties  délicates 
du  visage  de  ceux  qu’on  électrise  , ni  se  laisser  tou- 
cher par  eux  en  ces  mêmes  endroits , les  piqûres 
quofi  ressealiroit  de  part  ou  d’autre  seroient  trop 
sensibles  et  trop  douloureuses  pour  en  former  un 
objet  de  divertissement,  qui  ne  seroit  point  agréa- 
ble pour  celui  qui  les  ressentiroit. 


DIXIEME  RECREA  T I O N. 

T AB  LE  A V X É TIN  CELA  NS. 

\ 

REMARQUE. 

Pour  réussir  parfaitement  dans  l'exécution  de 
ces  sortes  de  tableaux,  on  doit  considérer,  pre- 
mièrement, que  quoique  la  matière  électrique  se 
répande  également  sur  toutes  les  parties  d’un  con- 
ducteur qu’on  électrise  , de  quelque  forme  et  de 
quelqu’étendue  qu’il  soit , cependant  cette  même 
matière,  lorsqu’elle  s’échappe  à l’approche  d’un 
corps  non  électrique  qu’on  lui  présente,  parcourt 
toujours  le  chemin  le  plus  court.  Secondement , que 
cette  même  matière  ne  paroît  à nos  yeux  que  lors- 
qu’il se  trouve  un  intervalle,  quelque  petit  qu’il 
soit , entre  le  corps  électrisé  et  celui  non  électrisé 
qui  l’approche,  et  qu’on  apperçoit  alors  entre  ces 
deux  corps  une  étincelle  très- vive  et  très-brillante; 
d’où  il  suit  que  si  l’on  approche  d’un  corps  électrisé 
une  suite  de  petites  parties  de  métal  isolées  et  con- 
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ligues  les  unes  aux  autres,  c’est-à-dire,  séparées 
seulement  par  un  petit  intervalle,  il  paroîtra  une 
éfinceîîe  entre  chacun  d’eux.  Gomme  le  passage  du 
fluide  él  ectrique  a une  rapidité  en  quelque  sorte 
incommensurable  , toutes  ces  étincelles  s’apperce- 
vront  au  même  instant. 

Suivant  ces  principes , si  Ton  applique  (1)  sur 
une  lame  de  verre,  telle  que  A (figure  huitième, 
planche  vingt-cinquième),  des  petits  q narrés  d’é- 
tain d’environ  une  licne  et  demie  de  diamètre,  ou 
des  petits  cercles  de  même  métal  et  de  même 
grandeur  (2),  contigus  les  uns  aux  autres,  de 
manière  qu’il  n’y  ait  entr’eux  qu’une  demi-ligne 
d’intervalle,  et  qu’ils  forment  par  leur  continuité 
la  ligne  droite  CD  et  la  ligne  courbe  CED,  lors- 
que tenant  ce  verre  d’une  main,  les  doigts  appuyés 
vers  D,  on  présentera  l’endroit  C au  conducteur, 
l’étincelle  s’élancera  ordinairement  par  tontes  les 
parties  de  métal  qui  composent  la  ligne  CD,  et 
elle  se  distinguera  à chacun  des  intervalles  qui  les 
séparent  : elle  passera  rarement  par  les  intervalles 
qui  se  trouvent  dans  l’étendue  delà  ligne  CED, 
celle  dernière  ligne  n’étant  pas  le  plus  court  che- 
min que  le  fl  aide  puisse  parcourir  pour  aller  de  G 
en  D. 


( 1 ) Ces  petits  quarrés  se  collent  avec  de  la  gomme  ou  de  la 
colle  de  poisson. 

(2)  Quoiqu’il  ne  soit  pas  d’usage  de  construire  les  des- 
sins de  ces  tableaux  avec  de  petits  cercles , je  le-s  préfère 
attendu  qu’ils  sont  plus  commodes  pour  suivre  les  contours 
du  sujet , et  qu’il  me  paroît  que  leurs  étincelles  sont  plus 
brillantes  : elles  sont  plus  agréables  lorsqu’on  se  sert  de  verres 
colorés  ou  vernis  en  couleurs  transparentes. 


RÉCRÉATIONS 


PREMIERE  CONSTRUCTION. 

Si  on  veut  iaire  parqître  sur  la  lame  de  verre 
A BCD(  figure  première,  planche  vingt-sixième ) , 
une  petite  anguille  lumineuse  telle  que  EF  , après 
en  avoir  trace  la  figure  sur  un  papier  de  même 
grandeur,  on  rattachera  sous  ce  verre  avec  quel- 
ques petits  brins  de  cire  molle}  on  appliquera  en- 
suite depuis  le  bord  du  verre  G jusqu’en  E,  et  de- 
puis F jusqu’à  l’autre  bord  oppose  H,  deux  petits 
conducteurs  de  même  métal  GE  et  F H,  qui 
■joindront  la  tête  et  la  queue  de  cette  petite  anguille, 
et  on  remplira  i intervalle  EF,  qui  en  forme  le 
dessin,  avec  les  petits  quarrés  où  cercles  d’étain 
ci-dessus. 

E F F E T. 

La  malière  électrique  ne  pouvant  étinceler  que 
dans  les  intervalles  qu’on  a laissés  entre  ces  petites 
parties  de  métal,  et  n’ayant  d’autre  chemin  plus 
court  à parcourir  que  celui qu’elleslui tracent;  cette 
figure  d’anguille  paroîfra  entièrement  lumineuse 
dans  l’obscurité,  lorsque  tenant  le  verre  des  doigts 
vers  le  petit  conducteur  G F,  on  approchera  celui 
HE  du  conducteur  delà  machine  électrique. 

DEUXIÈME  CONSTRUCTION. 

Lorsque  le  trait  qui  forme  la  figure  que  l’oïi  doit 
rendre  sur  le  tableau  est  composé  d’une  seule  ligne 
droite  ou  courbe,  il  suffît  alors  de  placer  tous  les 

petits 
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pclits  q narrés  sur  une  des  surfaces  du  verre  ; mais 
si  le  sujet  produit  une  courbe  rentrante  sur*  elle- 
même,  ou  un  cercle  , il  est  absolument  indispensa- 
ble d’en  mettre  une  portion  sur  une  des  surfaces  et 
1 autre  sur  1 autre  ; et  afin  d en  établir  la  continuité , 
on  ajuste  des  petits  conducteurs  qui  communiquent 
d’une  surface  à l’autre;  on  doit  atissi,  en  les  plaçant, 
les  ajuster  de  façon  qu’ils  ne  couvrent  pas  d’un  côté 
du  verre  les  étincelles  qui  doivent  paroître  de  l’au- 
tre ; conséquemment  si  l’on  veut  représenter  un 
cercle  sur  le  carreau  de  verre  ( figure  deuxième  , 
planche  vingt-sixième),  on  appliquera  sur  une 
de  ses  surfaces  les  petits  quarrés  qui  doivent  former 
le  demi-cercle  BGD,  et  sur  l’autre,  ceux  qui  ter- 
minent l’autre  partie  F G H de  ce  cercle  ; on  fera 
communiquer  le  dernier  quarré  D de  la  première 
surface  avec  celui  F de  l’autre,  au  moyen  du  petit 
conducteur  DEF,  que  l’on  repioyera  sur  le  bord  E 
du  verre,  et  on  posera  un  petit  conducteur  ( i ) sur 
la  première  surface,  depuis  A jusqu’en  B,  et  un 
auue  sur  i autre  surface,  depuis  fi  jusqu’en  I. 

FF  FF  T, 

Au moyendecétte  disposition,  lorsqu’on  tiendra 
ce  tableau  par  i endroit  I , et  qu’on  approchera  l’en- 
droit A du  conducteur  de  la  machine  électrique,  ce 
ceicle  paroi  Ira  étincelant  en  toutes  ses  parties  ; ce 
qui  doit  avoir  lieu  attendu  qu’ona  établi  ( suivant 


(0  Ces ; petit8  conducteurs  doivent  être  terminés  en  pointe 
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«ette  construction  ) une  ligne  continue  de  À en  B » 
C , D , E , F , G , H , et  I , que  le  fluide  électrique  par- 
courra nécessairement. 

JS ota.  La  méthode  qu’on  a employée  pour  tracer 
les  deux  figures  ci-dessus , peut  servir  d’exemple 
pour  tous  les  sujets  qu’on  voudra  exécuter,  excepté 
néanmoins  ceux  crû  on  ne  peut  établir  une  conti- 
nuité de  quarrés  et  de  conducteurs,  ce  qui  arrive 
lorsque  plusieurs  lignes  du  sujet  viennent  à se  croi- 
ser ; on  peut  cependant  rendre  avec  assez  d’exac- 
titude presque  toutes  les  lettres  de  l’alphabet  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  manière  de  repré- 
senter le  mot  amour , dont  on  voit  ci-après  une 
explication  assez  étendue  et  détaillée  pour  qu’on 
puisse  facilement  y réussir. 

Manière  de  représenter  un  mot  en  lettres 

étincelantes . 

Ayez  une  bande  de  verre  blanc  A B ( figure 

troisième,  planche  vingt-sixième),  d’environ  huit  à 
dix  pouces  de  longueur  sur  deux  pouces  de  largeur  ; 
coupez  un  papier  de  même  grandeur  et  transcri  vez- 
y en  caractères  italiques  et  majuscules,  les  cinq  let- 
tres qui  forment  le  mot  AMO  UR  ; donnez-leur 
un  pouce  et  demi  de  hauteur  ; posez  ensuite  votre 
bande  de  verre  sur  ce  papier,  et  ayant  délayé  dans 
de  l’eau  un  peu  de  blanc  de  céruse,  servez-vous-en 
pour  tracer  avec  un  petit  pinceau  ces  mêmes  lettres 

sur  le  verre. 

Examinez  ensuite  avec  attention  la  figure  clés 
traits  qui  forment  ces  lettres , et  de  quelle  manière 
vous  devez  particulièrement  disposer  les  petits  con- 
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cl  acteurs  qui  doivent  ( en  vous  facilitant  d’éviter  les 
lignes  courbes  rentrantes)  établir  une  continuité  de 
petits  quarrés,  depuis  le  commencement  de  la  let- 
tre A jusqu’à  la  fin  de  la  lettre  R,  et  vous  reconnoî- 
trez  que  les  petits  quarrés  qui  doivent  représenter 
la  lettre  A , ne  formant  point  de  continuité , à cause 
de  la  ligne  a b qui  la  traverse,  ne  peuvent  par  con- 
séquent être  appliqués  sur  la  meme  face  du  verre  , 
qu  ainsi  il  laut  faire  communiquer  le  premier  con- 
ducteur A a au  point  a de  Cette  traverse#  b , et  poser 
des  petits  quarrés  sur  cette  face  supérieure  depuis  a 
jusqu’en  b , d’où  on  doit  ensuite  faire  partir  le  petit 
conducteur  bd  c,  qui  se  reployant  sur  la  face 
intérieure  du  verre , conduira  secrètement  l’étincelle 
électrique  au  point  d,  et  procurera  la  facilité  de  ter- 
miner sur  cette  mêmeface  le  restant  delà  lettre  A, 

au  moyen  des  petits  quarrés  qu’on  appliquera  depuis 

d jusqu’en  e ; vous  verrez  que  la  ligne  qui  forme  la 
lettre  M,  offrant  une  continuité,  peut  être  désignée 
en  entier  sur  ceue  face  inferieure  Ç 1 ) , au  moyen 
,du  petit  conducteur  courbe  e /,  qui  doit  alors  être 
entièrement  posé  sur  cette  même  face:  la  lettre  One 
pouvant  être  indiquée  sur  une  même  face  du  Verre, 
' ous  verrez  qu  il  faut  établir  une  communication  de 
cette  lettre  à la  précédente , au  moyen  du  conduc- 
teur g h , afin  de  poser  ( sur  cette  même  face  infé- 
rieure) la  partie  h i de  cette  lettre  O,  et  terminer 
1 autre  partie  ni  n sur  la  face  supérieure  * au  moyen 

— ■ ■ -----  _ ..  _ „ 

r f 1 ■ . . ..  | | l 

( 1 ) On  a désigné  par  la  différence  de  la  gravure  ce  qui 

Coït  erre  pose  sur  I une  ou  l’autre  surface  du  vehre  Vovez  fa 
ng  ure.  * J a 

» Q 2 
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du  conducteur  reployé  i Im  ; vous  placerez  en  n un 
autre  conducteur  qui  joindra  sur  cette  même  face 
supérieure  et  au  point  o la  leltre  U,  que  vous  ferez 
communiquer  avec  la  partie  <7  rde  la  lettre  R,  et  au 
moyen  du  conducteur/;  <7,  et  alors  le  conducteur 
reployé  rst  vous  conduira  an  point/,  et  terminant 
cette  dernière  lettre,  vous  ajusterez  à son  extrémité 
u le  conducteur  u B : de  cette  manière  tous  les  quar- 
rés  qui  forment  le  mot  AMOUR,  offrant  au  pas- 
sage du  fluide  électrique  une  ligne  continue, seront 
désignés  par  l’étincelle  électrique  qui  la  traversera 
entièrement,  lorsque  tenant  le  verre  à l’endroit  A, 
vous  présenterez  le  petit  conducteur  B à celui  de  la 
machine  électrique  ( 1 ). 

REMARQUE. 

Quoique  l’exécution  de  ces  sortes  de  tableaux 
étincelans  demandebeaucoup  d'attention  et  de  pré- 
cision, particulièrement  lorsqu’ils  sont  chargés  de 
lettres  , on  peut  néanmoins  faire  paroître  plusieurs, 
mots  sur  un  même  verre  ; mais  comme  les  étincelles 
paroissentet  disparoissent  presque  au  même instant, 
on  n’a  pour  ainsi  dire  pas  le  temps  de  les  lire,  et  il 
arrive  même  quelquefois  que  le  tableau  n’élincelle 
pas  en  son  entier,  sur-tout  quand  l’électricité  n'est 
pas  assez  forte. 

Sionvouloit  les  faire  paroître  et  disparoître  à 

» - — — r — 

( i ) Si  l’électricité  est  forte,  ce  tableau  étincelleroit  de  même 
en  le  présentant  à quelque  partie  du  corps  d’une  personne 
qu’on  électriseroil. 
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volonté,  il  faudroit  alors  ajuster  le  tableau  sur  un 
pied  de  bois  A B ( figure  quatrième,  planche  vingt- 
sixième  ) , sans  que  sa  partie  A touchât  à aucun  des 
petits  conducteurs,  et  le  placer  de  manière  que  le 
petit  conducteur  B soit  à très-peu  de  distance  de 
celui  de  la  machine  électrique  ; alors,  en  faisant 
approcher  le  doigt  d’une  personne  vers  îepetitcon- 
docteur  A,  le  tableau  étincelleroit  aussi-tôt,  et  même 
pendanttout  letempsqu’elle  y tiendroit  le  doigt  et 
que  le  conducteur  seroit  électrisé. 

Si  celui  qui  fait  cet  amusement  vouloit  faire  ces- 
ser à sa  volonté  les  étincelles,  il  suffiroit  qu’il  tou- 
chât secrètement,  pendant  cet  intervalle,  le  conduc- 
teur ou  seulement  quelque  (il  ou  parîie  de  métal 
isolé  qui  y communiquât,  ce  qui  pourroit  produire 
un  amusement  assez  extraordinaire  si  la  machine 
électrique  étant  placée  dans  une  chambre  voisine 
communiquoit  son  électricité  à un  globe  de  fer- 
blanc  suspendu  au-dessus  de  la  table  où  l’on  exé- 
cuteroit  ces  sortes  de  .Récréât  ions.  Pour  y réussir, 
f{  est  nécessaire  que  ce  globe  D( figure  cinquième, 
planche  vingt-sixième)  soit  suspendu  à un  fil  de 
laiton  F B A E , coudé  aux  endroits  A et  B,  et  qu’il 
communiquât  par  son  extrémité  E au  conducteur 
de  la  machine  électrique  : un  tube  de  verre  G que 
ce  fil  traverseroit,  serviroit  à isolera  l’endroit  où 
l’on  auroit  percé  la  cloison  G qui  sépareroit  les  deux 
chambres;  on  isoleroit  en  outre  ce  même  fil  aux 
endroits  A et  B,  avec  des  cordons  de  soie  H et  L 
i suspendus  au  plancher  : on  pourroit  encore  masquer 
la  partie  de  ce  fil  B,  au  moyen  d’un  ornement  I , 
placé  au-dessous  de  lui  : avec  pareille  disposition 
!egl  obe  1)  devenant  un  conducteur , se  chargeroit 
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d’électricité,  et  on  pourront  s’en  servir  pour  exécu- 
ter sur  la  labié  M ( au-dessus  de  laquelle  il  seroit 
suspendu  ) toutes  sortes  d’ainusemens  électriques, 
sans  que  les  spectateurs  en  aperçoivent  la  cause, 
ce  qui  auroit  certainement  son  agrément  vis-à-vis 
de  ceux  qui  ne  connoissent  pas  encore  les  effets  de 
l’électricité. 


ON  ZIÈME  RÉCRÉATION. 

Plusieurs  questions  ayant  été  librement  et  secrè- 
tement choisies , en  faire  paroître  lès  réponses 
en  lettres  étincelantes . 

PREPARATION. 

Transcrivez  sur  dix-huit  cartes  blanches  le» 
questions  énigmatiques  (i)  qui  suivent,  et  aux- 
quelles trois  mots  diiïérens  peuvent  servir  de  ce-* 
p on  ses. 

PREMIÈRES  QUESTIONS. 

I.  Quelle  est  souvent  la  cause  de  nos  plaisirs  et  de 
nos  peines  ? 

IL  Nommez  l’écueil  où  vient  quelquefois  échouer 
la  sagesse  ? 


(i)  Ces  questions  ne  sontmisesici  que  pour  exemple,  cha- 
cun en  pouvant  composer  à son  grc  auxquelles  d'autres  mots 
puissent  servir  de  réponse*. 
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III.  En  quoi  consiste  ordinairement  l'amuse- 
ment le  plus  agréable  de  la  jeunesse  ? 

I V.  Quelle  est  la  chose  aussi  commune  aux  rois 
qu’aux  bergers? 

V.  Commentse  nomme  celui  dont  l’empire  est  le 
plus  étendu  ? 

V I.  Quel  est  celui  qui  causa  les  malheurs  des 
Troyens  ? 

Réponse . L’Amour^ 

deuxièmes  questions. 

VII.  Quel  est  celui  auquel  nos  Narcisses  moder- 
nes vont  souvent  rendre  visite? 

V III.  Quel  est  celui  qui  ne  flatte  ni  ne  ment  à 
la  cour? 

I X.  Qui  est  assez  hardi  pour  représenter  aux  rois 
ce  qu’on  n’ose  leur  dire? 

X.  Qui  peut  nous  donner  des  conseils  sans  nous 
parler  ? 

XI.  Qui  sait  mieux  rendre  un  portrait  que  le 
plus  excellent  peintre  ? 

XII.  Quel  est  celui  qui  peut  faire  voir  à chacun, 
ce  qu’il  n’a  pas  lui-méme  ? 

Réponse.  Le  Miroir. 

TROISIÈMES  QUESTIONS. 

XIII.  Quelle  est  la  chose  qu’on  ne  vend  point 
qu'on  donne  encore  moins,  qu’on  ne  peut  faire,  et 
dont  cependant  on  ne  peut  se  passer? 

XIV.  Quel  est  l’objet  qu’on  aime  ardemment  et» 
qu’on  change  néanmoins  à chaque  instant  ? 
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XV.  Quel  est  celui  qui, sans  être  roi,  porte  la 

couronne  ? 

X V I.  Que  méprise  le  philosophe  et  dont  il  a 
souvent  grand  besoin  ? 

X V 1 1.  Le  moyen  le  plus  sûr  pour  parvenir  à se 
faire  aimer  des  belles. 

X\  I IJ.  Quelle  est  la  clef  avec  laquelle  on  ouvre 
toutes  les  serrures  ? 

• f • 4 

Réponse.  L’Argent. 

Les  cartes  sur  lesquelles  ces  questions  seront 
transcrites,  doivent  être  rangées  suivant  l’ordre  des 
numéros  ci-dessus. 

Sur  trois  bandes  de  verre  (figuré  sixième,  planche 
vingt-sixième),  de  huit  à neuf  pouces  de  long,  sur 
deux  pouces  de  large,  disposez  avec  de  petits  cercles 
d’étain  les  trois  mots  qui  servent  de  Réponses  aux 
Questions  ci-dessus,  et  suivez  à cetelïèt  la  méthode 
qui  a été  enseignée  dans  la  précédente  Récréation, 
en  évitant  quelespetits  conducteurs,  qu’on  est  obligé 
de  reployer,  ne  se  trouvent  pas  vis-à-vis  les  uns 
des  autres  lorsque  ces  bandes  seront  placées  les  unes 
à côté  des  autres  et  à deux  lignes  de  distance  entre 
elles  : joignez  cesbandes  (comme  le  désigne  la  figure) 
avec  deux  doubles  lames  de  verre  F G et  H I de  la 
largeur  d’un  demi-pouce  ( i );  remarquez  que  les 
petits  conducteurs  placés  aux  endroits  A G E qui 


(i)  On  peut  coller  ces  bandes  avec  de  la  gomme  arabique  , 
et  on  doit  les  choisir  d'un  verre  bien  plan  ; il  seroit  encore 
mieux  d’employer  des  glaces  fort  milices , tant  pour  les  lames 
que  pour  les  bendes. 
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reçoivent  le  feu,  et  ceux  B DF  qui  le  laissent  échap- 
per ( lorsqu’il  a traversé  et  fait  paroîire  le  mot)  , 
doivent  être  collés  par-dessus  ces  petites  lames. 

EFFET 

Lorsque  tenant  le  verre  ainsi  construit  à l’endroit 
B,  vous  présenterez  le  petit  conducteur  A à celui 
de  la  machine  électrique,  le  mot  AMOUR  pa- 
roîtra  sur-le-champ  en  lettres  lumineuses  et  étin- 
celantes : il  en  sera  de  même  des  deux  autres  mots  , 
en  tenant  ce  même  verre  aux  endroits  D et  F,  et 
en  présentant  au  conducteur  de  la  machine  les  petits 
conducteurs  C et  E : d’où  il  suit  que  vous  serez  le 
maître  défaire  paroîfre  de  cette  manière  celui  de 
ces  trois  mots  que  vous  jugerez  convenable  : d’un 
autre  côté,  les  cartes  étant  disposéessuivant  l’ordre 
de  s numéros  ci-dessus,  en  donnant  à une  personne 
les  six  premières,  à une  deuxième  les  six  qui  sui- 
vent, et  à une  dernière  les  six  qui  restent,  quelque 
choix  que  chacune  d’elles  puisse  faire  dans  les  ques- 
tions qui  y sont  transcrites,  vous  connoîtrez  toujours 
très-facilement  quel  est  le  mot  qui  doit  lui  servir  de 
réponse. 


RECREATION. 


On  distribu  era  ces  dix-huit  cartes  ( comme  il 
vient  d être  dit)  à trois  différentes  personnes  , et  on 
leur  dira  de  jeter  un  coup-dœil  sur  les  questions  qui 
y sont  transcrites  et  d’en  choisir  secrètement  une  à 


leur  gré;  on  reprendra  le  restant  des  cartes,  et  on 
iera  voir  à chacune  d’elles  la  réponse  à la  question 
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qu’elle  aura  choisie  ; il  suffira  à cet  effet , d’appro- 
cher du  conducteur  celui  des  petits  conducteurs 
propres  à la  faire  étinceler.  Cet  amusement,  ainsi 
que  ceux  qui  précèdent,  doivent  être  faits  dans 
l’obscurité. 

Nota.  Tl  est  facile  de  rendre  cette  Récréation 
plus  singulière,  en  disposant  ces  dix-huit  cartes 
comme  il  sera  enseigné  dans  la  suite,  en  sorte 
qu’ayant  été  mêlées  à une  ou  deux  reprises,  elles 
se  trouvent  toujours  rangées  suivant  l’ordre  des 
numéros  placés  ci-dessus  entête  de  chaque  ques- 
ti  n. 

Si  on  veut  les  distribuer  après  un  premier  mé- 
lange , i 1 J au  tles  disposer  avant  de  les  mêler , ainsi 
(ju  Usait: 

Numéros  8.  g.  6.  7.  io.  n.  12.  4-  5.  i3.  14*  2. 

i3.  16.  17. 18  et  1. 

Si  au  contraire  on  veut  les  mêler  deux  fois 
avant  de  les  distribuer , il  faudra  les  disposer  dans 
r ordre  suivant : 

Numéros  4-5.  1 1.  12.  1 3. 14.  1 5.  7. 10.  2.  3.  16.  g.’ 

G.  17.  18.  1 . et  8. 


J , , fr/f/y 
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DOUZIÈME  RÉCRÉATION. 

I 


AIGRETTES  L U MI  NE  USES. 

CONSTRUCTION. 

j\.fin  que  les  pointes  puissent  former  de  belles  ai- 
grettes, il  ne  faut  pas  qu’elles  soient  aiguës  ;celles 
qui  sont  produites  par  de  petits  cylindres  creux  de 
deux  lignes  de  diamètre,  s’étendent  beaucoup  plus 
loin. 

Ayez  un  petit  cercle  de  cuivre  A ( figure  pre- 
mière, planche  vitigt-septième  ),  d’un  pouce  de 
diamètre  et  de  deux  lignes  d’épaisseur;  ajustez  sur 
sa  circonférence  six  rayons  ou  petits  tuyaux  de 
cuivre  creux  vers  leurs  extrémités,  d’un  pouce  de 
long,  et  également  espacés  entr’eux  ; soutenez  îe  tout 
dans  une  situation  verticale  au  moyen  du  fil  delai- 
ton  courbe  B(  figure  deuxième  ),  et  placez  cette 
pièce  sur  l’extrémité  du  conducteur  de  la  machine 
électrique  (i)u 

E F F E F 

Pendant  tout  le  temps  qu’on  électrisera  le  con- 
ducteur, il  sortira  de  l’extrémité  de  chacun  de  ces 
petits  tuyaux  une  aigrette  dont  les  rayons  seront 
divergens,  et  ils  prendront,  en  se  joignant  par  les 


(i)  On  laisse  ordinairement  un  trou  sur  f extrémité  du 
conducteur  de  la  machine,  pour  y placer,  selon  le  besoin» 
différentes  pièces. 
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côtés,  la  forme  désignée  par  cette  figure  , ce  qui 
sera  assez  agréable  à voir,  si  Ton  fait  cet  amusement 
dans  l’obscurité. 


Nota.  On  peut  encore  se  procurer  avec  ces  ai- 
grettes un  amusement  assez  agréable,  en  appli- 
quant sur  une  règle  de  bois  arrondie  vers  les  bords  , 
couverte  de  métal , isolée  et  suspendue  horizonta- 
lement au-dessous  du  conducteur  , des  lettres 
de  d eux  pouces  de  hauteur,  découpées  avec  du 
drap  (i);  alors  en  présentant  le  doigt  à quelque 
distance  de  cette  plaque, et  successivement  vis-à-vis 
chacune  de  ces  lettres,  on  les  verra  entièrement 
couvertes  de  petites  aigrettes  lumineuses , et  on 
sera  par  conséquent  le  maître  de  faire  paraître 
l’une  ou  l’autre  d’ eut  Celles  à volonté. 


TREIZIÈME  RÉCRÉATION. 


C ERF-VO  LA  NT  ÉLEC  TRI  Q UE 

CONSTRUCTION. 

jh  ai  TE  s un  cerf-volant  de  taffetas  (2)  de  quatre 
à cinq  pieds  de  hauteur  , suivant  la  forme  désignée 


(r)  Toutes  sortes  de  draps  n’étant  pas  convenables  pour 
obtenir  cet  effet,  il  faut  en  essayer  plusieurs , si  Y on  veut  se 
procurer  cet  amusement. 

(2)  On  peut  également  se  servir  d’un  cerf-volant  de  papier 
tel  c/uon les  fait  ordinairement, mais  on  ne  pourroit l'enlever 
clans  le  temps  de  phue  ou  d’orage. 


\ 


I 
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par  la  ligure  troisième,  planche  vingt-septième; 
que  ses  deux  branchesA  et  B soient  mobiles  aux  en- 
droits C et  D,  afin  de  pouvoir  le  re  ployer  et  le  trans- 
porter pluscommoclément  en  ôtant  la  baguette  E F 
qui  doit  soutenir  ses  branches  lorsqu’on  en  fait  usage; 
attachez  !e  long  de  la  baguette  G,  une  petite  tringle 
de  fil  de  fer  pointu  versH,  où  elle  doit  excéder  la 
têtedu  cerf-volant  de  trois  ou  quatre  pouces;  mettez 
à ce  cerf-volant  une  attache  comme  à l’ordinaire, 
qu’elle  soit  faite  avec  la  ficelle  ci-après,  et  qu’elle 
communique  à la  pointe  H. 

faites  filer,  avec  un  brin  de  fil  de  laiton  mince  et 
délié,  une  bonne  ficelle  en  trois  brins,  d’environ 
cent  cinquante  toises  de  longueur  , et  construisez 
un  dévidoir  porte  sur  quatre  roulettes  (figure  qua- 
ti  ième, même  planche),  sur  lequel  cettecorde  puisse 
se  dévider  d’elle*  même  lorsque  votre  cerf-volant 
pi  end i a le  vent  et  commencera  à être  un  peu  élevé: 
attachez  au  pied  de  ce  dévidoirun  fort  double  cor- 
deau de  soie  A , de  deux  toises  de  long,  afin  de 
pouvoir  le  rouler  où  vous  jugerez  a propos,  et  l'as- 
sujettir en  place  au  moyen  d’une  cheville  B,  que 
vous  enfoncerez  en  terre  à l’extrémité  de  ce  cordeau; 
que  cette  ficelle  soit  terminée  par  un  cordon  de  soie 
de  dix  pieds  de  long,  qui  doit  être  attaché  au  dévL 
doir  , afin  que  cette  ficelle  soitisolée  lorsque  ce  cerf- 
volantsera  entièrement. enlevé:  suspendez  a l’endroit 
où  la  ficelle  joint  le  cordon  de  soie,  un  petit  conduc- 
teur ou  globe  de  fer-blanc,  de  deux  à trois  pouces 
de  diamètre. 

effet. 

on  enlève  le  cerf-volant 


par  un  temps  un  peu 
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orageux  et  favorable  à l’électricité,  la  pointe  placée? 
vers  sa  tête  attirera  de  l’électricité  des  nuages  qui 
passeront  au-dessus  de  lui,  de  même  que  le  fait  une 
pointe  que  l’on  présente  au  conducteur  de  la  ma- 
chine électrique  : cette  malière  électrique  se  répan- 
dra le  long  de  la  ficelle  jusqu’au  petit  conducteur 
qui  se  trouve  isolé  entre  l’extrémité  inférieure  de 
cette  corde  et  le  cordon  de  soie  attaché  au  dévidoir; 
dans  cet  état  on  tirera  de  ce  conducteur  des  étin- 
celles très-fortes  et  très-vives  ; on  pourra  même  y 
charger  des  bouteilles  et  j faire  diverses  expériences 
électriques. 

remarque. 

On  ne  doit  pas  dissimuler  ici  qu’il  faut  faireces 
expériences  avec  beaucoup  de  prudence  et  de  pré- 
caution , attendu  que  quoiqu’ordinairément  les 
étincelles  ne  soient  pas  plus  fortes  que  celles  d’une 
électricité  ordinaire,  et  souvent  même  très-foibles, 
il  peut  arriver  qu’il  descende  le  long  de  la  ficelle 
une  si  grande  abondance  de  matière  électrique, 
qu’il  y ait  du  danger  d’en  approcher,  ce  qui  pour- 
roit  même  arriver  avant  que  la  ficelle  fût  entière- 
ment dévidée  (i  ) , et  par  conséquent  isolée  : il  ne 
faut  donc  pas  approcher  de  la  ficelle  ni  du  dévidoir 
sans  s’être  assuré  de  la  force  de  l’électricité;  ce  qui 
arriva  à M.  de  Romas  (2)  doit  engager  à être  sur  ses 
gardes  en  faisant  de  pareilles  expériences. 


(1)  C’est  pour  éviter  ce  danger  qu’on  a ajouté  au  dévidoir 
un  cordeau  de  soie  pour  le  traîner  où  l’on  veut.  On  peut  aussi 

/isoler  sur  quatre  pieds  de  verre.  . . 

1 (2)  M.  de  Romas,  assessseur  au> présidial  de  JNerac,  qui  es^ 
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QUATORZIÈME  RÉCRÉATION.’ 


PL  AN  É T AIRE  ÉLECTRIQUE. 

CONSTRUCTION. 

_/V.yez  un  cerceau  de  me'taî,  ou  simplement  de 
carton,  couvert  de  papier  doré  A (figure  cinquième 
planche  vingt-septième  ),  d’environ  six  pouces  de 
diamètre  et  d’un  demi  pouce  de  largeur;  isolez- 
le  sur  cinq  à six  petits  tubes  de  verre,  ou  sim- 
plement avec  de  la  cire  à cacheter  , en  l’élevant  à 
un  demip-ouce  au-dessus  d’un  cercle  ou  plaque  de 
carton  C,  également  couverte  de  papier  doré,  et 
de  neuf  à dix  pouces  de  diamètre  ; observez  que  es 
cerceau  soit  placé  concentriquement  et  parallèle- 
ment au-dessus  de  ce  cercle  de  carton;  posez  cet 
appareil  sur  un  pied  de  bois  B,  et  faites  communi- 
quer ce  cerceau  au  conducteur , au  moyen  d’un 
fil  de  fer  D ; ayez  encore  deux  petites  boules  de 
verre  soufflé  E etF.dedixà  douze  lignes  de  diamè- 
tre, et  quelles  soient  fort  minces  et  très-légères 

effet. 


Si  on  électrise  le  conducteur  de  la  machine  élec- 
trique qui  doit  communiquer  par  le  fil  de  fer  à tout 


J inventeur  de  cette  machine,  nous  apprend  que  dans  un  temps 
orageux,  les  étuv  illes  qui  s elançoient  de  son  appareil,  avoient 
un  pouce  de  grosseur,  et  qu’elles  s elançoient  avec  un  mv.nd 
ruit  et  à dix  pieds  de  distance  sur  les  corps  électriques 
en  étoieat  les  plug  proches.  1 * 
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cet  appareil,  et  que  Ton  place  une  de  ces  boules  E 
sur  la  plaque  intérieure  et  près  du  cerceau , elle  en 
sera  aussi-  tôt  attirée,  et  en  conséquence  de  celle 
disposition,  la  partie  de  cette  boule  qui  le  touchera, 
recevaut  un  peu  de  vertu  électrique,  sera  repoussée  ; 
et  comme  Téléc trictié  ne  se  trouvera  pas  répandue 
sur  toute  la  surface  du  verre  , une  autre  partie  sera 
de  nouveau  attirée,  pendant  que  la  première  ira 
décharger  sur  la  plaque  l’électricité  dont  elle  se 
toruvoit  chargée  au  premier  contact  : ces  attrac- 
tions et  répulsions  réciproques,  en  se  succédant 
alternativement,  produiront  une  révolution  de  ce 
petit  globe  de  verre  autour  du  cerceau,  qui  durera 
pendant  tout  le  temps  que  Ton  continuera  a’élec- 
Iriser  ; cette  révolutionse  fera  indifféremment  d’un 
côté  ou  de  l’autre,  selon  qu’elle  aura  commencé 
d’abord.  Ce  même  effet  aura  également  lieu  si  Ton 
pose  la  boule  F en-dehors  du  cerceau  , et  on  pourra 
alors  les  faire  tourner  toutes  deux  Tune  en  dedans, 
l’autre  en  dehors,  dans  un  même  sens  ou  dans  un 
sçns  contraire. Si  cel  amusement  se  fait  dans  un  lieu 
totalement  privé  de  lumière  , ces  petits  gobes  pa- 
roîtront  illuminés,  ce  qui  rendra  ce  spectacle  fort 
récréatif.  On  pourra  mettre  aussisurle  meme  cercle 
plusieurs  cerceaux  concentriques  les  uns  aux  au- 
tres , et  faire  tourner  autour  d’eux  plusieurs  boules;et 
en  mettant  au  centre  de  ccs  cercles  un  petit  globe  de 
cuivre  représentant  le  soleil,  on  imitera  assez  bien , 
par  les  différentes  révolutions  de  ces  globes  de  verre», 
lecoursdes  planètes  qui  tournent  autour  de  lui  (i). 


(O  Cet  ingénieux  amusement  est  de  M . Rachstrow. 

Nota 


SUR  L’Ê  L E C T Pl  I G I T É.  sô? 

Nota.  Cette  pièce  doit  être  placée  bien  de  niveau., 
fet  il  est  bon  que  la  plaque  aille  un  peu  en  pente 
du  côté  du  cerceau,  cela  contribue  à la  réussite 
de  cet  amusement,  dont  l'exécution  a sa  difficulté. 


QUINZIÈME  RECREATION. 


GIROUETTES  ÉLECTRIQUES. 
préparation. 

A ormez  avec  un  morceau  de  liège  une  petite  boule 
de  cinq  à six  lignes  de  diamètre  ( figure  sixième  ^ 
planche  vingt  - sepfième  ),  que  vous  traverserez 
d une  aiguille  à coudre  pour  lui  servir  d’axe  : taillez 
quatre  petites  girouettes  de  papier  doré  A]3CD,  de 
deux  pouces  de  longueur  et  Un  pouce  de  largeur, 
et  a>  ant  fendu  cette  boule  avec  un  canif,  ajustez -y 
ces  gnou.ttes,  de  maniéré  que  leur  plan  soit  incliné 
a cet  axe,  suspendez  cette  boule  paria  pointe  de  son 
aiguille  à l’extrémité  E d’une  lame  aimantée;  pré- 
sentez cette  boule  à une  petite  distance  d’une  pointe 
F,  que  vous  aurez  placée  sur  le  conducteur  de  la 
machine  électrique. 


EFFET. 


Ces  petites  girouettes  dont  les  plans  sont  inclinés 
à 1 axe , étant  suspendues  a la  lame  aimantée,  sont 
poussées  parle  courant  de  la  matière  électrique  qui 


R 


258  R É .G  R É A T I O N S 

sort  de  cette  pointe,  et  tournent  avec  beaucoup  de 
rapidité  pendant  tout  le  temps  de  l’électrisation  : si 
cette  pointe  est  tournée  en  en-bas,  elles  tournent 
dans  un  sens  contraire.  Il  en  est  de  même  lorsqu’on 
les  fait  tourner  avec  une  pointe  électrisée  positive- 
ment ou  négativement,  la  direction  du  fluide  élec- 
trique prenant  dans  l’un  ou  fautre  cas  une  direction 
totalement  opposée  ; ce  qui  tend  à prouver  la  doc- 
trine de  M.  Francklin. 


SEIZIEME  RECREATION. 


ŒUF  LUMINEUX. 

Prenez  un  œuf  frais,  dont  la  coquille  soit  très- 
mince,  et  le  tenant  entre  vos  doigts, présentez-le  par 
sa  pointe  au  conducteur  de  la  machine  électrique. 

EFFET. 

Pendant  tout  le  temps  qu’on  électrisera  le  con- 
ducteur , les  étincelles  qui  en  sortiront  s’élance- 
ront continuellement  sur  la  pointe  de  cet  œuf,  et 
pénétrant  dans  tout  son  intérieur,  elle  le  feront 
paroître entièrement  lumineux:  cet  amusement  se 
doit  faire  dans  l’obcurité  lien  sera  de  même  si  une 
personne  isolée  le  tient  dans  la  main,  et  qu’une  au- 
tre placée  sur  le  plancher  en  tire  l’étincelle  ; ou  si  la 
personne  non  isolée  le  présente  au  doigt  de  celle  qui 
est  isolée. 
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EXPERIENCE  DE  LE  Y DE. 

Suivant  lesystêmede  M.  FranckUn , le  seul  qui 
soit  universellement  reçu,  il  a été  établi  ci-devant, 
que  tous  les  corps  soit  qu’ils  aient , comme  le  verre, 
la  vertu  électrique , soit  qu'ils  puissent,  comme  les 
métaux,  l’acquérir  par  communication,  en  contien- 
nent essentiellement  en  eux -mêmes  une  certaine 
quantité  qui  leur  est  propre;  cette  quantité  peut 
être  augmentée  sur  ces  derniers;  mais  il  n’en  est  pas 
de  même  des  premiers,  et  particulièrement  du  verre , 
il  ne  peut  s’en  charger  au-delà  de  ce  qu’il  contient 
naturellement  ; d’où  il  suit,  qu’on  ne  peut  en  accu- 
muler sur  une  de  ses  sur  faces , que  l’autre  n’en  perde 
une  égale  quantité:  c’est  ce  qui  arrive  dans  l’expé- 
rience de  Leyda,  dont  le  résultat  ( après  avoir 
chargé  d’électricité  une  des  surfaces  du  verre  ) se 
réduit  à faire  passer  cet  excès  sur  l’autre  surface  qui 
s’en  étoit  d’autant  dépouillée  , ce  qui  ne  peut  avoir 
lieu  qu’en  établissant  une  communication  d’une 
surface  à l’autre,  avecuncorps  non  électrique, c’est* 
à-dire , un  corps  conducteur  capable  de  transmettre 
la  matière  électrique  : ce  transport  qui  se  fait  ave<* 
unevîtesse  et  une  violence  inexprimable,  rétablit 
en  un  instant  l’équilibre  auquel  tend  toujours  cette 
matière.  Il  suit  encore  naturelleinentde  ce  principe , 
qu’une  dessurfaces  du  verre  ne  peut  être  chargée 
d’éiectricité,  si  l’autre  n’est  pas  à même  de  s’en  dé- 
pouiller d’une  égale  quantité  : il  est  donc  nécessaire 
pour  charger  une  bouteille  ou  un  carreau  deverre, 
que  leurs  surfaces  communiquent,  chacune  sépare- 


a6o  RÉCRÉATIONS 

ment , avec  un  corps  conducteur , dont  l’un  étant 
isolé  fournisse  à l’une  d’elles  un  excès  d’électricité* 
pendant  que  l’autre  qui  ne  l’est  point , en  dépouille 
la  surface  opposéed’une  égale  quantité  (i). 

Pour  faire  les  amusemens  qui  ont  rapport  à l’ex- 
périence de  Leyde , il  faut  donc  avoir  plusieurs 
bouteilles  et  carreaux  de  verre  * préparés  comme  il 
suit. 

La  bout  cille  (figure  septième,  planche  vingt-sep- 
tième) estsemblable  à celles  qu’on  nommecommu- 
nément  bouteilles  à médecine ; on  l’emplit  d’eau 
jusqu’au  deux  tiers,  et  après  l’avoir  bouchée,  on 
y introduit  au  travers  le  bouchon , un  îUd’archal* 
qui  plonge  dans  l’eau  :sa  partie  supérieure  B doit 
être  terminée  en  forme  de  crochet  ou  d’anneau. 

L’autre  bouteille  ( figure  huitième,  meme  plan- 
che ( est  une  espèce  de  bocal  plus  ou  moins  5 rand, 


( t )Ne  peut-on  pas  expliquer  , selon  ce  système,  la  manière 
dont  le  pluLau  électrise  le  conducteur,  en  disant  que  son 
frottement  sur  les  coussins  en  fait  sortir  le  fluide  électrique, 
continuellement  remplacé  par  celui  que  contiennent  les  corps 
avec  lesquels  ils  communiquent,  et  que  ce  fluide  répandu 
sur  la  surface  du  verre  ne  pouvant  le  pénétrer,  est  attiré 
par  le  corps  conducteur  qu’on  lui  présente , sur  lequel  ils’ac- 
çurn  ule  et  forme  une  atmosphère  lorsqu’il  est  isole:  ce  senti- 
ment paroîtra  très-probable  ,si  l’on  lait  attention  qu’à  la  sortie 
du  plateau  , les  coussins  dont  sort  continuellement  le  fluide 
électrique,  paraissent  très-lumineux,  et  qu’en  plaçant  à cet 
endroit  les  pointes  du  conducteur , 011  obtient  une  bien  plus 
grande  affluence  de  matière  électrique;  c’est  ce  qui  m'a  en- 
gagea imaginer  la  machine  ( figure  première , planche  vingï- 
quatrième)  avec  laquelle,  tirant  le  fluide  électrique  près  des 
coussinset  des  deux  côtés  du  plateau,  je  puis  charger  une 
bouteille  ou  une  batterie  en  moins  de  temps  qu’avec  une 
machine  ordinaire , toutes  choses  égales  d’ailleurs. 
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dont  Couverture  doit  être  suffisament  large,  pour 
y introduire  la  main , afin  de  pouvoir  garnir  d’élain 
son  intérieur  jusqu’à  un  pouce  et  demi  ou  deux 
pouces  de  son.bord;  elle  doit  être  garnie  de  même 
a son  extérieur.  On  couvre  son  ouverture  avec  un 
petit  cercle  de  boisD,  qu’on  y applique  avec  un 
mastic  faifcde  poix  , dans  laquelle  on  a mêlé  un  peu 
de  cendre  passée  au  tamis  fin;  on  introduit  au  cen- 
tre cle  ce  cercle  un  gros  fil  de  laiton  A,  qui  est  percé 
à son  extrémité  B , où  l’on  ajuste  quatre  fils  de  lai- 
ton, qui  touchent  le  métal  dont  cette  bouteille  est 
garnie  intérieurement;  son  extrémité  supérieure 
doit  etre  terminée  par  une  petite  boule  de  cuivre  C: 
cette  boule  sert  à conserver  plus  long-temps  dans  la 
bouteille  l’électricité  dont  on  doit  la  charger. 

Le  carreau  de  verre  ou  la  glace  (figure  neuvième, 
meme  planche  ) est  garnie  surchacune  de  ses  sur- 
faces d une  feuille  d’étain  ABGJD,  à la  réserve  d’un 
pouce  et  demi  ou  deux  pouces  vers  ses  bords.  Les  ' 
angles  de  cette  garniture  doivent  être  un  peu  ar- 
rondis , afin  qu’ils  ne  laissent  pas  échapper  l’élec- 
tricité dont  on  charge  le  carreau  ; on  les  fait  de  diffé- 
rentes grandeurs,  et  plus  ils  ont  de  surfaces,  plus 
leur  effet  est  violent. 

Lorsqu’on  emploie  ces  bouteilles  ou  ces  carreaux 
on  ne  sauroit  avoir  trop  d attention  à bien  essuyer 
le  verre  , afin  d’en  retirer  toute  humidité',  sans  quoi 
on  n’en  tireroit  pas  un  grand  effet. 

Labatterie(  i )(figure  première, planchevingt- 


( i ) La  pièce  la  plus  formidable  cle  la  machine  électrique 
est  une  batterie,  sur-tout  lorsqu’elle  est  composée  d’un  grand 
» nombre  de  jarres  ; soixante-quatre  jarres  de  cette  grandes 
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huitième  est  co  m posée  de  seize  jarres  ou  tubes  cîe 
verre ( i )de  trois  pouces  de  diamètre  sur  dix  pou- 
ces de  hauteur,  et  ils  Sont  ouverts  par  en  haut;  étant 
couvertes  d’étain  jusqu’à  dix  poucesde  haut , elles 
ont  chacune  un  demi-pied  quarré  de  garniture  : 
ces  jarres  remettent  dans  une  caisse  A , dont  le  fond 
est  aussi  garni  de  métal.  Un  fil  de  fer  tortillé  à son 
extrémité  inférieure,  pour  toucher  en  plus  d’en- 
droits la  garniture  intérieure  de  chaque  jarre  , passe 
àu  travers  d’un  morceau  de  liège  qui  empêche  ces 
fils  d’approcher  trop  près  des  bords  intérieurs  de  ces 
jarres,  ce  qui,  sans  cela,  produiroit  une  décharge 
spontanée.  Chacun  de  ces  fils  est  tourné  vers  sa  par- 
tie supérieure  en  forme  d’anneau , et  on  fait  passer 
au  travers  desanneaux  de  chaque  rangée  de  ces  jarres 
une  tringle  de  fer  R C , terminée  d e part  et  d’autre 
par  deux  petites  houles  d’un  pouce  de  diamètre. 

Lorsqu’on  veut  charger  toute  la  batterie,  on  éta- 
blit avec  une  chaîne  une  communication  entre  ces 
quatre  tringles;  si  on  n’en  veut  charger  qu’une 
partie  , on  l’établit  seulement  sur  celles  dont  on  veut 
faire  usage  ; de  cette  manière  on  obtient  une  explo- 
sion proportionnée  à l’effet  qu’on  veut  se  pro- 
curer. 


ayant  trente  deux  pieds  de  verre  garni  , font  un  très-grand 
et  fet,  et  il  seroit  dangereux  de  recevoir  la  commotion  qu’elles 
peuvent  donner,  puisqu’on  peut  tuer  avtrc  de  telles  batteries 
un  chien , ou  un  autre  animal  de  même  force.  Il  faut  une  bien 
bonne  machine  et  un  temps  bien  favorable  pour  les  charger  , 
attendu  que  dans  les  temps  humides  il  se  dissipe  toujours 
une  grande  quantité  de  fluide.  On  fait  aussi  des  batteries  très- 
fortes  avec  quatre  grandes  jarres  ayant  douze  à quinze  pieds 
de  verre  garni. 

( i ) Le  verre  ordinaire  est  le  plus  convenable  pour  ces 
jaM'es,  et  il  ne  faut  pas  quelles  soient  trop  épàissses,. 
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On  fait  passer  au  travers  d’un  des  côtés  de  la 
caisse  A , un  fil  de  fer  I)  , qui  communique  avec  sa 
garniture  intérieure,  et  on  le  termine  en  dehors 
par  une  petite  boule  de  cuivre  E : c’est  en  posant  un 
des  côtés  de  l’excitateur  F sur  cette  boule  E,  et  en 
présentant  ensuite  l’autre  côté  G à une  des  boules  C 
qui  terminent  les  tringles  , qu’on  produit  l’explo- 
sion. Le  corps  qu’on  veut  soumettre  à ce  coup  , 
doit  être  placé  entre  laboule  E et  l’excitateur. 

Le  support  de  verre  ( figure  deuxième,  même 
planche  ) sert  pour  isoler  les  bouteilles  qu’on  a élec- 
trisées et  différens  autres  corps.  L’autre  support 
( figure  troisième  ) est  un  cylindre  de  soufre  decinq 
à six  pouces  de  diamètre  sur  deux  pouces  de  hau- 
teur, qui  sert  au  même  usage. 

Manière  de  charger  les  bouteilles. 

Pour  charger  une  bouteille  intérieurement,  on 
la  tient  dans  sa  main  , on  la  pose  sur  une  table,  et 
par  le  moyen  d’une  tringle  de  laiton  on  fait  com- 
muniquer à son  bouton  leconducteur  de  la  machine 
électrique  (i).  Lorsque  les  bouteilles  ont  beaucoup 
de  surface  , il  faut  un  plus  grand  nombre  de  tours 
pour  les  charger,  et  elles  acquièrent  plus  de  force; 
et  comme  elles  ne  peuvent  être  chargées  d’une  quan- 
tité d électricité  au-delà  de  ce  qu’elles  peuvent  na- 


(i)  Pour  ne  point  perdre  le  feu  dont  on  a chargé  les  bou- 
teilles, on  termine  ces  tringles  de  laiton  avec  de  petits  globes 
e cuivre  ; sans  cette  précaution,  ces  petites  tringles  fourni- 
roient  dos  aigrettes  qui  le  laisser  oient  échapper. 
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turellement  en  contenir,  ou  se  dépouiller,  il  arrive 
qu’en  les  chargeant  trop,  elles  se  déchargent  d’elles- 
memes  avec  explosion;  si  la  bouteille  étoit  petite, 
eu  égard  à l'abondance  de  matière  que  lui  fournit 
le  conducteur,  on  la  verroit  se  décharger  d’elle- 
meme  d’an  instant  à l’autre  (i). 

Si  on  veut  charger  une  bouteille  extérieurement, 
c’est-à-dire , négativement,  par  rapport  à son  inté- 
rieur, il  faut  la  tenir  avec  les  doigts  par  son  cro- 
chet ou  bouton,  etapprochersa garniture  extérieure 
A du  conducteur  ( voyez  figure  cinquième,  planche 
vingt-huitième):  pour  lui  conserver  sa  chargeai 
faut  l’isoler  aussi-tôt  sur  un  plateau  de  verre  ou  de 
soufre  (2)S 

Pour  faire  X Expérience  dç  Ley  de , c’est-à-dire, 
pour  faire  passer  le  fluide  qui  a été  accumulé  sur  la 
surface  intérieure  d’une  bouteille  sur  l’extérieure 
qui  en  a été  dépouillée,  on  pose  le  bouton  A d’un 
des  côtés  de  l'excitateur  A B sur  la  garniture  exté  - 
rieure de  cette  bouteille, et  on  approche  l’autre  côté 
B du  bouton  C,  et  l’explosion  se  fait  aussi-tôt  ; si 
au  contraire  on  veut  décharger  une  bouteille , dont 
l’extérieur  est  chargé  en  moins,  on  pose  un  des 
côtés  de  l’excitateur  sur  son  bouton , et  on  approche 
l’autre  bout  vers  la  garniture  extérieure  de  cette  bou^ 
teille  ( figure  quatrième,  planche  vingt-huitième). 

1 • v ' J 

- — - — ? — — — 

(i)  Ces  décharges  sont  plus  fréquentes  lorsque  les  bou^ 
teilles  sont  garnies  plus  près  de  leurs  bords. 

(3)Lç3  plateaux  de  soufreront  meilleurs  pour  isoler. 
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R E M ARQUE. 

M.  FrancTdin  prétend  qu’on  ne  peut  charger 
positivement  l’intérieur  d’une  bouteille, si  son  ex- 
térieur ne  communique  pasavecquelque  corps  non 
électrique  sur  lequel  elle  puisse  se  dépouiller  d'une 
même  quantité  d’électricité  : il  est  vrai , et  l’expé- 
rience le  confirme,  qu’on  ne  peut  charger  une  hoir* 
teille  suspendue  au  conducteur  , ou  posée  sur  un 
gâteau  de  soufre  (i),  lorsqu’elle  n’est  pas  garnie 
extérieurement.  Il  est  aisé  meme  de  s’en  convaincre 
en  la  voyant  se  dépouiller  et  lancer  des  étincelles 
lorsqu’on  approche  le  doigt  de  son  extérieur,  et  se 
trouver  ensuite  chargée  ; on  peut  même  en  présent 
tant  à sa  garniture  extérieure  le  bouton  d'une  bou- 
teille qu’on  tient  dans  la  main,  charger  c<  tte  der- 
nière avec  ces  mêmes  étincelles.  Ces  expériences 
paroissent  assurément  très-concluantes  pour  son 
système;  mais  en  voici  qui  demandent  d’y  être 
conciliées. 

Si  l’on  isole  sur  un  plateau  de  verre  une  bouteille 
garnie,  elle  se  charge  et  donne  la  commotion  (2), 
sans  qu’il  semble  que  son  extérieur  ait  pu  so  dé~ 
pouiller. 


(1) Elle  se  charge  un  peu  étant  posée  sur  un  support  do 
verre. 

(2)  Comme  on  pourroit  dire  qu’en  touchant  l'extérieur  do 
la  bouteille  on  l'a  mis  dans  ie  cas  de  se  dépouiller , je  pré- 
viens que  ce  même  effet  a lieu  avec  un  excitateur  isolé; 
cependant , comme  l’explosion  est  beaucoup  moins  forte  que 
lorsque  son  extérieur  communique  avec  un  corps  non  .élec- 
trique, ilse  peut  qu’elle  ne  soit  occasionnée  que  parce  qui 
en  a été  rejeté  sur  sa  garniture  extérieure, 
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Si  on  pose  sur  un  plateau  ou  support  de  verre 
deux  bouteilles  garnies,  et  éloignées  l’une  de  l’au- 
tre de  cinq  à six  pouces  , de  manière  que  le  bouton 
de  la  première  communique  avec  le  conducteur,  et 
sa  garniture  extérieure  avec  celle  de  la  deuxième 
bouteille,  au  moyen  d’une  petite  lame  de  métal 
posée  sur  ce  support,  et  qu’on  charge  ensuite  la 
première  bouteille,  ayant  attention  déposer,  pen- 
dant ce  temps,  le  doigt  sur  le  bouton  de  la  deuxième 
bouteille , cés  deux  bouteilles  seront  chargées,  la 
pre  mière  intérieurement  avec  l’électricité  du  con- 
ducteur, et  la  deuxième,  extérieurement  avec  celle 
dont  la  première  s’est  dépouillée  ; c’est  ce  qu’on 
pourra  vérifier,  en  levant  d’une  main , et  par  son 
boulon,  la  deuxième  bouteille,  et  tirant  l’étincelle 
sur  sa  garniture  extérieure,  et  en  faisant  ensuite  la 
décharge  de  la  première.  Dans  cette  expérience, si 
vn  touche  d’une  main  le  bouton  de  la  deuxième  hou-’ 


leilie,  et  de  l’autre  celui  de  la  première,  on  reçoit 
également  la  commotion.  Tout  ceci  s’accorde  par- 
faitement avec  le  sy tême  ci  dessus  ; mais  voici  une 
expérience  qui  ne  paroît  pas  s’y  rapporter  : au  lieu 
de  poser  ces  deux  bouteilles  sur  un  support  de  verre , 
m on  les  pose  sur  une  table,  toutes  choses  égalés 
d’ailleurs,  et  qu’après  avoir  chargé  la  première  bou- 
teille, on  touche  le  bouton  delà  deuxième  dune 
main . et  de  l’autre  main  le  bouton  de  la  première, 
on  reçoit  aussi  la  commotion.  Gomment  i intérieur 
de  la  deuxième  bouteille  a-t-il  pu  s électriser  en 
moins,  ne  communiquant  avec  aucun  corps  sur  le- 
quel il  puisse  se  dépouiller;  et  son  extérieur  a-t-il 
pu  l’être  en  plus  n'éiant  pas  isolé  ? C’est  ce  qu  il  me 
paraît  difficile  à expliquer,  suivant  ce  système. 


* 
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et  que  je  ne  doute  pas  cependant  que  les  partisans 
de  M.  Francklin  ne  puissent  résoudre. 


DIX-SEPTIÈME  RÉCRÉATION. 

Disposer  une  bouteille  or  Ain  aire+ de  manière ç/u on 
reçoive  la  commotion  en  la  débouchant . 

PRÉPARATION. 

Servez-vous  d’une  pel Ile  bouteille  ordinaire  , 
dont  le  verre  à l’endroit  du  goulot  soit  très-peu 
transparent  ( figure  sixième , planche  vingt-hui- 
tième) ;emp]issez-la  jusqu’aux  trois  quarts;  ajustez  à 
un  tire-bouchon  A un  fil  de  fer  B,  et  fai  te.s- le  passer 
au  travers  du  bouchon  de  cette  bouteille,  de  manière 
qu’il  puisse  plonger  dans  la  liqueur  : lorsque  cette 
bouteille  sera  bouchée,  prenez  la  dans  votre  main 
par  le  bas,  et  présentez- en  le  tire-bouchon  au  con- 
ducteur de  la  machine  électrique. 


E F F E T. 

* • * • il.  i -a  - \ j,  — 

Les  étincelles  qui  sortiront  du  conducteur  char- 
geront intérieurement  cette  bouteille,  comme,  on 
l’a  explique  ci-devant  ; d’où  il  s’ensuit  que  si  d’une 
main  on  touche  son  fond  extérieur  et  qu’on  appro- 
che du  tire-bouchon  le  doigt  de  l’autre  main  , on 
recevra  la  commotion,  et  elle  aura  également  lieu 
quand  même  il  y auroit  déjà  quelque  temps  que  la 
bouteille  seroit  chargée  ( i ). 

>-  • 

(1)  En  posant  cette  bouteille  sur  un  plateau  de  soufre,  elle 
conservera  long-temps  son  électricité  si  le  temps  est  sec. 
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RÉCRÉATION. 

Ayant  secrètement  chargé  cette  bouteille , on 
l’apportera  sur  la  table,  et  on  proposera  à quelqu'un 
de  la  déboucher,  sous  prétexte  de  servir  la  liqueur 
qui  y est  contenue  : cette  personne  prenant  natu- 
rellement la  bouteille  par  le  côté,  approcheral’aulre 
main  du  tire-bouchon  pour  la  déboucher,  et  recevra 
la  commotion,  qui  sera  plus  ou  moins  forte,  suivant 
la  quantité  d’électricité  dont  on  l’aura  chargée. 

Nota.  On  peut  se  procurer  cet  amusement  d’une 
autre  manière , en  mettant  une  cuiller  dans  un 
bocal,  contenant  des  olives,  ou  des  cerises  à l’eau- 
de-vie,  a( tendu  que  celui  qui  touchera  l’extérieur 
du  bocal  d’une  main  et  la  cuiller  de  l’autre  , rece- 
vra de  même  la  commotion. 


DIX-HUITIÈME  RÉCRÉATION. 

Faire  au  une  personne  voulant  ouvrir  une  porte % 

reçoive  la  commotion. 


PRÉPARATION; 


y A N T établi  une  communication  du  plancher 
de  la  chambre  à celui  du  dehors , en  le  mouillant 
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légèrement  à cet  effet  dans  l’espace  qui  les  sépare  , 
chargez  une  bouteille  garnie,  et  pour  lui  conserver 
son  feu , posez-la  sur  un  support  de  soufre. 

E F F E T. 

% 

A l’instant  qu’une  personne  touchera  la  clef,  afin 
d’ouvrir  la  porte  , si  de  votre  côté  vous  approchez 
de  la  serrure  le  bouton  de  la  bouteille  chargée  , le 
fluide  électrique  passant  par  cette  serrure  , n’ayant 
d’autre  chemin  à parcourir  pour  se  rendre  à l’exté- 
rieur de  la  bouteille  qu’au  travers  du  bras  et  des  jam- 
bes de  cette  personne,  pour  continuer  son  chemin 
par  le  plancher  et  se  rendre  au  travers  de  vos  jam- 
bes et  de  votre  bras  à l’extérieur  de  la  bouteille  , 
elle  ressentira,  ainsi  que  vous,  la  commotion  , mais 
avec  d’autant  plus  de  surprise  pour  elle , quelle  ne 
s’y  attendra  pas. 


4 


I 
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DIX-NEUVIÈME  RÉCRÉATION. 

ARBRISSEAU  ÉLECTRIQUE. 

CONSTRUCTION. 


Ayez  une  petite  caisse  de  bois,  de  cinq  à six 
pouces  quarrés  ( ligure  septième,  planche  vingt- 
huitième  ) , dont  le  fond  intérieur  A soit  couvert  de 
papier  doré , de  même  que  ses  côtés  intérieurs  : 
ajustez -y  un  cylindre  de  carton  creux,  et  d’un 
pouce  de  hauteur  ; couvrez-le  de  même  papier; 
que  l’intérieur  de  ce  cylindre  soit  de  grandeur  à 
contenir  le  fond  d’un  gobelet  ce  verre  V,  que 
vous  aurez  garni  intérieurement  et  extérieurement 
de  métal  jusqu’à  un  pouce  de  son  bord.  Couvrez  le 
dessus  B de  cette  caisse  d’une  petite  planchette  , 
au  centre  de  laquelle  vous  ménagerez  un  trou  cir- 
culaire T de  deux  pouces  de  diamètre,  que  vous 
remplirez  de  soufre  fondu  ou  de  résine,  afin  d’iso- 
ler le  fil  de  fer  C , qui  doit  passer  par  son  centre 
et  plonger  dans  ce  gobelet  : la  partie  supérieure  D 
de  ce  fil  doit  servir  de  tige  principale  à un  arbris- 
seau, auquel  vous  donnerez  la  figure  d’un  petit 
oranger  : ajustez  à l’extrémité  de  cette  tige  une 
petite  boule  de  bois , couverte  d’étain  et  peinte  de 
la  couleur  d’uue  orange  ; arrangez  autour  de  cette 
tige  des  feuilles  et  d’autres  petites  oranges  sou- 
tenues sur  de  petits  branchages  de  bois , ou  si  vous 
vous  servez  de  fil  de  fer,  mettez  alors  àl’exfréinité 
de  chaque  branche  une  petite  orauge  de  cire; cou- 
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vrez  tontes  ces  petites  branches,  ainsi  que  la  prin- 
cipale tige  avec  de  lasoie,commeil  est  d’usage  pour 
les  Heurs  artificielles;  garnissez  le  de.^sous  delà  caisse 
d’une  bande  de  papier  dore' qui  communiqueà  celui 
dont  est  couvert  son  intérieur. 

E F F E T. 

Ayant  placé  cet  arbrisseau  sur  une  table,  si  vous 
faites  communiquer  la  chaîne  du  conducteur  de  la 
machine  électrique  à la  tige  de  cet  arbrisseau , dont 
l’orange  est  couverte  de  métal,  vous  chargerez  le 
vase  de  verre  renfermé  dans  la  caisse  ; alors  tenant 
cette  caisse  dans  la  main,  de  manière  que  vous  tou- 
chiez le  métal  dont  elle  est  garnie  par-dessous , si 
vous  approchez  le  doigt  de  l’autre  main  vers  l’orange 
garnie  de  métal,  vous  recevrez  la  commotion,  et 
vous  ne  la  ressentirez  pas  si  vous  ne  touchez  que 
celles  qui  ont  été  formées  avec  de  la  cire. 

RECREATION. 

\ 

Ayant  secrètement  électrisé  cet  arbrisseau , don- 
nez la  caisse  à tenir  à la  personne  à laquelle  vous 
desirez  faire  sentir  la  commotion,  de  manière  quelle 
touche  le  métal  dont  la  caisse  est  garnie  en  dessous , 
dites-lui  de  flairer  les  oranges,  et  lorsqu’elle  s’adres- 
sera à celle  qui  est  électrisée,  elle  recevra  Ja  com- 
motion^: ayez  soin,  de  votre  côté,  de  tenir  la  caisse , 
afin  qu  elle  ne  puisse  la  laisser  tomber; remarquez 
que,  quoique  vous  touchiez  la  caisse,  vous  ne  res- 
sentit ez  pas  la  commotion,  attendu  que  votre  main 

ne  se  trouvera  pas  placée  dans  le  passage  du  fluide 
électrique. 
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VINGTIEME  RÉCRÉATION. 

» 


ROUE  É L E C T R I Q U £(  1). 

CONSTRUCTION. 


^UR  une  planche  circulaire  A (figure  deuxième i 
planche  vingt-neuvième),  placée  horizontalement, 
et  de  dix  à douze  pouces  de  diamètre,  tracez  du 
centre  B le  cercle  A B,  et  l’ayant  divisé  en  six  par- 
ties égales,  élevez  perpendiculairement  sur  chacune 
d’elles  les  six  piliers  ou  tubes  de  verre  CDEFGH 
(figure  première),  donnez-leur  six  à sept  pouces 
de  hauteur:  mastiquez  sur  le  sommet  de  chacun  de 
ces  piliers  une  petite  boule  de  cuivre  bien  polie, 
d’environ  huit  à dix  lignes  de  diamètre  ; élevez 
deux  supports  de  bois  aux  endroits  1 et  L de  cette 
planche,  qui  se  trouvent  hors  de  son  cercle  ;don- 
nez-leur  deux  à trois  pouces  de  hauteur  de  plus 
qu  aux  piliers.  Ces  supports  doivent  soutenir  par 
leurs  deux  extrémités  une  lame  déglacé  fort  épaisse 
M N,  d’un  pouce  de  largeur , et  percée  en  son  mi- 
lieu d’un  trou  O : ce  trou  doit  se  trouver  perpendi- 
culairement placé  au-dessus  du  centre  B de  la 


(1)  Celte  ingénieuse  pièce  est  de  M.  Francklin  ; on  11’a  rien 
changé  à la  description  qu’il  en  a donnée , et  on  s’est  con- 
tente seulement  d’entrer  dans  un  plus  grand  détail  sur  sa 
construction. 
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planche  circulaire  A , qui  soutient  toute  cette  ma- 
chine; il  doit  encore  être  également  distant  des  six 
pet i tes  houles  de  cuivre  placées  sur  les  piliers. 

Ayez  une  glace  taillée  en  cercle,  dont  le  dia- 
mètre soit  d’un  demi-pouce  moins  grand  que  la  dis- 
tance qu’il  y a entre  deux  des  boules  qui  sont  dia- 
métralement opposées;  couvrez-le  d’étain  sur  ses 
deux  faces,  à la  réserve  d’un  pouce  et  demi  vers 
ses  bords:  ne  le  percez  pas  à Son  centre,  et  ajus- 
tez^ deux  petits  hémisphères  de  bois  couvert  de 
métal,  qui  doivent  soutenir  deux  petites  tringles 
de  fer  P et  Q,  servant  d’axe  à ce  cercle  : une  de  ces 
tringles  P doit  être  très-aigue  pour  entrer  dans  un 
petit  trou  fait  à une  petite  lame  de  verre  R , placée 
au  centre  de  la  planche  A ; l’autre  tringle  doit  passer 
au  travers  du  trou  O fait  à la  lame  de  verre  M N ; 
toute  la  circonférence  de  ce  cercle  doit  (lorsqu’il 
tourne  sur  son  axe  ) passer  à égale  distance  et  très- 
près  des  petites  boules. 

Ajustez  sur  le  bord  de  la  surface  supérieure  dë 
ce  cercle  de  verre  deux  petits  dés  de  cuivre  S et  T 
diamétralement  opposés,  et  faites-îes  communiquer 
par  un  fil  de  fer  au  métal  dont  ilest  garni;  disposez- 
en  de  même  deux  autres  V etX,stirsa  surface  inté- 
rieure, et  que  ces  derniers  soient  situés  à égales 
distances  entre  les  premiers  ; ayez  une  attention 
particulière  à ce  que  ces  dés  passent  à égales  dis- 
tances,  et  touchent  presque  les  six  petites  boules; 
posez  enfin  une  petite  boule  de  cuivre  Z (i),  sur 


(i)  Cette  boule  sert  à empêcher  cetaxedfe  fournir  une  aigretts 
qui  empécheroit  de  charger  suffisamment  le  carreau.  C 
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l'extrémité.  de  la  tringle  supérieure  ; établissez  une 
ccmimmication  de  la  garniture  inférieure  du  cercle 
de  verre  à la  planche  A. 


E F F E T. 


Lorsque  vous  aurez , au  moyen  d’un  fil  de  laiton, 
fait  communiquer  le  conducteur  delà  machine  élec- 
trique à la  tringle  supérieure,  vous  électriserez  posi- 
tivement la  surface  supérieure  du  carreau  de  verre, 
ainsi  que  les  dés  S et  X,  et  sa  surface  inférieure  se 
dépouillera  d’une  égale  quantité  d’électricité  ; ces 
dés  S et  X étant  électrisés,  seront  attirés  par  les  pe- 
tites boules  qui  en  seront  les  plus  proches,  et  venant 
cl  les- mêmes  à s’électriser  (attendu  qu’elles  sont  iso- 
lées), ces  dés  seront  aussi-tôt  repoussés  et  chassés  en 
avant;  les  dés  T et  V,  qui  sont  placéssur  la  surface 
inférieure  de  cecarreau  de  verre,  venant  à passer  près 
de  ces  boules,  reprendront  la  petite  partie  d’électri- 
cité dont  elles  se  seront  chargées,  au  moyen  de  quoi 
ce  cercle  de  verre  sera  contraint  de  tourner,  jusqu’à 
ce  que  toute  l’électricité , accumulée  sur  la  surface 
supérieure  du  carreau,  ait  passé  sur  l’inférieure  ; et 
comme  àchaquecontactlesboulesn’enlèventqu’une 
petite  quantité  d’électricité  , cette  roue  tournera 
assez  Ion g-tems,  même  après  qu’on  aura  cessé  l’élec- 
trisation, et  il  paroîtra  à chaque  contact  une  étin- 
celle qui  s’afioiblira  peu  à peu  jusqu’à  ceque  le  car- 
reau soit  entièrement  déchargé. 

Nota.  La  construction  de  cette  pièce  est  assez 
difficile,  et  demande  bien  du  soin,  particulière- 
ment lorsqu’on  l’exécute  en  petit,  attendu  qu’alors 
le  carreau  de  verre  ne  peut  se  charger  d’une  assez 
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grande  quantité  d’éleclricité.  Celui  do^t  s’est  servi 
Al.  1 ranckhn  a voit  dix-sept  pouces  de  diamètre  et 
douze  piliers  ; elle  tournoit  une  demi- heure  , fai- 
sant vingt  tours  par  minute , ou  six  cents  tours  par 
heure,  et  donnoit  dans  cet  intervalle  14400  étin- 
celles. Les  dés,  pendant  cet  espace  de  temps,  par- 
couroient  un  espace  de  plus  de  2400  pieds. 


VINGT-UNIÈME  RÉCRÉATION. 


•ARAIGNÉE  ÉLECTRIQUE ( 1 ). 

I Vy 

CQNSTRUCTIQ  N. 

A.  Y e z une  bouteille  ( figure  troisième  ',  planche 
vingt-neuvième)  garnie  intérieurement  et  extérieu- 
rement, dans  laquelle  vous  ferez  plonger  un  fil  de 
laiton  A (2),  qui,  d’autre  côté,  doit  être  terminé 
par  une  petite  boule  de  cuivre  B;  prenez  un  même 
fil  de  laiton  coudé  C , également  terminé  par  une 
même  boule  D,  et  joignez-le  au-dehors  de  la  bou- 
teille , de  manière  qu’il  communique  avecsa  garni- 
ture extérieure  ; que  les  deux  boules  B et  D soient 
placées  en  face  l’une  de  l’autre,  et  àdeuxoutrois 
pouces  de  distance. 


( 1 ) Cette  invention  est  de  M.  Franchlin . 

( 2 ) On  assujétit  ce  fil  en  le  faisant  passer  au  travers  d’un  ye- 
tit  cercle  de  bois  qui  couvre  cette  bouteille , et  qu’on  garnit  da 
poix-résine. 


s 2 


RECREATIONS 

Taillez  de  la  forme  d’une  araignée  F,  un  petit 
morceau  de  liège  brûlé,  de  la  grosseur  d’un  pois  ; 
faites-lui  des  pattes  avec  du  fil  de  lin  ou  de  laiton 
très  fin,  iutroduisez-y  un  petit  grain  de  plomb,  afin 
de  lui  donner  plus  de  poids  : suspendez-la  à un  fil 
de  soie  E , de  maniéré. qu’elle  se  trouve  placée  à égale 
distance,  et  entre  les  centres  des  deux  boules  de  mé- 
tal BetD:  chargez  la  bouleille  intérieurement* 

EFFET 

Cette  araignée  étant  ainsi  placée  entre  ces  deU3f 
boules,  dont  l’une  B estélectriséeen  plus,  et  l’autre  D 
en  moins,  en  sera  alternativement  attirée  et  repous- 
sée . jusqu’à  ce  quelle  ait  reporté  peu  à peu  à l’exté- 
rieur de  cette  bouteille  le  feu  électrique  accumulé 
dansson  intérieur:  ce  mouvement  lui  faisant  remuer 
lexS  pat  tes,  elle  ressemblera  assez  bien  a une  véritable 
araignée  ; ce  qui  pourra  surprendre  ceux  qui  ne 
commissent  pas  cette  construction. 

Nota.  Cet  amusement  sert  à confirmer  le  senti- 
ment de  M.  Francklin , touchant  l’expérience  de 
Leyde.  On  peut  se  le  procurer  en  plaçant  cette 
araignée  entre  le  crochet  d’une  bouteille  électrisée 
à l’ordinaire,  et  celui  d’une  autre,  dont  l'inté- 
rieur est  électrisé  négativement  ( i ). 


c)  Cette  dernière  doit  être  isolée  sur  un  support  de  verre* 
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VINGT-DEUXIÈME  RÉCRÉATION. 

*■ 

Tirer  du  feu  de  V eau  contenue  dans  un  vase  d'e 

verre . 

PREPARATION. 

Ar  a*n T rempli  cTeau  jusqu’aux  deux  tiers. un  vase 
de  verre  A ( figure  quatrième  , planche  vingt-neu- 
vième prenez  un  autre  vase  de  métal  B,  dans  le- 
quel vous  mettrez  la  quantité  d’eau  nécessaire,  afin 
que  le  vase  A y étant  plongé , l’eau  contenue  dans 
1 un  et  l’autre  se  trouve  à la  même  hauteur  (i),  faites 
plonger  dans  l’eau  du  vase  A la  chaîne  du  con- 
ducteur. 

EFFET : 

Lorsqu’ayant  électrisé  le  conducteur,  vous  aurez, 
parce  moyen,  chargé  l’intérieur  du  vase  A,  si  vous 
plongez  dans  fe  vase  B le  côté  C de  l’excitateur  C D , 
et  qu  ensuite  vous  approchiez  son  autre  côté  D delà 
tu  r face  de  Peau  contenue  dans  celui  A , ce  vase  se 
déchargera  en  produisant  une  assez,  vive,  étincelle 
|ui  sortira  de  1 egu  même  ; et  si,  au  lieu  dé  plonger 
I excitateur  dans  l’eau  du  vase  B,  vous  y mettez  le 
jloigf , et  qu  avec  le  doigt  de  l’autre  main  vous  tirez 
étincelle,  vous  recevrez  lacommotion. 


( i ) Il  faut  éviter  que  le  vase  A ne  se  mouil  lé  dans  îa  partie- 
aise  U ou\ eau-dessus  de  l’eau;  ce  qui  établirait  une  commun- 
ication entre  ce3  deux  surfaces* 
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VINGT-TROISIEME  RECREATION. 

J 

Faire  passer  la  moitié  de  T électricité  dont  une 
bouteille  est  chargée , dans  V intérieur  dé  une 
autre  bouteille. 


PREPARATION. 

Ayez  deux  bouteilles  de  même  grandeur  À et  B 
( figure  cinquième,  planche  vingt-  neuvième),  char- 
gez Tune  d’elles  A;et  la  prenant  dansla  main,  appro- 
chez son  bouton  C de  celui  D de  l’autre  bouteille  B. 

EFFET. 

La  moitié  de  l’électricité  contenue  dans  l'inté- 
rieur de  la  bouteille  A passeradans  celui  delà  bou- 
teille B ; et  si  tenant  ensuite  l’une  ou  l’autre  par  la 
garniture  extérieure,  on  approche  de  leur  bouton  le 
doigt  de  l’autre  main , on  recevra  la  commotion  de 
moitié  moins  forte  que  celle  qu’on  auroit  ressentie  si 
Ton  avoit  touché  la  bouteille  A avant  quelle  eût 
communiqué  à la  bouteille  B la  moitié  de  son  élec- 
tricité. 

Nota.  Si  les  deux  bouteilles  étoient  de  grandeurs 
inégales  , la  commotion  qu  elles  donneraient  leur 
serait  proportionnée , soit  qu  on  chargeai  d abord 
la  plus  grande  ou  la  plus  petile. 

Soit  (par  exemple  ) 5o,  la  surface  de  la  bou- 
teille ^4,25  son  degré  d’électricité,  et  10  la  surface 
de  la  bouteille  B,  on  pourra  faire  cetle  analogie; 
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Comme  la  surface  de  la  bouteille  A r,° 

est  à celle  de  la  bouteille  B 20 

Ainsi  la  charge  de  la  bouteille^ .....20 

est  à * 10 

degré  de  force  de  la  charge  qu’elle  a communi- 
quée à celle  B, 

Soit,  au  contraire,  10  la  surface  de  la  bouteille  8, 
5 son  degré  d’électricité,  et  40  la  surlace  de  la  bou- 
teille A , on  fera  cette  autre  analogie. 

Comme  la  surface  de  la  bouteille  A et  B..  . . *-■  o 

est  à la  surface  delà  bouteille  A., 4° 

Ainsi  la  charge  de  la  bouteille!^ • -S 

est  à « • *4 

degré  de  force  quelle  a communiquée  à celle  A> 
Si  on  pose  ces  deux  bouteilles  sur  un  support  de 
verre,  leurs  boutons  s’approchant,  et  qu’on  touche 
leur  garniture  extérieure  avecrexcitateur  ou  autre- 
ment, la  bouteille  chargée  ^communiquera  do 
même  une  partie  de  son  électricité  à celie  B , et  ces 
deux  bouteilles  seront  chargées  dans  la  même  pro- 
portion , comme  si  on  les  eût  approchées  par  leur 
bouton.  ' \ 


VINGT  - QUATRIÈME  RÉCRÉATION. 


Faire  passer  le  fluide  électrique  à travers  une 
rivière  ou  un  canal  rempli  d’eau . 

PRÉPARA, T IO  N. 

Plantez  deux  piquets  sur  les  bords  opposés  dV 
rivière  ou  d’un  canal,  et  attachez  à chacun  d’eux 


/ 
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im  cordon  de  soie  de  deux  pieds  de  long,  afin  de. 
soutenir  et  d’isoler  ( i )en  même  temps  un  fil  de  fer 
qui  doit  le  traverser.  Placez  une  personne  auprès 
d un  de  ces  piquets,  qu  elle  tienne  d’une  mainl’ex- 
trémitéde  ce  fil  de  fer,  et  que  de  l’autre  main  elle 
plonge  dans  l’eau  une  tringle  de  fer. 

Ajustez  dans  un  gros  morceau  de  liège  un  fil  de 
mr,  de  manière  qu’étant  soutenu  verticalement  sur 
feau,  il  se  trouve  à portée  d’être  touché  d’une 
Deuxième  personne  placée  de  l’autre  côté  du  ca- 
nal ; chargez  fortement  un  grand  bocal  de  verre. 
garni. 

JS  F F E T. 

Si  cette  deuxième  personne,  tenant  d’une  main 
l’extrémité  du  fil  de  fer  qui  traverse  le  canal,  et 
cie  l’autre, ce  bocal , ainsi  chargé,  en  approche  le 
bouton  du  fil  de  fer  soutenu  sur  le  liège , pendant 
que  ia  première,  qui  est  placée  de  l’autre  côté,  tient 
l’antre  bout  de  ce  même  fil,  et  plonge  dans  l’eau  la 
tringle  qu’elle  tient  de  l’autre  main,  la  commotion 
aura  lieu,  et  toutes  deux  la  ressentiront  également, 
ce  qui  ne  peut  se  faire  sans  que  le  fluide  électrique 
ue  passe  à travers  l’eau  contenue  dans  le  (‘anal  ( 2 

Nota.  Ce  même  amusement  peut  se  faire  facile- 
ment dans  un  grand  bassin. 


(,)  L’effet  que  produit  cette  expérience,  peut  avoir  lieu 
sans  que  le  fl  de  fer  soit  isolé. 

(2)  Cetje  expérience  a élé  fait©  en  Angleterre , où  1 on  a fait 
passer  le 
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VINGT-CINQUIÈME  RECREATION, 


L E P E T I T C HA  S S Ê U R. 

çonstrücti%on. 

F- a it  e s peindre  une  figure  de  bois  ou  de  carton 
( figure  première,  planche  trentième),  de  cinq  à six 
pouces  de  hauteur , représentant  un  chasseur,  etdix- 
posez-la  de  manière  qu’un  fil  de  fercaçhé  commu- 
nique depuis  ses  pieds  jusqu’à  l’extrémité  du  fusil 
qu’elle  doit  tenir  dans  ses  mains  : posez-laj  sur  un 
carreau  de  verre  garni  de  mêlai  ABCD  (i)  Electri- 
sez la  surface  supérieure  de  ce  carreau , en  y faisant 
communiquer  la  chaîne  du  conducteur. 

Ayez  une  petite  pièce  de  gibier  E,  faites  de  meme 
avec  du  métal,  et  ajustez-la  au  bout  d’un  fil  de 
fer. 

effet. 

Lorsque  vous  aurez  chargé  le  carreau  sur  lequel 
est  posée  cette  figure  , si  quelqu'un,  touchant  ou 
communiquant  avec  sa  garniture  inférieure  , tient 
en  main  la  petite  pièce  de  gibier  E,  et  l’approche  de 
1 extrémité  F du  fil  de  fer,  le  carreau  se  déchargera 
aussi-tôt,  et  il  semblera  que  cette  figure  tire  sur 

1 objet  qu  on  lui  présente.  Si  le  carreau  est  un  peu 

1 - — - - . 

(0  Voyez  ci-devaftt,  page  255. 
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grand , et  qu’on  l’ait  fortement  chargé , le  coup  se 
fera  sentiravec  beaucoup  de  violence;  ce  qui  eau- 
sera  un  grande  surprise  (ij  à celui  qui  recevra  cette 
commotion. 


VINGT- SIXIÈME  RÉCRÉATION. 

Faire  qiiune  personne  voulant  tirer  le  cordon 
d une  sonnette  y reçoive  la  commotion . 

PRÉPARATION. 

•Avant  humecté,  comme  il  a élé  dit  à la  dix-hui- 
tième Récréation  , les  deux  côtés  du  plancher  vers 
la  porte  de  la  chambre,  chargez  une  bouteille,  et 
posez-la  à terre  en  dedans  de  cette  chambre, du  côté 
où  se  trouve  placé  le  cordon  de  la  sonnette  qui  va 
répondre  à l’appartement  ; faites  pendre  au-dessus 
du  bouton  de  cette  bouteille  un  fil  de  fer,  à l’extré- 
mité duquel  soit  attaché  un  petit  poids  de  métal; 
enfin  que  ce  fil  soit  disposé  de  telle  sorte  , qu’en  ti- 


( i ) On  peut  donner  cettecommolion,  de  même  queplusieurs 
autres  , à des  personnes  qui  ne  s’y  al  tendent  pas , en  cachant 
sous  un  tapis  placé  sous  la  table, un  fil  de  fer  qui  communique 
ecrètement  du  carreau  au  plancher  ; ou  bien  avec  quelque 
endroit  de  celte  table  qui  soit  à portée  de  cette  personne , et 
surlaquelle  elle  puisse  poser  le  pied  ou  la  main  sans  y penser 
Si  elle  pose  le  pied  sur  le  fil  de  fer,  la  commotion  se  fera  sentir 
dans  les  jambes  , ainsique  dans  les  bras  , et  particulièrement  à 
la  cheville  du  pied.  Il  ne  faut  qu’un  peu  d’invention  pour  sur- 
prendre avec  ces  sortes  de  commotion  ; mais  on  doit  éviter  de 
les  donner  trop  fortes  indistinctement  à toutes  sortes  de  per- 
sonnes; ce  qui  est  facile , puisqu’on  peut  charger  ces  carreaux 
aussi  peu  que  l’on  veut. 
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rant  le  cordon , ce  petit  poids  vienne  à toucher  le 
crochet  de  la  bouteille. 

EFFET. 

Lorsque  le  tout  aura  été  ainsi  disposé,  si  une  per- 
sonne tire  le  cordon,  elle  recevra  la  commotion  de 
même  qu’à  la  dix -huitième  Récréation,  qui  ne  dif- 
fère de  celle-ci , qu’en  ce  que  la  personne  qui  veut 
donner  cette  surprise  ne  reçoit  pas  elle -même  la 
commotion. 

VINGT-SEPTIÈME  RECREATION. 

udllumer  une  chandelle  avecV étincelle  électrique . 

PREPARATION. 

F aites  communiquer  la  chaîne  du  conducteur 
ordinaire  à un  grand  conducteur  de  fer-blanc  (i); 
électrisez , et  tandis  qu’on  continue  à faire  tourner 
le  plateau,  présentez  le  doigt  à une  partie  du  con- 
ducteur pour  en  tirer  l’étincelle  après  avoir  inter- 
posé entre  votre  doigt  et  ce  conducteur  le  lumignorr 
d’une  chandelle  nouvellement  é ! einte. 


(i)  On  peut  se  passer  de  ce  grand  conducteur,  lorsque  le 
conducteur  ordinaire  donne  de  fortes  étincelles.  On  peut  aussi 
présenter  à l’étincelle  électrique  du  coton  qu’on  aura  sau- 
poudré avec  de  la  poix-résine  réduite  en  poudre  fine  ; mais 
cette  dernière  expérience  réussit  mieux  avec  l’étincelle  tirée 
d’une  bouteille  chargée  ; alors  on  met  le  coton  au  bouton  de 
l’excitateur  qui  doit  toucher  le  crochet  de  la  bouteille  : le 
licopodium , dont  on  se  sertpour  faire  les  éclairs  dans  les  spec- 
tacles , est  préférable  à la  résiné. 
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-r 

EFFET. 

Au  même  instant  que  l’étincelle  éclatera,  si  le 
trait  de  matière  électrique  qui  part  du  conducteur 
traverse  le  jet  de  fumée  qui  sort  du  lumignon  la 
chandelle  se  rallumera-. 


VINGT-HUITIÈME  RÉCRÉATION. 

Tableau  magique,  ou  V Expérience  des  Conjurés  (j)4 
€Ox\S  TIIUCTION. 

-Ayez  une  estampe  encadre'e  ABC  D (figure 
deuxième,  planche  trentième),  représentant  un 
portrait , par  exemple  , celui  du  roi,  detelle  gran- 
deur que  vous  voudrez  ; ôtez  cette  estampe  de  des- 
sous son  verre,  et  coupez-en  tout  autour  une  bande 
de  deux  pouces  de  largeur,  faites  en  sorte  ,,,  s’il  se 
peut , que  cette  coupure  se  trouver  à fleur  de  la  gra- 
vure; collez  cette  bordure  autour  du  verre  et  sur 
la  surface  qui  doit  se  trouver  placée  derrière  le 
cadre,  et  couvrez  l’espace  EFG  H,  qui  se  trou- 
vera vide,  avec  de  l’étain  en  feuilles,  que  vous 
appliquerez  sur  ce  verre  avec  de  la  gomme  : éta- 
blissez une  communication  depuis  l’endroit  L de 
cette  feuille  d’étain  jusqu’au  côté  C D de  la  bor- 
dure, au  moyen  du  petit  conducteur  ou  lame 


(i)  Cet  amusement  est  de  l’invention  de  M.  Francllin' 
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d’étain  L M ; collez  des  petites  bandes  d’étain  sru 
le  derrière  du  cadre,  excepté  an  côté  AB;  couvrez 
le  tout  d’un  carton , et  ce  côté  sera  entièrement 
fini. 

Couvrez  ensuite  la  face  antérieure  du  verre  avec 
une  feuille  d’étain  de  meme  grandeur  que  celle  que 
vous  avez  mise  en  dessous,  c’est-à-dire  qu’elle  ne 
la  déborde  pas,  et  coliez  dessus  cette  feuille  d’étaiii 
le  portrait  que  vous  avez  coupé,  ensorte  que  le  tout 
paroisse  être  l’estampe  telle  qu’elle  étoit  avant  cette 
opération,  excepté  qu’une  partie  est  derrière  Je 
verre  et  l’autre  devant;  ayez  encore  une  petite 
couronne  de  papier  doré,  que  vous  poserez  sur  la 
tête  de  cette  figure. 

> 

EFFET. 

Ce  tableau  magique  n’étant  autre  chose  qu’un  car- 
reau de  verre , dont  la  garniture  d’étain  se  trouve 
masquée  par  cette  ingénieuse  construction,  si,  en 
laissant  pendre  sur  le  portrait  la  chaîne  du  conduc- 
teur , on  charge  la  surfacesupérieure  de  ce  verre,  et 
qu’une  personne  tenant  d'une  main  le  dessous  du 
cadre,  à l’endroit  où  il  se  trouve  garni  de  métal* 
touche  avec  le  doigt  de  l’autre  main  le  portrait  ou  la 
couronne  qui  y e^t  posée,  elle  ressentira  la  com- 
motion. 

Rf  CRÉATION. 

On  charge  secrètement  ce  tableau,  et  le  tenant 
dans  une  situation  horizontale,  parle  côté  qui  ne 
communique  pas  avec  la  garniture,  on  pose  la  ' 
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petite  couronne  de  papier  doré  sur  la  tête  du  roi , 
et  présentant  ce  tableau  à une  personne,  de  ma- 
nière que  d’une  main  elle  touch  eun  des  côtés  gar- 
nis du  cadre,  on  lui  propose  d’ôter  la  couronne  de 
dessus  la  tête  du  roi,  et  à l’instant  quelle  en  ap- 
proche les  doigts,  elle  reçoit,  la  commotion;  on  doi 
avoir  soin  de  tenir  de  son  côté  le  tableau,  afin  que 
la  personne  ne  le  laisse  pas  tomber. 

Nota.  Celui  qui  présente  le  portrait  ne  ressent 
pas  le  coup  lors  delà  commotion,  sa  main  ne  se 
trouvant  pas  dans  le  chemin  que  parcourt  le  fluide 
électrique  qui  passe  de  la  surface  antérieure  du 
verre  qui  en  a été  chargée,  à l’autre  surface  qui 
s’en  est  dépouillée  : il  peut  même  toucher  la  cou- 
ronne sans  la  ressentir  aucunement,  ce  qu’il  donne 
pour  un  témoignage  de  sa  fidélité. 

Si  plusieurs  personnes  forment  une  chaîne  en 
se  tenant  par  les  mains,  de  manière  que  la  com- 
munication entre  les  deux  surfaces  du  verre  ne 
soit  pas  interrompue,  c’est  à- dire  que  la  première 
personne  tienne  le  cadre  d’une  main  et  que  la  der- 
nière touche  la  couronne  , toutes  ressentiront  au 
même  instant  la  commotion  ; c’est  par  cette  raison 
que  M.  F-rancklin  a nommé  cet  Amusement,  V ex- 
p é rien  ce  des  conj u rés . 

On  prévient  ici  que  si  ce  lableau  avoit  un  pied 
quarré,  et  qu’il  fût  fortement  chargé,  la  commo- 
tion seroit  très- violente.  Dans  ces  sortes  a’amuse- 
mens,  il  faut  charger  modérément,  attendu  qu’il 
est  des  personnes  qui  sont  fort  sensibles  au  coup 
qu  elle  produit. 


ri* 
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VINGT-NEUVIÈME  RÉCRÉATION. 

Faire  qu  une  personne  voulant  prendre  une  pièce 
de  monnaie  en  reçoive  la  commotion . 

PRÉPARATION. 

Cet  amusement,  quant  àl’effét,  est  le  meme  que 
le  précédent. 

Ayez  un  carreau  de  verre  garni  d e métal , comme 
il  a été  enseigné  ci  devant  ; posez  sur  sa  surface 
supérieure  que  vous  devez  charger,  une  pièce  de 
monnaie  ; établissez  avec  un  fil  de  fer  caché  le  lona’ 

' Q 

du  pied  de  la  table , une  communication  du  dessous 
de  ce  carreau  au  plancher  ; faites  approcher  une 
personne  de  la  table,  de  manière  que  son  pied  tou- 
che le  fil  de  fer  qui  doit  déborder  sur  le  plancher  : 
proposez-lui  de  prendre  cette  pièce  de  monnaie 
et  lorsqu’elle  ira  pour  la  toucher,  elle  recevra  la 
commotion. 

Nota . Cette  manière  de  masquer  une  communi- 
cation peut  servir  à donner  la  commotion  à ceux 
qui  n’osent  pas  se  risquer  à la  recevoir;  on  peut 
la  conduire  à l’endroit  qu’on  veut  , et  la  cacher 
absolument , attendu  qu’il  n’est  pas  nécessaire 
qu’elle  soit  isolée  dès  qu’elle  est  formée  de  métal*, 
puisque  f e fluide  électrique  le  parcourt  de  préfé- 
rence. 


RECREATIONS 


m 


trentième  récréation. 

Roue  tournante  entre  deux  bouteilles  chargées 

al  électricité . 

PRÉPARATION. 

P A i T es  tourner  un  petit  essieu  de  bois  F(  figure 
troisième,  planche  trentième  ) , d’environ  un  pouce 
et  demi  de  diamètre  , et  percez-le  de  dix  à douze  ' 
trous  de  deux  à trois  lignes  de  diamètre  dans  les- 
quels vous  ajusterez  autant  de  petit  tubes  de  verre 
de  six  pouces  de  longeur  , à l’extrémité  de  chacun 
desquels  vous  mettrez  une  petite  boule  de  cuivrede 
six  à sept  lignes  de  diamètre  ; percez  cet  essieu  d’un 
trou  de  quatre  lignes,  et  mettez  au-dessus  de  sa  par- 
tie supérieure  D , une  chappe  de  cuivre, afin  que 
cette  roue  puisse  tourner  librement  et  horizontale- 
ment ( i ) sur  la  pointe  ou  pivot  C qui  doit  traverser 
cet  essieu  : que  ce  pivotsoit  supporteé  sur  un  pied  E i 
afin  que  le  tout  soit  ferme  et  solide. 

Ayez  deux  bouteilles  garnies  A et  B ( même 
figure  ) que  vous  chargerez  à l’ordinaire  ; placez  la 
bouteille  A sur  un  support  de  bois  C.  Ce  support 
doit  être  assez  élevé  pour  que  la  garniture  extérieure 
delà  bouteille  A se  trouve  à la  même  hauteur  que 
le  bouton  de  celle  B , à fleur  duquel  doivent  passer 


(i  ) Il  faut  disposer  cette  roue  de  manière  qu’elle  soit  dans 
un  parfait  équilibre,  cequi  dépend  de  l'égalité  de  la  pesanteur 
des  petites  boules. 


a 
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à deux:  à trois  lignes  de  distance,  les  boules  de  Ja 
roue  ci-dessus. 


E F F E T. 

La  bouteille  A n’étant  pas  mise  en  place  , lors- 
qu'une des-boulesde  cette  roue  se  trouvera  proche 
du  bouton  de  la  bouteille  B,  elle  en  sera  attirée,  et 
recevant  une  étincelle , elle  se  trouvera  électrisée 
et  sera  par  conséquent  aussi-tôt  repoussée  en  ayant, 
pendant  que  la  boule  suivante  étant  attirée  à son 
tour,  sélectrisera  et  sera  de  même  repoussée,  et 
ainsi  des  autres,  jusqu’à  ceque  cette  roue  ait  achevé 
de  faire  un  tour  entier  ; alors  la  première  de  ces 
boules  qui  a été  électrisée  s’approchant  du  bouton* 
sera  repoussée,  et  le  mouvement  cessera  aussi-tôt; 
mais  si  la  bouteille  A , dont  l’extérieur  se  trouve 
chargée  négativement,  est  à sa  place  , elle  attirera 
en  passant  la  boule  qui  a été  électrisée  la  première, 
et  doublera  par  ce  moyen  la  force  qui  fait  tourner 
cette  roue  ; et  enlevant  non-seulement  le  feu  élec- 
trique  qui  lui  a été communiqué  par  la  bouteille  B; 
mais  lui  en  ôtant  encore  de  celui  qui  lui  est  propre, 
elle  la  mettra  en  état,  ainsi  que  toutes  celles  qui  la 
suivent , d’être  attirées  et  repoussées  de  nouveau 
par  la  bouteille  B ; par  ce  moyen  la  roue  conti- 
nuera de  tourner  avec  beaucoup  de  rapidité,  jusqu’à 
ce  que  l’équilibre  ait  été  rétabli  entre  1’élec.tricité 
des  surfaces  intérieure  et  extérieure  de  ces  deux 
bouteilles,  ce  qui  durera  un  certain  temps:  si  les 
bouteilles  sont  grandes  et  ont  été  également  bieiï 
chargées  , cette  roue  pourra  fournir  avec  rapidité 
douze  à quinze  tours  par  minutes  , en  tirant  delà 

à 


sgo  RÉCRÉATIONS 

bouteille  B et  rendant  à la  bouteill  e A une  étincelle 
au  passage  ou  contact  de  chacune  des  boules , ce  qui 
produira  plus  de  cent  étincelles  en  une  seule  minute 
de  temps. 

Nota.  Si  Ton  charge  une  des  bouteilles  extérieu- 
rement et  l’autre  intérieurement,  il  ne  sera  pas 
nécessaire  de  la  placer  sur  un  support  aussi  élevé  , 
il  suffira  de  faire  tourner  la  roue  de  manièreque 
les  boules  passent  auprès  des  boutons  de  ces  deux 
bouteilles. 


TRENTE-UNIÈME  RÉCRÉATION. 


LA  TORPILLE. 

CONSTRUCTION. 

A. TE2T  une  jarre  ou  seau  de  verre  A (figure  qua- 
trième, planche  trentième)  de  telle  grandeur  que 
vous  voudrez  ( par  exemple  de  six  à sept  pouces  de 
diamètre,  sur  trois  pouces  de  profondeur),  garnis- 
sez-le  d’étain  extérieurement  jusqu’à  un  pouce  de 
son  bord,  et  emplissez -le  d’eau  aux  deux  tiers: 
posezde  sur  une  table,  de  manière  que  son  front 
extérieur  puisse  communiquer,  par  quelque  fil  ou 
bande  de  métal  caché,  au  pied  de  cette  table , ou  à 
quel  qu’autre  endroit  au-dessus  d’elle  oii  une  per- 
sonne., sans  y penser,  puisse  poser  la  main. 

Faitesavec  du  laiton  très- mince  un  petit  poisson  i 

B,  creux,  que  vous  lesterez  de  plomb,  afin  qu’il 
puisse  facilement  nager  au-dessus  de  l’eau:  ayez 
une  ligne  faites  avec  du  fil  de  laiton  et  dont  la  ba- 
guette  soit  couverte  de  métal;  ajustez  au  bout  de 
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cette  ligne,  et  en  place  dTianieçon,  une  petite 
boule  de  cuivre  C,  de  deux  ou  trois  lignes  de  dia- 
mètre. 

EFFET. 

Si  laissant  pendre  dans  l’eau  contenue  dans  ce 
vase  une  chaine  ou  fi!  de  métal  qui  communique  au 
conducteur  qu’on  électrise,  on  le  charge  intérieu- 
rement, et  que  touchant  ensuite  d’une  main  l’exté- 
rieur de  la  bouteille  ou  le  métal  qui  y communique , 
et  tenant  de  l’autre  main  cette  ligne,  on  présente 
la  petite  boule  qui  y est  suspendue  au  petit  poisson 
qui  se  trouve  alors  électrisé , on  recevra  aussi- tôt  la 
commotion. 

RECREATION. 

Pour  s’amuser  agréablement  avec  cette  Récréa- 
tion , il  faut  électriser  secrètement  le  vase  avant 
de  l’apporter  sur  la  table;  on  doit  aussi  masquer 
avec  un  petit  morceau  de  pain , la  petite  boule  qui 
semble  servir  d’hamecon  ; de  cette  manière  , et  au 
moyen  de  la  communication  cachée  qui  répond  à 
l’extérieur  du  vase,  on  pourra  donner  la  commo- 
tion, sans  que  la  personne  q ue  l’on  voudra  surprendre 
puisse  s’y  attendre  : si  le  vase^étoitgrand  et  fortement 
électrisé  , le  coup  ne  laisseroitpas  que  d’être  violent. 


T 3 
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RÉCRÉATION^ 

~ ' ''  11111  ^ 

TRENTE-DEUXIÈME  RÉCRÉATION. 

Percer  une  feuille  de  carton  avec  t explosion 

électrique. 

PRÉPARATION. 

Ayez  un  carreau  de  verré  garni  de  métal , comme 
il  a été  dit  ci-devant;  posez-le  sur  une  table,  en 
faisant  communiquer  sa  garniture  inférieure  avec 
quelque  fil  ou  lame  de  métal,  qui  déborde  ce  car- 
erau;  laissez  pendre  sur  sa  garniture  supérieure  la 
chaîne  du  conducteur  de  la  machine  électrique, 

EF  F E T. 

Si  vous  chargez  fortement  ce  carreau  de  verre, et 
qu’après  avoir  mis  un  carton  ou  plusieurs  cartes  sur 
la  lame  qui  le  déborde  , vous  y posez  un  des  côtés  de 
Fexcitatteur,  et  que  de  l’autre  vous  tiriez  l’étincelle 
sur  la  surface  du  carreau,  le  fluide  électrique  se 
rendra  à la  surface  inférieure  en  produisant  une  ex- 
plosion très-yiolente  , qui  percera  èt  passera  au  tra« 
vers  de  ce  carton  : cette  explosion  sera  d’autant  plus 
forte  , que  le  carreau  dont  vous  vous  servirez  aura 
plus  de  surface;  et  l’endroit  qui  aura  été  percé  sen- 
tira une  odeur  sulfureuse.* 
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TRENTE-TROSIÈME  RÉCRÉATION. 

Tuer  un  animal  avec  une  explosion  électrique . 

PRÉPARATION. 

Pour  parvenir  à tuer  un  animal,  soit  volatil,  soi 
quadrupède,  parle  moyen  d’une  explosion  électri- 
que, il  lant  proportionner  la  grandeur  des  bou- 
teilles, ou  le  nombre  des  jarres  dont  la  batterie  est 
composée , à la  force  de  l’animal  qu’on  a dessein  de 
soumettre  à cette  expérience  : des  petits  animaux 
tels  que  des  oiseaux , des  souris , etc. , peuvent  être 
tués  assez  facilement  parla  décharge  d’une  seule . 
jarre  (1),  contenant  environ  un  pied  quand  de 
verre  garni  ; mais  si  l’on  vouloit  tuer  de  plus  gros 
animaux  , tels  que  des  pigeons , de  jeunes  poulets  9 
des  petits  chats  nouvellement  nés  , il  faudroit  char- 
ger, dans  une  batterie,  un  nombre  de  jarres  , dont 
la  garniture  soit  équivalente  à une  surface  détroit 
à quatre  pieds  quarrés,  et  toujours  en  proportion 
de  manière  qu’il  faudroit  employer  une  batterie 
d’environ  douze  pieds  quarrés  de  verre  garni  pour 
tuer  un  chat,  un  lapin  ou  tout  autre  animal  de 
même  force  : il  arrive  même  assez  fréquemment, 
lorsque  l’explosion  n’est  pas  assez  violente,  quel’ani- 
malne  meurt  point,  et  qu’ilreste  seulement  étourdi 
pendant  quelques  heures,  sans  donner  aucun  signe 

. 

( 1 ) On  peut  se  servir  fort  avantageusement  d*un  carreau  de 
verre  garni , si  on  le  trouve  plus  commode  pour  l'opération* 
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de  vie  (i).  llseroit  possible  sans  doute  de  tuer  un 
gros  animal  tel  qu’un  bœuf,  mais  il  faudrait  néces- 
sairement une  machine  très-grande,  composée  de 
plusieurs  plateaux  ou  globes  de  verre  capables  de 
ramasser  une  quantité  de  matière  électrique  assez 
considérable  pour  charger  facilement  un  très-grand 
nombre  de  jarres;  il  n’y  a pas  de  doute  qu’une  telle 
machine  ne  produisît  une  explosion  semblable  à un 
coup  de  tonnerre  (2). 

Pour  tuer  un  animal,  il  faut  l’assujettir  avec  quel- 
ques cordons  auprès  de  la  garniture  extérieure  dé 
la  jarre  ou  du  bouton  E qui  communique  à la  bat- 
terie ( voyez  figure  première,  planche  vingt-hui- 
tième ),  et  alors  en  posant  un  des  côtés  F de  l’exci- 
tateur sur  la  tête  de  l’animal,  on  fait  passer  le  coup 
au  travers  de  sa  tête,  en  tirant  l’explosion  sur  unedes 
boules  C delà  batterie.  Il  estessentiel  aussi  de  raser 
ou  ôter  les  plumes  de  la  partie  de  la  tête  par  où  il 
doit  recevoir  le  coup. 

Nota.  On  pourroit  assurément  tenir  l’animal 
pendant  cette  opération  , même  avec  la  main , sans 
qu’il  y eût  aucun  danger,  puis(]u’iî  suffit  qu’elle 
ne  se  trouve  pas  dans  le  passage  du  fluide  électri- 
que; mais  pour  éviter  tout  accident,  il  vaut  mieux 
Tattacher.  Si  on  vouloit  cependant  se  servir  d’une 


(1)  Quo  iqu’il  ne  soit  pas  possible  avec  une  telle  batterie  de 
luer  u 11  gros  animal,  il  seroit  néanmoins  fort  imprudent  et 
dangereux  même  d’exposer  quelqu’un  à recevoir  une  telle 

çoromotion* 

^ Quoiqu’il  soit  possible  de  tuer  ainsi  un  gros  animal,  il 
u a pas  encore  été  commit  de  machine  qui  ait  pu  produire 
vue  pareille  explosion. 
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pince,  il  seroit  prudent  de  l’isoler  sur  un  tube  de 
verre,  qu’on  tiendra  dans  sa  main  ; de  cette  ma- 
nière on  pourra  facilement  présenter  sans  aucun 
danger  telle  partie  de  l’animal  qu’on  voudra  à 
cette  explosion. 


TRENTE- QUATRIÈME  RÉCRÉATION. 

Fondre  u nejeuilled' or  au  moy  end’  une  explosion 

, électrique . 

PRÉPARATION. 

ï A i T e s faire  une  petite  presse  de  bois  ( figure 
cinquième , planche  trentième  ) , de  cinq  à six  pou- 
ces de  longueur  sur  trois  de  largeur,  avec  laquelle 
vous  puissiez,  au  moyen  des  deux  vis  et  de  leurs 
écrôus  A et  B,  serrer  assez  fortement  les  deux  pla- 
ques C et  D dont  elle  est  composée. 

Coupez  dans  une  feuille  d’or  battu  (i)  une  bande 
de  quatre  pouces  de  long  sur  cinq  à six  lignes  de 
large,  et  l’ayant  insérée  entre  deux  cartes  de  manière 
qu’elle  les  déborde  de  part  et  d’autre,  placez  les 
cartes  entre  vos  deux  plaques,  et  pressez-les  assez 
fortement. 

EFFET : 

Si  après  avoir  placé  cette  presse  sur  la  table,  de 


(i)  On  prend  des  feuilles  d’or  dont  on  se  sert  pour  dorer 
en  feuilles,  et  que  les  batteurs  d’or  vendent  enferrnees  dans  de 
petits  livrets. 
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manière  quun  des  côle's  de  la  feuille  d’or,  qui 
déborde  cette  carte,  touche  la  garniture  d’une  jarre 
fou  dune  batterie)  bien  chargée,  on  pose  l'exci- 
tateur sur  l’autre  extrémité  de  la  feuille  d’or  et  qu’on 
décharge  la  jarre , cette  feuille  d’or  se  trouvera  fon- 
due par  la  force  de  l’explosion,  et  on  n’apercevra 
plus  que  for  qui  sera  incrusté  entre  les  deux  cartes, 
et  dont  la  couleur  pourpre  fera  juger  qu’il  a été 
réduit  en  chaux. 


TRENTE-CINQUIÈME  RÉCRÉATION. 

Donner  au  verre  une  teinte  métallique  par  une 

explosion  électrique. 

.À,  u heu  de  placer  entre  les  cartes  une  bande  d’or 
en  feuille,  comme  il  a été  expliqué  ci-dessus, 
mettez-la  entre  deux  morceaux  de  glace,  et  liez-les 
ensemble  le  plus  qu’il  sera  possible. 

EFFET. 

~r-  / « 

Si  vous  faites  passer  l’explosion  électrique  au 
travers  de  cette  feuille  d’or,  elle  se  trouvera , après 
cette  opération,  tellement  adhérente  et  meme  in- 
crustée dans  le  verre,  que  l’eau  régale  ne  pourra  la 
dissoudre  et  l’en  séparer. 

Nota.  On  peut,  par  un  semblable  moyen,  in-» 
çruster  un  chiffre  sur  la  surface  d’un  cachet  de 
verre  ou  de  cristal,  en  découpant  une  lame  d’or 
fort  mince  ( c’est-à-dire  de  l'épaisseur  d’une 
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feuille  de  papier  très  - fin  ) suivant  la  figure  du 
chiffre,  ou  de  tout  autre  sujet  qu’on  voudra  re- 
présenter. Il  suffira  d’appliquer  cette  découpure 
sur  le  cachet,  et  de  la  serrer  fortement  avec  un 
morceau  de  verre  épais,  afin  qu’elle  soit  en  contact 
immédiat  avec  le  verre,  pour  y faire  passer  ensuite 
une  forte  explosion  électrique,  produite  par  la 
charge  de  plusieurs  jarres. 


TRENTE-SIXIÈME  RÉCRÉATION. 

Enflammer  la  poudre  à canon  par  une  explosion 

électrique . 

préparation. 

A.yez  un  petit  tuyau  cylindrique  de  carton 
( figure  sixième  , planche  trentième),  dont  l’ouver- 
ture ait  environ  deux  lignes  de  diamètre;  laites 
entrer  par  chacune  de  ses  extrémités  deux  fils  de  cui- 
vre A et  B arrondis  par  les  bouts  et  entre  lesquels 
vous  laissez  un  intervalle  d’un  quart  de  pouce  pour 
y mettre  un  peu  de  poudre  à tirer  : faites  passer  au 
travers  de  ce  tuyau  une  forte  explosion,  et  si  la  pou- 
dre a été  bien  séchée  au  feu , elle  s’enflammera  et 
produira  une  explosion. 


sg8  - RÉCRÉATIONS 


TllENÏE-SEPTIÈME  RÉCRÉATION. 

Différentes  manières  de  donner  la  commotion  à 
plusieurs  personnes  ensemble . 

PRÉPARATION. 

Ch  argez  une  bouteille  semblable  à celle  désignée 
par  la  figure  huitième,  planche  vingt-septième; 
posez- la  sur  un  support  électrique  (i),  et  ayant 
fait  disposer  en  rond  un  nombre  de  personnes  quel- 
conque, de  manière  qu’elles  se  tiennent  toutes 
par  la  main,  excepté  seulement  la  première  et  la 
dernière donnez  a la  première  personne  la  bou- 
teille , en  sorte  quelle  la  tienne  par  sa  garniture 
extérieure,  et  dites  à la  dernière  d’en  toucher  le 
bouton. 

EFFET 

Ayant  préparé  par  cette  disposition  une  com- 
munication non  interrompue  entre  l’intérieur  de 
la  bouteille  chargée  et  son  extérieur , si  la  der- 
nière personne  qui  termine  la  chaîne  touche  avec 
le  doigt  le  bouton  ou  le  crochet  de  cette  bouteille, 
le  fluide  électrique  passera  aussi  tôt  au  travers  des 
bras  et  de lapoilrinedetoutescellesqui  formentcette 
chaîne,  pour  se  rendre  à l’extérieur  de  cette  hou-  i 
teille  que  tient  la  première  personne,  et  la  commo- 
tion se  fera  sentir  avec  une  meme  force  à chacune 


(i)On  la  pose  ainsi,  afin  qu’elle  conserve  sa  charge  pen- 
dant le  temps  qu’on  dipose  les  personnes  pour  leur  donner 
la  commotion. 


SUR  L’  ÉLEGTRîCIT  K 299 
d’elles  (1),  attendu  qu'elles  se  trouvent  toutes  dans 
le  passage  de  fluide  électrique. 

AUTRE  MANIÈRE. 

Tl  faut  avoir  plusieurs  tubes  de  verre  d’enviro71 
six  pouces  de  longueur;  bouchez  leurs  deux  extré- 
mités avec  du  liège , au  travers  duquel  passe  un  fil  de 
fer  qui  touche  l’eau  dont  ils  doivent  être  remplis,  et 
que  chaque  personne  tienne  en  main  un  des  bouis 
de  ces  tubes. 

E F F F T. 

L’eau  contenue  dans  ces  tubes , et  le  fil  de  fer  qui 
y plonge  étant  des  corps  capables  de  transmettre 
l’électricité,  lorsque  la  dernière  personne  touchera 
la  bouteille,  toutes  ressentiront,  la  commotion.  Tout 
ce  qu’il  y aura  de  plus  dans  cet  amusement,  c’est 
qu’on  apercevra  au  même  instant  une  lumière  se 
. répandre  dans  l’intérieur  de  ces  tubes,  ce  qui  servira 
à le  diversifier. 

AUTRE  MANIÈRE. 

♦ 

Disposez  autour  d’une  table  plusieurs  gobelets 
remplis  d eau,  et  formez  la  chaîne,  en  faisant  mettre 
à toutes  les  personnes  qui  la  composent  un  doigt  de 
chaque  main  dans  deux  de  ces  gobelets. 


(1)  Si  quelques-unes  d’enlr’ellesenpar  oissentmoins  affec- 
tées, cela  vient  de  ce  quelles  y sont  naturellement  moins 
sensibles,  le  coup  étant  nécessairement  égal  pour  toutes. 
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E F F & T. 

L’eau  étant  conducteur  d’électricité,  la  commo- 
tion aura  également  lieu  lors  du  contact , et  pour 
peu  qu’elle  soit  forte , la  secousse  qu’elle  fera  éprou- 
ver à chacun,  fera  immanquablement  renverser  les 
Verres  sur  la  table. 

AUTRE  MANIÈRE. 


On  peut  donner  encore  la  commotion,  sans  qu’il 
soit  nécessaire  que  les  personnes  se  tiennent  toutes 
parla  main,  il  sullit  qu’elles  posent  alternativement 
leurs  pieds  les  uns  auprès  des  autres  (i);  mais  il 
est  bon  de  prévenir  que  s’il  se  trouve  de  l’humidité 
sur  le  plancher, il  arrivera  alors  qu’elles  ne  la  res- 
sentiront pas,  attendu  que  le  fluide  électrique  qui 
se  rend  toujours  à l’extérieur  de  la  bouteille  par  le 
chemin  le  plus  court  qu’il  trouve*  à parcourir, 
passeroit  alors  sur  lepiaucher;  c’est  par  cette  raison 
que  si  (la  chaîne  étant  formée)  une  personne  qui 
n’en  dépend  pas  lient  avec  ses  deux  mains  les 
bras  de  deux  des  différentes  personnes  qui  la  com- 
posent, elle  ne  ressent  pas  la  commotion. 

Nota.  Le  nombre  de  personnes  qui  composent 
cette  cbaîne  est  indifférent,  cent  personnes  la  res- 
sentent de  même  que  s’il  n’y  en  avoit  que  trois  ou 
quatre;  et  s’il  arrive  (particulièrement  lorsqu’on 
se  tient  par  la  main)  que  l’électricité  ne  se  trans- 
mette pas  d’un  bout  à l’autre  , cela  vient  de  ce 


(i)  La  commotion  se  fait  sentir  alors  aux  chevilles 
pieds. 
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t]u  au  moment  du  contact,  il  y en  a quelques-unes 
d entre  elles  qui  cessant  de  se  tenir  par  la  main, 
en  interrompent  la  continuité. 


TRENTE -HUITIEME  RECREATION 

Charger  positivement  et  négativement  le  niénig 
côté  cT un  plateau  de  verre, 

PREPARATION. 

^yez  un  carreau  de  verre  d’un  pied  et  demi  de 
long,  sur  neuf  pouces  de  large;  garnissez-le  de 
chaque  côté  avec  deux  feuilles  d’étain  de  six  pou- 
ces quarrés,  suivant  la  méthode  ordinaire,  excepté 
qu’ils  doivent  être  séparés  l’un  de  l’autre  par  un 
espace  d’environ  trois  pouces,  en  sorte  qu’ils  for- 
ment deux  carreaux  sur  un  seul  et  même  carreau 
de  verre. 

E F F E t 

Si  vous  chargez  positivement  les  deux  côtés  dif- 
férens  et  opposés  de  ces  carreaux , une  des  deux  sur- 
faces de  ce  verre  sera  alors  électrisée  positivement 
et  l’autre  négativement;  ce  qu’il  est  facile  de  con- 
noître  en  faisant  l’expérience  de  Leyde,  et  tirant 
alfernativement  l’étincelle  sur  chacune  de  ces  deux 
surfaces;  d’où  il  semble  qu’on  peut  conclure  que 
la  matière  électrique  ne  peut  entrer  dans  le  verre, 
ou  s’accumuler  sur  sa  surface  à d’autres  endroits 
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qu’à  ceux  qui  sont  garnis  ou  couverts  de  métal  ( i ), 
ou  de  toute  autre  matière  capable  de  transmettre 
l’électricité. 

Nota.  Si  sur  la  même  surface  de  ce  verre  on  pose 
un  des  côtés  de  l’excitateur  sur  le  quarré  d’étain 
qui  est  chargé  négativement,  et  qu’on  approche 
l’autre  côté  de  celui  qui  est  électrisé  positivement, 
il  n’y  aura  ni  explosion,  ni  étincelle,  à moins 
qu’on  n’établisse  une  communication  entre  les 
deux  quarrés  d’étain  qui  ont  été  appliqués  sur  la 
surface  opposée. 

Si  au  lieu  d’appliquer  deux  quarrés  ou  feuilles 
d’étain  séparées  sur  chacune  des  deux  surfaces  de 
ce  carreau  de  verre , on  n’en  mettoit  que  sur  l’une 
d’elles  , et  que  sur  l’autre  on  en  appliquât  une 
seule  feuille , ayant  chargé  cette  dernière  surface, 
sa  décharge  ne  se  pourra  faire  qu’en  deux  fois, 
savoir,  en  posant  l’excitateur  sur  chacun  des  deux 
quarrés  d’étain  pour  tirer  l’étincelle  sur  la  feuille 
entière  à deux  différentes  reprises;  ces  étincelles 
seront  de  même  force,  si  les  deux  quarrés  séparés 
sont  égaux,  et  de  différente  force,  s’ils  sont  iné- 
gaux  ( 2 ). 


( i ) S’il  en  étoit  autrement , les  deux  garnitiires  appli- 
quées sur  la  même  surface  se  seroient  électrisées  positivement. 

( 2 ) Il  est  fort  difficile  de  connoître  si  cette  inégalité  de 
force  est  en  proportion  de  l’inégalité  de  grandeur  des  garni- 
tures , ce  qui  semble  néanmoins  devoir  naturellement  avoir 
lieu. 
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TRENTE-NEUVIÈME  RÉCRÉATION. 

Faire  perdre  à une  personne  une  partie  del  élec- 
trie i té  qui  lui  est  propre. 

\ — 

PRÉPARATION. 

A.yez  mie  bouteille  garnie,  propre  pour  Inexpé- 
rience de  Leydë  ; chargez-îa,  et  ayant  fait  monter 
une  personne  sur  le  tabouret,  afin  de  l’isoler,  re- 
mettëz-lui  en  main  cette  bouteille,  en  sorte  qu’elle 
la  tienne  par  sa  garniture  extérieure;  approchez 
ensuite  le  doigt  à différentes  reprises  du  crochet  de 
cette. bouteille. 

EFFET . 

A chaque  fois  qu’une  personne  non  isolée  tou- 
chera le  bouton  de  cette  bouteille,  elle  en  tirera 
une  étincelle  ; et  comme  cette  bouteille  ne  peut 
perdre  une  partie  de  l’électricité  qui  s’est  accu- 
mulée dans  son  intérieur,  à moins  que  sa  surface 
extérieure  n’en  puisse  recevoir  une  égale  quantité, 
et  que  d’un  côté  elle  ne  peut  lui  être  fournie 
qu’aux  dépens  de  celle  qui  est  propre  à la  personne 
isolée  qui  la  tient  dans  sa  main,  il  s’ensuit  que 
cette  personne  sera  électrisée  négativement , et  effec- 
tivement, si  une  personne  non  isolée  approche  le 
doigt  de  quelque  partie  de  son  corps,  elle  lui  rendra 
la  portion  d’électricité  qu’elle  a perdue:  ce  qui  sera 
aisé  d’apercevoir , si  l’on  fait  attention  à l’étincelle- 
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électrique  qui  s’élancera  du  doigt  de  la  personne 
non  isolée  à celle  qui  tient  en  main  la  bouteille. 

Nota.  Cette  expérience  sert  à prouver  que  le 
verre  n’est  pas  la  seule  substance  qui  puisse  être 
électrisée  négativement;  mais  celle  qui  ne  peut 
l’être  que  des  deux  manières  ensemble. 


QUARANTIÈME  RÉCRÉATION. 


B O U Q U E T L U M I N E U X. 

CONSTRUCTION. 

Ayez  un  cylindre  ou  cerceau  de  verre  de  six 
pouces  de  diamètre,  et  decihq  pouces  de  largeur; 
garnissez-le  tout  autour  d’une  bande  d’étain  de 
trois  pouces  de  largeur,  tant  au-dedans  qu’au- 
dehors,  de  manière  qu’il  reste  de  chaque  côté  un 
pouce  de  verre  qui  ne  soit  pas  garni;  bouchez  un 
des  côtés  de  ce  cerceau  avec  un  cercle  de  carton 
mince  et  noirci,  sur  lequel  vous  aurez  découpé  à 
jour  une  fleur;  couvrez  ce  carton  avec  un  papier 
extrêmement  fin.  sur  lequel  vous  peindrez  celte 
même  fleur  en  transparent  ; posez  ce  cercle  vertica- 
lement sur  un  pied,  sans  qu’il  soit  isolé. 

E F F E T . 

Si  ayant  fait  communiquer,  parle  moyen  d’un  fil 
de  fer , le  conducteur  de  la  machine  électrique  à la 
bande  ou  garniture  intérieure  de  ce  cercle,  vous  le 

chargez , et  qu’ensuite  posant  un  des  côtés  de  1 exci- 
tateur 
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tateur sur  la  garniture  extérieure,  vous  tirez  l’étin- 
celle sur  l’intérieure,  elle  répandra  dans  ce  cercle 
une  lumière  assez  vive  pour  éclairer  un  instant  le 
bouquet  qui  a été  peint  en  transparent. 


QU  AR  ANTE-UNIE  ME  RÉCRÉATION. 

CASCADE  ÉLECTRIQUE. 

9 /> 

C O N S TRUCTI  on; 

Ayez  un  récipient  propre  à mettre  sur  la  platine 
d’une  machine  pneumatique  ( figure  septième, 
planche  trentième  ) , d’environ  un  pied  et  demi  de 
hauteur , et  de  quatre  à cinq  pouces  de  diamètre > 
excepté  qu’il  doit  être  ouvert  par  le  haut  afin  de 
pouvoir  y introduire  un  tube . de  baromètre  A R , 
que  vous  remplirez  de  mercure;  que  l’extrémité  in- 
férieure B de  ce  tube  soit  à deux  pouces  de  distance 
du  fond  G de  ce  récipient. 

Mastiquez  exactement  ce  tube  ou  goulot  D,  afin 
que  l’air  ne  puisse  pas  s’y  introduire  lorsqu’on  le 
pompera  avec  la  machine  pneumatique;  ajustezle 
long  de  ce  tube  quatre  ou  cinq  cercles  de  liège 
E F G H I,  percés  à cet  effet  dans  leur  centre;  qu’ils 
soient  de différens  diamètres, et  éloignez  - les  entre 
eux  de  quatorze  à quinze  lignes. 

EFFET. 

Si  ayant  placé  ce  récipient  ainsi  disposé  sur  la 
i v 


I 
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platine  de  la  mahine  pneumatique  (i)  , et  plonge 
dans  le  tube  un  fil  de  fer , qui  d’autre  bout  commu- 
nique au  conducteur  de  la  machine  électrique  ,vous 
faites  le  vide,  et  qu’ensuite  vous  électrisiez,  vous 
verrez  une  flamme  violette  et  très  vive  qui  par- 
courra toute  la  longeur  du  tube,  et  quantité  de 
petites  flammes  électriques  fort  légères,  lesquelles 
tombant  de  ligne  en  ligne , imiteront  fort  agréable- 
ment une  cascade  de  feu. 

Nota.  Si  on  touche  d’une  main  la  platine  de  la 
machine  pneumatique,  et  de  l’autre  le  fil  de  métal 
qui  plonge  dans  le  tube,  toutes  ces  lumières  et  étin- 
celles paroîtront  beaucoup  plus  brillantes  : cet  amu- 
sement doit  se  faire  dans  l’obscurité. 


QUARANTE  - DEUXIÈME  RÉCRÉATION, 


AURORE  B O R É A L E (2), 

préparation. 

Ayez  un  tube  de  verre  bien  purgé  d’air  et  bon* 
ché  hermétiquement , d’environ  deux  pieds  de  lon- 
gueur : tenez  ce  tube  dans  votre  main  par  un  bout, 
et  présentez  l’autre  au  conducteur  de  la  machine 
électrique.  • , , 


(i)Onse  sert  à cet  effet  de  cire  molle,  au  lieu  de  cuir  mouillé 
dont  on  fait  usage  ordinairement , afin  qu’il  ne  puisse  se  ré* 
pandre  aucune  liümidite  dans  ie  récipient. 

(1)  Cet  amusement  est  de  M.  Carton, 


/ 


SUR  L’ ÉLECTRICITÉ.  307 

EFFET : 

Aussi-tôt  qu’on  approchera  ce  tube  du  conduc- 
teur électrisé , il  paroîtra  illuminé  dans  toute  sâ 
longueur,  et  continuera  même  d’être  fort  lumi- 
neux pendant  un  assez  long  espace  de  temps  ; et  si 
dans  cet  état  on  le  frotte  avec  la  main,  il  n’importe 
en  quel  sens,  cette  lumière  se  ranimera  avec  viva- 
cité et  sans  la  moindre  interruption  d’un  bout  à 
l’autre  : après  cette  opération  , qui  le  décharge  en 
grande  partie,  il  jette  encore  des  étincelles  de  temps 
à autre , sans  qu’il  soit  besoin  de  le  frotter  et  en  le 
tenant  simplement  par  un  bout  : dans  cet  état,  si 
on  le  prend  de  l’autre  main  et  par  l’autre  bout , il  s’é- 
lance de  nouveaux  éclats  de  lumière  d’une  de  ses  ex- 
trémités à l’autre,  et  ces  effets  durent  quelquefois 
vingt- quatre  heures  sans  qu’il  soit  besoin  d’une 
nouvelle  électrisation. 

Nota.  On  peut  faire  cette  expérience  avec  des 
tubes  beaucoup  plus  petits,  et  les  varier  en  les 
faisant  courber  en  différentes  manières  , ce  qui 
peut  alors  produire  des  amusemens  plus  divers 
sifiés. 


QUARANTE-TROISIÈME  RÉCRÉATION 


ÉCLAIRS  ÉLECTRIQUES ’ 

/ • « » 

PRÉPARATION. 

Faites  entrer  dans  le  goulot  d’un  récipient  A 
(figure  huitième,  planche  trentième  ), de  la  hau* 

V 3 
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leur  d’environ  un  pied,  et  ouvert  par  le  haut,  le 
col  d’une  petite  bouteille  ou  matras  B , en  sorte  que 
son  extérieur  se  trouve  dans  le  vide  : mastiquez  le 
tout  avec  soin  „ afin  que  l’air  n’y  puisse  pas  pénétrer  : 
emplissez  cette  bouteille  aux  trois  quarts  d’eau  , et 
faites-y  plonger  un  fil  de  fer  C , qui  communique  au 
conducteur  de  la  machine  électrique. 

EFFET : 

Lorsqu’ayant  placé  ce  récipient  sur  la  platine  de 
de  la  machine  pneumatique, vous  aurez  fait  le  vide, 
vous  le  verrez  se  remplir  d’une  quantité  de  jets  de 
feu,  qui  imitant  parfaitement  les  éclairs,  se  mou- 
vront en  tous  sens  et  en  serpentant  avec  une  vitesse 
extraordinaire  „ ce  qui  continuera  d’avoir  lieu  pen- 
dans  tout  le  temps  de  l’électrisation  : tous  ces  diffé- 
rens  jets  de  lumière  auront  une  direction  vers  la 
platine  de  métal  sur  laquelle  est  placé  le  récipient: 
si  après  avoir  cessé  d’électriser,  on  touche  avec  le 
doigt  pendant  quelques  instans  le  fil  de  fer  qui 
plonge  dans  le  matras,  celui-ci  deviendra  alors  lu- 
mineux dans  tout  son  intérieur , et  sa  surface  pa- 
roîtra  toute  hérissée  de  petits  filets  delumière,  dont 
l’éclat  diminuera  insensiblement  jusqu’à  ce  qu’ils 
viennent  à disparoître  tout-à-faif. 

Dans  cet  te  expérience  le  récipient  lui-même  sera 
ëlectrisé  de  manière  à donner  une  commotion  très- 
violente  , si  l’on  vient  à toucher  d’une  main  ce  vais- 
seau de  verre,  et  de  l’autre  la  platine  de  métal  sur 
lequel  il  est  posé. 

Nota.  Comme  il  est  indifférent  que  ce  récipient 
soit  garni  en  dedans  ou  en  dehors  d’étain,  on 
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peut  se  procurer  avec  cette  expérience  des  amuse- 
mens  assez  agréables , en  y appliquant  cette  gar- 
niture après  l’avoir  découpée  de  diverses  manières 
et  y avoir  représenté  par  ce  moyen  divers  sujets, 
soit  avec  des  lettres,  des  figures,  etc. , lesquelles 
paroîtront  lumineuses  pendant  tout  le  temps  de 
l’électrisation:  cette  expérience  demandant  d’être 
faite  dans  l’obscurité , il  sera  encore  facile  d’en 
renouveler  ou  faire  cesser  les  effets  à volonté , 
en  faisant  cesser  l’électricité  que  fournit  le  con- 
ducteur: ce  qui  aura  lieu  aussi-tôt  qu’on  en  ap- 
prochera secrètement  le  doigt  ou  tout  autre  corps 
non  isolé. 

\ 


QUARANTE  -QUATRIÈME  RÉCRÉATION» 


FONTAINE  DE  COMPRESSION  ÉLECTRIQUE » 

PRÉPARATION. 

_A.yez  une  fontaine  de  compression,  garnie  d© 
son  robinet,  et  dont  le  trou  de  l’ajustage  soit  très- 
petit,  condensez  l’air  qui  y est  contenu, et  isolez- 
la  sur  un  plateau  de  verre  ; faites  communiquer  le 
conducteur  à cette  fontaine,  et  électrisez. 

EFFE  T. 

Aussi-tôt  que  cette  fontaine  sera  électrisée  et 
qu’on  aura  ouvert  son  robinet,  le  jet  se  divisera  en 
mille  autres , qui  se  disperseront  également  de  tous* 
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côtés  sur  un  assez  grand  espace;  et  si  vous  posez  le 
doigt  sur  le  conducteur , il  ne  coulera  plus  qu’un 
$eul  jet  qui , daiis  1 obscurité,  paroîtra  lumineux. 

JSotct.  Comme  on  peut  faire  paroître  plusieurs 
jets  ou  un  seul  à volonté,  en  touchant  le  conduc- 
teur, et  qu  on  peut  éviter  qu’on  ne  s’en  apperçoive 
à cause  de  l’obscurité,  on  poura  varier  cet  amu- 
sement. 

QUARANTE-CINQUIÈME  RÉCRÉATION. 

Singu  1 1 ers  effets  produits  parune  bouteille  garnie 
extérieurement  de  deux  zones  de  métal. 

PRÉPARATION. 

i^YEZ  un  bocal  de  verre  de  quinze  à dix -huit 
pouces  de  hauteur,  et  de  quatre  à cinq  pouces  de 
diamètre  (figure  première,  planche  tient e-unième); 
garnissez-le  intérieurement  jusqu’à  deux  pouces  de 
son  ouverture;  assuje'tissez-y  avec  du  mastic  un 
petit  globe  ou  bouton  de  cuivre  A,  monté  sur  un 
lil  de  laiton  B,  qui  communique  à la  garniture  in- 
térieure de  ce  bocal  ; garnissez -la  extérieurement 
avec  deux  zones  de  métal  C et  I)  qui  soient  éloignées 
entr’ elles  de  deux  pouces;  couvrez  aussi  de  métal 
son  fond  extérieur  E ; faites  en  sorte  que  la  surface 
de  la  zone  I)  et  du  fond  extérieur  de  la  bouteille 
soit  double  de  celle  de  la  zone  C. 

Ayez  un  excitateur  isolé , c’est-à-dire  , dont  le 
manche  soit  de  verre,  et  un  plateau  de  verre  d’un 
diamètre  plus  gvsuid  que  le  fond  de  cette  bouteille. 


T om  . 7. 
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Effets  que  produisent  les  differentes  manières  de 
charger  et  de  dé chagrer  cette  bouteille . 

Si  après  avoir  chargé  intérieurement  cette  bou- 
teille en  faisant  communiquer  son  bouton  A au 
conducteur  de  la  machine  électrique,  et  l’avoir 
ensuite  isolée  sur  un  support  de  verre,  la  quantité 
de  la  charge  est  (par  exemple  ) de  quatre-vingt-un 
degrés,  et  qu’on  applique  l’excitateur  à la  bande  D 
et  ensuite  au  bouton  A,  on  produira  l’explosion, 
et  ces  quatre-vingt-un  degrés  d’électricité  retourne- 
ront sur  la  zone  I);  au  moyen  de  quoi  l’équilibre 
sera  entièrement  é\  abli,  et  on  ne  pourra  tirer  aucune 
nouvelle  explosion. 

Si  au  lieu  d e toucher  la  zone  D et  le  bouton  A , on 
touche  celle  C , et  ensuite  ce  même  bouton,  on  ne 
produit  aucune  explosion,  et  la  bouteille  reste  par 
conséquent  chargée , ce  qui  fait  voir  que  ces  quatre- 
vingt-un  degrés  sont  totalement  et  intérieurement 
accumulés  vers  la  zone  D , et  qu’aucune  partie  ne 
s’en  peut  décharger,  tant  que  la  zone  extérieure  D 
qui  est  isolée  n’en  peut  recevoir. 

Mais  si  l’on  touche  la  zone  I) , et  ensuite  celle  C 
on  produit  l’explosion  , attendu  qu’alors  on  établi, 
une  communication  entre  les  deux  zones  extérieur 
res,  au  moyen  de  laquelle  la  partie  intérieure  G se 
charge  en  déchargeant  d’une  même  quantité  la  par- 
tie intérieure  D;  et  d’un  autre  côté  la  zone  G se 
décharge  d’une  meme  quantité  sur  celle  D : dans 
cette  circonstance,  la  bouteille  reste  aussi  charge'e 
quelle  l’étoit  avant  cette  explosion;  et  comme  la 
surface  de  la  zone  G est  par  sa  construction  à celle 
de  la  zone  D,  comme  i est  à 2,  cette  première  ae~ 
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quiert  vingt-sept  degrés  d’électricité,  et  l’autre  en 
conserve  cinquante-quatre;  et  effectivement,  si  on 
applique  l’excitateur  de  C en  A,  et  ensuite  de  D 
en  A,  ii  est  aisé  de  voir  que  l’explosion  qui  est  pro- 
duite par  la  zone  1) , est  deux  fois  plus  forte  que  celle 
de  la  zone  C : ces  deux  explosions  déchargent  entiè- 
rement la  bouteille  ( i ). 

Si  après  avoir  tiré  l’explosion  de  C en  A,  on  ne 
ïa  tire  pas  de  D en  A , mais  qu’on  applique  l’exci- 
tateur de  D en  C,on  produit  encore  l’explosion  9 
mais  beaucoup  moins  forte,  parce  que  la  partie 
intérieure.  D ne  contenant  plus  que  cinquante-qua- 
tre degrés  d’éleclricité,  celle  C n’en  acquiert  cette 
fois  que  dix-huit  ; et  si  après  avoir  déchargé  de  nou- 
veau la  bande  C de  ces  dix-lmit  parties  d’électricité, 
on  réitère  la  même  opération,  elle  n’en  reçoit  plus 
que  douze,  la  partie  intérieure  D n’en  ayant  con- 
servé que  trente-six , et;  ainsi  de  suite  jusqu’à  ce  que 
cette  partie  en  ait  conservé  assez  peu  pour  quelle 
ne  soit  plus  sensible.  Dans  toutes  ces  différentes  dé- 
charges, si  on  touche  de  C en  A et  de  D en  A,  on 
s’apercevra  toujours  que  celle  qu’on  tire  de  D en  A 
est  beaucoup  plus  forte. 

Si  on  charge  extérieurement  la  zone  C et  celle  D 
en  la  tenant  par  le  bouton , et  en  présentant  alter- 
nativement les  deux  zones  au  conducteur,  et  que 
l’ayant  posée  et  isolée  sur  un  plateau , on  touche  le 
bouton  A et  la  bande  G,  et  ensuite  ce  même  bou- 


( i ) Si,  lorsqu’on  applique  l’excitateur  de  C en  A,  on  tient 
la  bouteille  par  la  partie  D , la  bouteille  sera  entièrement  dé- 
chargée , et  on  recevra  les  deux  tiers  du  coup  : çn  suppose 
qu’oa  ae  se  sert  pas  alors  d’uu  excitateur  isolé. 
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fon  et  la  zone  D,  on  produit  deux  explosions,  et  la 
bouteille  est  entièrement  déchargée. 

Si  on  ne  charge  que  l’une  des  deux  zones  D,  on  ne 
produit  pas  l’explosion  en  touchant  le  bouton  A et 
l’autre  zone  G,  mais  on  la  produit  en  louchant  la 
zone  C et  celle  D,  dans  ce  cas  la  bouteille  reste 
toujours  chargée  ; on  peut  ensuite  les  décharger 
séparément,  ou  n’en  décharger  qu’une  pour  la 
déchargerà  diversesreprises, comme  on  a fait  lors- 
que la  bouteille  étoit  chargée  intérieurement. 

Si  ayant  établi  une  décharge  en  D(i),  on  charge 
extérieurement  la  zone  C , et  qu’ayant  ensuite  isolé 
cette  bouteille,  on  touche  la  zone  D et  ensuite  le 
bouton  A,  on  produit  l’explosion  : dans  cette  cir- 
constance la  partie  d’électricité  intérieure  de  la  zone 
C qui  s’est  dépouillée  sur  l’intérieuç  de  celle  Da 
chargé  en  moins  la  zone  extérieure  D,  et  par  cette 
explosion  l’équilibre  s’est  rétabli  entre  ces  deuxsur- 
faces  opposées.  Si  donc  on  touche  ensuite  le  bouton 
A et  la  zone  G,  on  a une  autre  explosion,  rien 
n’ayant  été  changé  à la  charge  de  cette  zone;  si 
enfin  au  lieu  de  toucher  le  bouton  A et  la  zone  G, 
on  eût  touché  la  zone  D et  celle  C,  on  auroit  eu 
encore  l’explosion,  attendu  que  les  deux  tiers  da 
l’électricité  accumuléesurla  zone  C auroient  passé 
sur  celle  D. 

Si  on  ajuste  deux  petites  bandes  d’étain  arrondies 
A et  B,  communiquant  avec  chacune  des  zones,  et 
qui  soient  entr’elles  à un  pouce  de  distance  ( voyez 


( i ) On  soutient  à cet  effet  la  bouteille  en  la  tenant  vers 
D;  l’effet  qui  suit  ne  pourrait  avoir  lieu,  si,  ou  la  teuoij  par 
le  boulon. 
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figure  deuxième),  lorsqu’on  chargera  cettebouteille 
intérieurement,  il  partira  de  temps  à autres  plu- 
sieurs explosions  entres  les  deux  zones,  occasion- 
nées par  l’électricité  qui  se  dépouillera  de  la  zone 
C sur  celle  I):  si  cette  communication  se  termine  en 
pointe,  cette  zone  C se  déchargera  de  même,  mais 
sans  explosion,  et  on  apercevra  seulement  le  feu 
électrique  sortir  d’une  de  ces  pointes,  pour  rentrer 
clans  l’autre.  Si  au  lieu  de  deux  zones,  on  en  met 
une  quantité  d’un  demi-pouce  de  large,  et  distantes 
entr’ellesde  trois  ou  quatre  lignes,  elles  produiront 
une  espèce  de  mousquet erie  à mesure  qu’elles  se 
dépouilleront  de  leur  électricité:  remarquez  qu’il 
faut  pour  cela  que  la  zone  inférieure  ne  soit  pas 
isolée. 

No/a.  Fi  le  syîême  du  docteur  FrancHin  avoit 
besoin  de  nouvelles  démonstrations,  ces  expérien- 
ces qui  prouvent  que  les  commotions  électriques 
11e  sont  produites  que  par  l’équilibre  qui  se  réta- 
blit entre  les  deux  surfaces-du  verre  différemment 
chargé  en  plus  et  moins,  suffiroient  pour  détrom- 
per ceux  qui  11e  sont  pas  de  son  sentiment  sur  la 
marche  du  fluide  électrique  dans  l’expérience  de 
Leyde. 

On  peut  garnir  une  bouteille  avec  trois  zones 
dont  les  surfaces  soient  différentes,  afin  de  varier 
davantage  ces  expériences,  mais  les  effets  qu’elles 
produiront  tendront  toujours  à rétablir  lé 
entre  les  deux  surfaces  de  la  bouteille. 
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QUARANTE -SIXIÈME  RÉCRÉATION. 


bouteille  lumineuse. 

COxNSTRUCTION. 

-AlU  lieu  de  garnir  une  bouteille  intérieurement  et 
extérieurement  avec  du  métal,  garnissez- la  avec  de 
aventunne  (i);  ajustez-y  une  petite  tringle  ter- 
minée d’un  côté  par  un  bouton,  et  qui  communique 
de  l’autre  dans  son  intérieur  en  passant  au  travers 
d un  bouchon  que  voua  mastiquerez  au  goulot  de 
cette  bouteille;  recourbez  cette  tringle,  alin  qu’elle 
puisse  servir  à la  suspendre  au  conducteur  de  la  ma- 
chine électrique. 

E F F E T V 

Cette  bouteille  étant  suspendue  au  conducteur, 
si , pendant  qu’on  électrise,  vous  approchez  le  doigt 
à diverses  reprises  sur  sa  surface  extérieure  ou  une 
petite  tringle  garnie  d’un  bouton,  vous  verrez  très- 
distinctement  l’extérieur  de  cette  bouteille  se  dé- 
pouiller de  son  électricité,  ce  qui  sera  fort  sensible 
par  les  traits  de  feu  qui  se  rendront  de  tous  côtés 
vers  1 endroit  que  vous  toucherez:  aussi-tôt  que 


( i ) L aven t urine  est  une  poudre  composée  avec  de  petites 
lames  de  cuivre  très-minces  et  coupées  par  petites  parties  : on 
met  dans  la  bouteille  un  peu  de  colle  de  poisson,  on  remue 
la  bouteille  de  tout  sens,  et  ayant  vidé  le  superflu  , on  y jette 
un  peu  d avenlurine,  et  on  tourne  la  bouteille  de  tout  sens 
pour  qu  elle  s attache  de  tous  côtes:  on  en  garnit  de  même 
son  extérieur. 


I 
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celle  bouteille  sera  totalement  chargée,  cet  eîlet 
cessera , attendu  qu  alors  sa  surface  extérieure  se 
trouvera  entièrement  dëpoüil  !ée.  Dans  cet  état,  si 
avec  1 excitateur  vous  produisez  l’explosion , la  bou- 
teille paraîtra  à l’instant  remplie  de  lames  de  feu 
qui  se  répandront  de  tous  côtés  dans  son  intérieur, 
et  qui  seront  occasionnées  par  le  retour  de  la  matière 
électrique. 

ISofa.  On  peut  faire  de  cette  bouteille  un  amu- 
sement , en  garnissant  seulement  son  intérieur 
d aventurine , et  en  la  couvrant  extérieurement 
a\  ec  du  métal  découpe  de  telle  figure  qu’on  vou- 
dia  , afin  quil  ny  ait  que  les  parties  laissées 

à jour  qui  paraissent  lumineuses  lors  de  l’explo- 
sion. 


QUARANTE-SEPTIÈME  RÉCRÉATION. 

Construire  unpetit  navire  dont  le  mât  soit  brisé 
par  une  explosion  électrique . 

construction. 

JPaites  un  petit  navire  très- léger  de  bois  ou 
de  cuivre,  ayant  environ  trois  pouces  de  longueur 
A B (ligure  troisième,  planche  trente- unième), 
dont  le  mât  soit  formé  d’un  petit  tube  de  verre  C, 
semblable  à ceux  dont  on  se  sert  pour  les  baromètres; 
renfermez-y  quelques  gouttes  d’eau;  scellez-le  par 
ses  deux  extrémités  avec  de  la  cire  d’Espagne,  après 
y avoir  introduit  par  chacun  de  ses  orifices  un  fil 
4’archal  dont  un  des  bouts  D soit  dans  ce  tube , 
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éloigné  d’une  ligne  de  l’extrémité  E;  de  1 autre  , 
ajustez  ce  mât  de  manière  que  le  HL  d’archal  qui  en- 
tre du  côté  G puisse  communiquer  avec  1 eau  du 
bassin  sur  lequel  vous  devez  le  placer,  et  que  le  fil 
d’archal  qui  entre  par  l’autre  bout,  soit  termine  par 
une  petite  boule  de  métal  F (i). 

Ayez  une  planchette  C H (même  figure)  que  vous 
découperez  dans  la  forme  d’un  nuage;  couvrez-la 
de  métal,  ou  tout  simplement  de  papier  argenté, 
et  ajustez-y  deux  doubles  tringles,  au  moyen  des- 
quelles vous  puissiez  la  suspendre  au  conducteur  de 
la  machine  électrique. 

Ayez  encore  un  bassin  ou  un  plat  de  métal  rem- 
pli d’eau  , sur  laquelle  vous  mettrez  ce  petit  navire, 
de  manière  que  la  petite  boule  F se  trouve  à un  pouce 
au-dessous  du  nuage  G H. 

E FF  E T ; 

Si  après  avoir  fait  communiquer  à ce  bassin  la 
garniture  extérieured'un  bocal  de  verre  de  grandeur 
médiocre  , vous  le  chargez  intérieurement,  aussi- 
tôt que  la  charge  aura  acquis  un  certain  degré  de 
force  , le  bocal  se  déchargera  de  lui-même,  attendu 
que  la  charge  retournera  à son  extérieur  en  pas- 
sant du  nuage  sur  la  petite  boule,  et  de-là  d’un  fil 
d’archal  à l’autre.  L’explosion  qui  s’en  fera  dans 
le  tube,  le  brisera,  et  le  mât  tombera  en  plusieurs 
morceaux  (2),  ce  qui  imitera  en  petit  l’effet  que 


(1  ) Cette  petite  bouldoit  être  creuse  , afin  quelle  n’en- 
traïnepas  le  navire  de  côté. 

(r)  Il  faut  coller  sur  ce  tube  un  petit  papier  mince  , non- 
seulement  pour  le  masquer,  mais  aussi  afiu  que  les  éclats  m 
puissent  sauter  aux  yeux. 
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produit  un  coup  de  tonnerre  tombant  sur  un  vais* 
seau. 

Nota.  Le  passage  subif  de  la  matière  électrique 
qui  occasionne  l’explosion  qui  se  fait  dans  le  tube, 
dilate  tout-à-coup  l’air  qui  s’y  trouve  renfermé, 
cet  air  ne  pouvant  pénétrer,  ainsi  qu’elle,  ni  le 
verre , ni  la  cire,  fait  un  effort  suffisant  pour  le  bri- 
ser avec  violence.  Si  le  tube  étoit  trop  gros,  cet 
effet  n’auroit  pas  lieu,  à moins  que  d’un  autre 
côté  l’explosion  ne  fût  plus  forte. 

- " ; 1 - 1 ■ ■ I 

QUARANTE-HUITIÈME  RÉCRÉATION. 

Construireune  petiLe  maisonnette  gui  puisse  êtrà 
renversée  par  une  explosion  électrique . 

CONSTRUCTION. 

J7  ai  tes  faire  une  petite  maisonnette  de  bois  de 
huit  à dix  pouces  de  hauteur  (figure  qnatrième, 
planche  trente-unième  ),  dont  les  quatre  faces 
soient  ajustées  dp  manière  qu’elles  puissent  s’abais- 
ser au  moyen  de  deux  charnières  placées  au  bas  de 
chacune  d’elles  sur  le  plancher  IL;  que  ces  quatre 
faces  étant  relevées  puissent  aussi  être  retenues  et 
jointes  ensemble  par  le  toit  M,  dans  lequel  elles 
doivent  un  peu  s’emboîter. 

Faites  passer  au  travers  d’une  petite  chemineeÂ* 
que  vous  aurez  placée  au-dessus  de  ce  toit , une  trin- 
gle de  cuivre  N qui  la  traverse,  et  qui  soit  terminée 
d’un  côté  par  une  petite  boule  B de  même  métal; 
que  de  l’autre  côté  elle  communique  dans  l’intérieur 
de  ce  petit  édifice. 
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Placez  sur  le  plancher  IL  deux  supports  de  bois 
O et  P qui  se  terminent  en  forme  d’une  fourche. 
Ces  supports  doivent  servir  à soutenir  deux  petites 
tringles  de  cuivre  D et  E qui  entrent  dans  un  petit 
tuyau  de  carton  T;  chacune  d’elles  doit  avoir  un 
anneau  Q et  R ; celui  R doit  communiquer  à la 
partie  de  la  tringle  N qui  entre  dans  cet  édifice,  et 
l’autre  au  pied  du  plancher,  au  moyen  d’une  petite 
chaîne  qui  communique  aussi  en  dehors.  Ayez  une 
petite  pointe  A (figure  cinquième,  même  planche) 
que  vous  puissiez  placer  au-dessus  de  cette  maison- 
nette. 

Ménagez  sur  un  des  côtés  de  cet  édifice  une  ou- 
verture G H,  d’un  pouce  quarré  et  de  deux  lignes 
de  profondeur,  dans  laquelle  vouspuissîez  introduire 
très-ai  sèment  la  petite  tablette  (figure  sixième); 
cette  tablette  doit  être  traversée  diagonaîement 
d’une  petite  lame  de  métal  A R.  Mettez  précisé- 
mentà  l’angle  G de  l’ouverture  ci-dessus  un  fil  de 
laiton  qui  sorte  en  dedans  de  l’édifice  en  forme 
d’anneau,  et  à l’autre  angle  H une  petite  tringle 
de  cuivre  qui  descende  le  long  de  la  muraille  S, 
jusques  sur  le  plancher.  Cette  tringle  doit  com- 
muniquer à un  fil  de  laiton  ajusté  sur  ce  plancher 
à l’endroit  I,  et  elle  doit  sortir  en  dehors  de  cet 
édifice.  t \ 

Insérez  dans  le.  tuyau  decartonT  une  petite  pin- 
cée de  poudre  à tirer,  que  vous  serrerez  entre  les 
deux  petites  tringles  D et  E,  de  manière  que  leurs 
extrémités  ne  soient  tout  au  plus  qu’à  deux  lignes 
de  distance;  posez  ensuite  le  tout  sur  les  deux  sup- 
ports O et  P,  et  faites  communiquer  l’anneau  R à 
la  tringle  N,  et  celui  Q à la  chaîne  V ; suspendes 
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au  conducteur  le  nuage  de  la  précédente  Récréation* 
etqu  il  ne  soit  qu’à  un  pouce  de  distance  de  la  boule 
B;  laites  communiquer  la  garniture  extérieure  d’un 
grand  bocal,  ou  d’une  batterie  à la  chaîne  V,  et 
chargez-la  intérieurement. 

EFFET. 

Aussi-tôt  que  ce  bocal  sera  entièrement  chargé, 
le  fluide  qui  sera  accumulé  dans  son  intérieur  fran- 
chissant tout-à-coup  l’intervalle  qui  se  trouve  en- 
tre le  nuage  et  la  boule  B,  retournera  sur  son  ex- 
térieur, et  passant  au  travers  des  petits  tuyaux  D E , 
il  enflammera  la  poudre  qui  y aura  été  renfermée  , 
son  explosion  suffira  pour  soulever  le  toit  de  cette 
maisonnette,  et  en  écarter  les  côtés  avec  violence  , 
ce  qui  imitera  très-bien  l’effet  d’un  coup  de  tonnerre 
qui  renverse  un  édifice. 

AUTRE  EF  F E T. 

Si  on  place  au-dessus  de  cette  maisonnette  la 
pointe  ( figure  cinquième) , et  qu’elle  soit  éloignée 
d’un  pouce  du  nuage  qu’on  électrise  , elle  attirera 
successivement  toute  l’électricité  que  le  plateau  four- 
nit au  nuage;  le  bocal,  dans  cette  circonstance,  ne 
pourra  pas  se  charger,  et  il  n’y  aura  par  conséquent 
aucune  explosion.  Cette  expérience  fait  connoître 
le  pouvoir  qu’ont  les  pointes  élev.éessur  les  édifices 
pour  les  garantir  du  tonnerre. 

AUTRE  EFFET 

Si  au  lieu  de  faire  communiquer  la  boule  B aux 

petits  tuyaux  de  carton , on  la  fait  communiquer 

au  petit  conducteur  qui  aboutit  à l’angle  G de  1 ou- 
verture 
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Verture  quarrée  faite  à cette  maisonnette,  et  qu’on, 
pose  dans  cette  ouvert  ure  la  tablette  (1  igùre  sixième),, 
de  manière  que  ses  deux  angles  A et  B soient  en 
contact  avec  ceux  G et  H,  et  qu’ensuite  on  charge 
intérieurement  le  bocal  en  faisant  communiquée 
son  intérieur  à l’endroit  I , le  fluide  électrique  pas- 
sant au  travers  delà  lame  de  métal  qui  traverse  ce 
quarré  lors  de  l’explosion,  ne  le  dérangera  pas  de 
sa  place. 

Si  on  le  met  dans  un  sens  contraire,  c’est- à- dire 
de  manière  que  les  angles  G et  D joignent  les  con- 
ducteurs qui  se  rendent  à ceux  G et  H,  i’explosion 
aura  également  lieu  , attendu  que  la  matière  élec- 
trique franchira  l’intervalle  G II;  mais  alors  cette 
explosion  fera  sauter  la  pierre,  de  même  qu’un  coim 
de  tonnerre  renverse  celle  d’un  édifice  sur  lequelle 
tombe  î cette  expérience  fait  voir  que  l’électricité 
traverse  plus  facilement  et  plus  promptement  les 
métaux,  que  d’autres  corps,  tels  que  le  bois; 


QUARANTE-NEUVIÈME  RÉCRÉATION. 

Electriser  un  verre  par  le  mouvement  de  Vain 

PREPARATION, 

Prenez  un  verre  à boire  fort  mince,  et  le  tenant 
pai  la  patte,  faites  souiller  avec  force  et  à plusieurs 
reprises  dans  son  intérieur  (i);  présentez  aussi-fôG 


(i)  On  se  sert  d uu  soufflet  à,  deux  ven'd* 

J. 
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ce  verre  à quelques  petites  feuilles  d’or,  ou 'à  une 
poudre  très-line  et  très-légère. 

EFFET. 

La  violence  avec  laquelle  l’air  a frappé  le  verre, 
produit  le  même  effet  que  si  on  favoit  légèrement 
frotté,  et  il  acquiert  assez  de  vertu  électrique  pour 
attirer  et  repousser  alternativement  les  petites  par- 
celles de  poudre  légère  ou  de  feuille  d’or  qu’on  lui 
présente  , comme  le  feroit  un  tube  qu’on  auroit  un 
peu  frotté. 


CINQ  UANTIÈ  ME  RÉCRÉATION. 
Électriser  un  tube  de  verre  par  communication . 

PRÉPARATION. 

Prenez  un  petit  tube  de  verre  de  sept  à huit 
pouces  de  longueur  (i) , et  le  tenant  par  une  de  ses 
extrémités  , posez  l’autre  sur  le  conducteur  de  la 
machine  électrique. 

F F F F T. 

Si  vous  présentez  ce  tube  à de  petites  parcelles 
d’or,  ou  à quelque  poussière  fort  légère, elles  seront 
attirées.  Quoique  dans  cette  expérience  ce  tube  ait 
acquis  un  peu  de  vertu  électrique  pour  avoir  été  en 


(i)  Un  flacon  rempli,  d eau  réussit  mieux. 
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contact  avec  le  conducteur, il  n’en  faut  pas  conclure 
que  le  verre  soit  électrique  par  communication,  de 
même  que  les  métaux  et  autres  corps  qu’on  regarde 
comme  conducteurs;  dans  cette  expérience,  ce  tube 
s’est  chargé  d’électricité  vers  les  endroits  qui  ont 
touché  le  conducteur  , de  même  qu’une  bouteille 
s’en  charge  vers  ceux  qui  sont  couverts  de  métal , 
lorsque  ce  métal  communiqueau  conducteur  quon 
électrise. 

Nota.  On  n’a  fait  ici  mention  de  cette  expé- 
rience, que  pour  détromper  ceux  qu’on  a voulu 
par  ce  moyen  induire  en  erreur  sur  les  effets  et  la 
•nature  de  f électricité. 


CINQUANTE-UNIE  ME  RECREATION. 

Expérience  sur  la  grandeur  et  la  force  de  V étin- 
celle électrique , relativement  à lagrandeur  de& 
conducteurs . 

PREPARATION. 

ï l faut  construire  Félectromètre  ( figure  septième, 
planche  trente-unième  ) ; il  est  composé  d’un  petit 
globe  de  cuivre  A , d’environ  sept  à huit  pouces  de 
diamètre , monté  sur  une  tige  B,  de  même  métal, 
qui  passe  au  travers  de  la  partie  supérieure  du 
pied  ou  support  de  bois  C : ce  support  est  percé  dans 
sa  longueur  pour  y recevoir  un  fil  de  laiton  qui  tou- 
che d’un  bout  à cette  tige  B , et  de  l’autre  sort  en 
dehors  de  ce  support  eu  forme  d’anneau.  E est  une 
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petite  tête  fixée  sur  l’autre  extrémité  de  la  tige  B; 
elle  sert  pour  l’avancer  ou  la  reculer.  Cet  électro- 
mètre  se  fixe  sur  la  table  où  est  posée  la  machine 
électrique , de  manière  que  le  petit  globe  A soit  à 
portée  d en  tirer  des  étincelles.  On  peut  faire  com- 
muniquer l’anneau  D au  plancher,  au  moyen  d’une 
chaîne. 

EFFET. 

Si  on  électrise  le  premier  conducteur,  et  qu'oit 
en  approche  doucement  l’électromètre  jusqu’à  ce 
qu’il  en  tire  des  étincelles,  on  pourra  remarquer 
qu’elles  se  succèdent  très-promptement  les  unes  aux 
autres. 

Si  ou  ajoute  ensuite  un  deuxième  conducteur 
d’une  étendue  en  surface  beaucoup  plus  considéra- 
ble que  celle  du  premier,  et  qu’onne  change  pasde 
place  l’électromètre  , il  n’en  tirera  pas  d’étincelles; 
mais  si  on  l’approche  du  conducteur,  il  en  ti- 
rera alors,  avec  cette  différence,  qu’elles  seront 
bien  plus  fortes , mais  beaucoup  moins  fréquentes, 
et  moins  longues  que  dans  l’expérience  précé- 
dente (i). 

REMARQUE. 

/ • « • • A- 

Il  semble  qu’on  pourroit  conclure  de  ces  deux 
expériences,  que  les  grands  conducteurs  n’augmen- 
tent pas  la  quantité  d’électricité  ; et  effectivement  0 
il  est  assez  naturel  de  penser  que  le  plateau  n’en 
fournit  pas  plus  dans  une  de  ces  circonstances  que 


(c)  Daiii  ces  deux  expériences,  il  faut,  autant’  qu’it  est 
possible , tourner  le  plateau*  avec  une  même  vitesse» 
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dans  l’autre  : s'il  est  ainsi,  la  dilïerence  de  la  force  de 
l’étincelle  vient  de  ce  qu’on  la  tire  lorsqu  il  y a une 
plus  grande  quantité  d’électricité  accumulée;  et  d un 
autre  côté,  on  ne  la  tire  plus  courte  qu  a cause  que 
cette  même  quantité  occu  pant  plus  d’ét  endue,  forme 
nécessairement  autour  de  ces  conducteurs  une  at- 
mosphère qui  a alors  moins  d’épaisseur  : il  y a aussi 
lieu  de  croire  que  l’électricité  se  dissipe  moins  vite 
sur  un  conducteur  d’un  gros  volume,  que  sur  un 
petit  : s’il  est  ainsi , un  grand  globe  de  carton  couvert 
de  métal , seroit  très-propre  pour  servir  de  second 
conducteur.  Si  le  deuxième  conducteur  augmentait 
l’électricité  , on  chargeront  plus  promptement  une 
bouteille  , lorsqu’il  communique  au  premier  : c’est 
cependant  ce  qui  n’arrive  pas  ; on  peut  même  la 
charger  aussi  promptement  en  approchant  son  bou- 
ton du  plateau  , après  avoir  retiré  le  premier  con- 
ducteur (i). 


Nota . Qn  a découvert  depuis  peu  un  moyen 
fort  ingénieux  pour  augmenter  la  force  et  la  lon- 
gueur de  l’élincelle  électrique  par  le  secours  d’une 
armure  faite  en  forme  d’un  cylindre  creux  dont  on 
enveloppe  le  conducteur,  et  qui  empêche  la  dissi- 
pation de  la  plus  grande  partie  du  fluide  électrique 
qui  s’y  accumule;  cette  armure  qui  doit  commu- 
niquer au  pied  de  la  machine  électrique,  lui  ren- 
dant la  partie  qui  se  dissipe,  augmente  successi- 
vement la  quantité  d’électricité  que  le  plateau 


(i  ) Dans  cette  dernière  expérience,  on  pourra  seulement 
remarquer  qu’on  la  charge  plus  vite  en  l’approchant  plus  près 
des  coussins. 
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fournit  Cette  augmentation  d’appareil  peut  s’a- 
juster à toutes  sortes  de  machines  électriques,  en 
observant  les  mesures  et  les  précautions  indiquées 
par  1 auteur  (i):on  en  peut  voir  un  détail  bien 
circonstancié  dans  le  journal  de  Physique  de 
M.  l’abbé  Rosier. 

"*****W**W*^"^**'*""è"*  W ~~  ' — ^ I • l | ■ M»  »» 

CINQUANTE  - DEUXIÈME  RÉCRÉATION. 

PAPILLON  ÉLECTRIQUE . 

CONSTRUCTION, 

Prenez  une  verge  de  cuivre  A d’environ  trois 
pieds  de  long  (ligure  prémière,  planche  trente- 
deuxième  ),  à l’extrémité  de  laquelle  vous  ajusterez 
un  petit  cylindre  ou  bouton , d’un  demi-pouce  de 
long  B,  percé  d’un  petit  trou  à ses  deux  extré- 
mités* 

EFFET . 

Si  une  personne  étant  isolée  et  communiquant  au 
conducteur  d’une  machine  électrique,  tientde  l’au- 
tre main  cette  \ erge  de  cuivre,  il  sortira  des  aigrettes 
lumineuses  des  deux  extrémités  du  petit  cylindre 
B;  et  si  dans  l’obscurité  il  fait  faire  clifférens  mou* 
vemens  à cetle  tringle , il  semblera  voir  un  papillon 
voltigeant  de  tous  côtés,  attendu  qu’alors  on  n’ap- 
percevra  que  ces  aigrettes. 


(i)  M.  Destîenne , écuyer , avocat  au  parlement , premier 
huissier  clu  grand-conseil* 
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CINQUANTE-TROISIÈME  RÉCRÉATION. 

#H 

Bouteille  gui  se  charge  par  la  communication  de- 
là flamme. 

CONSTRUCTION. 

Servez-vous  d’une  bouteille  préparée  de  meme 
que  pour  l’expérience  de  Leyde  ( figure  deuxième , 
planche  trente-deuxième),  et  au  lieu  d’y  insérer 
un  fil  de  fer  garni  de  son  crochet,  couvrez-ia  d’une 
petite  lampe  A,  faite  en  forme  d’entonnoir,  auquel 
pende  un  fil  de  fer  qui  touche  la  garniture  inté- 
rieure de  cette  bouteille  : allumez  cette  lampe,  et 
placez-la  ou  tenez-la  à quelque  distance  du  conduc- 
teur de  la  machine. 

E F F E T. 

Si  cette  bou  teille,  ou  la  flamme  de  cette  lampe 
se  trouve  dans  l’atmosphère  d’électricité  de  ce  con- 
ducteur, cette  bouteille  se  chargera  de  meme  que 
si  ia  garniture  intérieure  y communiquoit , et  elle 
sera  par  conséquent  en  état  de  donner  la  commo- 
tion , ce  qui  fait  voir  que  la  flamme  est  de  même 
que  les  métaux,  capable  de  transmettre  l’électri- 
cité; pendant  cette  expérience  la  flamme  que  cette 
lampe  produit  paroîtra  s’alonger  sensiblement  et  se 
terminer  en  pointe. 
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CINQUANTE-QUATRIÈME  RÉCRÉATION. 

Représenter  un  portrait  çiu  naturel  par  lç  moyen 

de  V électricité, 

CONSTRUCTION, 

J)essinez  sur  du  papier  fin  et  uni,  de  la  gran* 
deur  d’une  carte  à jouer,  une  tête  d’un  pouce  ou 
d’un  pouce  et  demi  de  grandeur  ( figure  troisième, 
planche  trente-deuxième),  ou  servez-vous  tout 
simplement  d’une  gravure;  découpez-en  à jour 
tous  les  traits  le  plus  délicatement  qu’il  vous  sera 
possible  ; pour  cet  effet  ayant-  légèrement  mouillé 
cette  gravurç,  collez- la  seulement  par  ses  bords  sur 
une  planchette  de  bois  très-unie  , dont  les  pores 
soient  très-serrés,  tel  que  celui  d’alizier,  et  servez- 
vous  d’une  lancette  que  vous  aurez  mastiquée  dans 
un  petit  manche  de  bois; collez  sur  chacune  des 
deux  extrémités  Aet  B de  cette  découpure , une  pe- 
tite lame  d’étain  en  feuille. 

Faites  construire  une  presse  (figure  quatrième, 
même  planche composée  de  trois  plaques  de  bois 
dur  de  six  a sept  poucesde  long  sur  quatre  pouces 
de  large  et  un  pouce  d’épaisseur;que  celle  A B soit 
garnie  intérieurement  de  deux  écrous,  dans  les- 
quels doivent  se  visser  les  deux  vis  à tête  G et  1)  qui 
doivent  passer  et  couler  au  traversées  deux  autres 
plaques  EF  et  G H;  ayez  une  forte  vis  I,  dont  la  tête 
soit  en  forme  d’anneau,  afin  de  pouvoir  la  visser 
fortement  avec  un  petit  levier  de  fer;  placez-la  aui 
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centre  de  la  plaque  E F,  de  façon  qu’appuyant  sur 
celle  G H elle  puisse  serrer  convenablement  le  por- 
trait ci-dessus , qui  doit  être  mis  entre  les  deux  pla- 
ques A B et  G H;  avant  de  le  placer,  il  faut  mettre 
sur  le  côté  qui  n’est  point  garni  de  métal,  une 
petite  feuille  de  papier  très- uni  ou  un  morceau 
de  vélin  ou  de  satin  blanc;  et  sur  l’autre  côté,  une 
feuille  d’or , et  y ajoutant  ensuite  de  part  et  d’autre 
quelques  cartes  à jouer;  enfin  on  observera  que  les 
deux  lames  d’étain  soient  saillantes  des  deux  côtés 
de  cette  presse. 

Ayant  ainsi  disposé  le  tout,  on  chargera  une  forte 
batterie  de  trois  ou  quatre  jarres,  et  on  fera  passer 
l’explosion  au  travers  de  celte  feuille  d’or,  en  faisant 
communiquer  l’extérieur  de  la  batterie  à un  des 
côtés  de  la  lame  d’étain,  et  en  posant  un  des  côtés 
de  l’excitateur  isolé  d’abord  sur  l’autre  côté, et  en- 
suite sur  le  conducteur  communiquant  à l’intérieur 
de  cette  batterie;  alors  si  l’explosion  a été  bien  forte, 
et  le  portrait  bien  découpé , ce  portrait  se  trouvera 
parfaitement  imprimé  sur  le  papier  ou  satin  , de 
même  que  s’il  l’eut  été  avec  une  planche  en  taille- 
douce  : cette  impression , occasionnée  par  la  fusion 
de  cette  feuille  d’or  qui  aura  été  réduite  en  chaux, 
sera  ineffaçable. 

j 

i 

Nota.  Comme  il  faut  beaucoup  d’adresse  et  de 
patience  pour  découper  parfaitement  ces  sortes  de 
portraits , et  qu’on  y emploie  d’ailleurs  beaucoup 
de  temps,  on  peut  se  contenter  de  découper  diffé* 
rens  petits  objets,  tels  que  des  fleurs , des  chiffres 
et  autres  objets  agréables. 
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CINQUANTE  - CINQUIÈME  RÉCRÉATION. 

CANNE  ÉLECTRIQUE. 

CONSTRUCTION. 

A i t es  faire,  par  le  ferblantier  , trois  canons 
ue  Fer  blanc,  de  la  longueur  d’une  canne,  et  qui 
puissent  entrer  l’un  dans  l’autre,  et  une  verge  de 
fer  qui  puisse  s’insérer  dans  le  plus  petit  de  ces 
canons,  que  tous  aillent  en  diminuant  un  peu  de 
grosseur,  afin  de  pouvoir  les  ajuster  bout  à bout 
et  en  former  par  ce  moyen  une  seule  pointe  de 
douze  à quinze  pieds  de  longueur;  ajustez  un  bout 
à cette  espèce  de  canne,  et  une  pomme  à vis  qui 
puisse  s'ôter. 

E F F E T : 

Si,  e'tant  montée  sur  le  tabouret  électrique,  dans 
un  temps  bien  favorable  à l’électricité,  une  personne 
ainsi  isolée  tient,  cette  pointe  dans  une  situation 
verticale , et  qu’une  autre  personne  présente  le  doigt 
à quelque  partie  de  son  corps,  il  en  sortira  une 
élincelle. 

AUTRE. 

Ayez  un  petit  bocal  de  verre  blanc,  renfermant 
un  électromètre  fait  avec  deux  petites  boules  de 
sureau,  suspendues  à même  hauteur  avec  deux 
fils  de  lin  très-fin,  qui  doivent  communiquer  à 
une  virole  placée  dans  le  goulot  de  ce  bocal  : mas- 
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tiquez- le  sur  un  support  assez  pesant  pour  em- 
pêcher la  canne  qui  doit  être  vissée  sur  cette  virole, 
d’être  entraînée  par  son  poids.  Posez  cet  appareil 
sur  une  terrasse  ou  sur  tout  autre  endroit  un  peu 

l\  r 

eieve. 

E F F E T : 

Dans  un  temps  où  il  y a beaucoup  d’électricité , 
elle  sera  rendue  sensible  par  le  plus  ou  moins  d’é- 
cartement des  deux  petites  boules  ; observez  qu’il 
faut  que  les  deux  fils  qui  le  soutiennent,  soient 
parallèles,  lorsque  ces  deux  boules  se  touchent  pres- 
que, afin  que  la  moindre  partie  d’électricité  puisse 
les  repousser. 

CINQUANTE -SIXIÈME  RÉCRÉATION. 

ÉLECTRICITÉ  DE  PO  C H E. 

CONSTRUCTION. 

Cet  appareil  n’est  autre  chose  qu’une  petite  bou- 
teille de  Leyde.  Prenez  un  tube  de  verre  d’un  pouce 
de  diamètre,  et  de  sept  à huit  pouces  de  longueur 
( figure  cinquième  , planche  trente- deuxième) , 
fermé  à la  lampe  d’émailleur  du  côté  A ; remplis- 
sez-le  de  feuilles  d’or  faux,  et  garnissez-Ie  d’efain 
en  dehors  jusqu’à  un  pouce  de  son  ouverture;  in- 
troduisez-y  un  fil  de  cuivre  surmonté  d’un  petit 
bouton  B , que  vous  mastiquerez  à l’ouverture  do 
ce  tube. 

Prenez  un  ruban  de  soie  d’un  pied  et  demi  do 
long,  préparé  avec  la  gomme  élastique  ou  avec  le 
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vernis  à la  gomme  copale,  et  en  outre  un  petit  mor- 
ceau de  peau  de  lièvre , garni  de  deux  doigtiers, 

EFFET : „ 

Ayant  mis  entre  le  doigt  index  et  le  pouce  ce 
morceau  de  peau,  et  tenant  le  tube  entre  les  deux 
doigts  suivans,  de  manière  que  le  bouton  dè  ce 
tube  et  la  partie  qui  n’est  point  garni  d’étain  , 
soient  au-dessusdes  doigts  ; si  vous  prenez  de  l’autre 
main  le  ruban , et  que  vous  le  fassiez  couler  rapide- 
ment en  l’élevant  à plusieurs  reprises,  de  manière 
qu’il  frotte  sur  le  bouton  B , ce  tube  se  chargera  de 
même  que  si  vous  le  présentiez  au  conducteur  d’une 
machine  électrique,  et  il  pourra  donner  lacommo- 
tion  à plusieurs  personnes  qui  formeroient  la  chaîne 
ce  petit  appareil  qu’on  peut  appeler  le  joujou  de 
l’électricité , a l’agrément  de  pouvoir  se  mettre  dans 
]a  poche , renfermé  dans  un  étui. 


CINQUANTE-SEPTIÈME  RÉCRÉATION. 
Bouteille  de  Leyde  portât  l v e. 

CONSTRUCTION. 

Ayez  une  petite  bouteille  de  Leyde  dans  laquelle 
vous  introduirez  un  tube  de  verre  ouvert  des  deux 
côtés  et  mastiqué  à son  goulot. Introduisez  dans  ce 
tube  un  fil  de  fer  garni  de  son  bouton  ou  crochet , 
auquel  vous  attacherez  un  fil  de  soie  ; chargez  ceîf  e 
bouteille  et  retirez  son  bouton  au  moyen  de  ce  fil 
de  soie. 


^ • 


i 
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EFFET. 

La  garniture  intérieure  de  cette  bouteille  ne  pou- 
vant communiquer  avec  l’extérieur,  cette  bouteille 
restera  long-temps  chargée,  lorsque  le  temps  sera 
sec.  Pour  s’ea  servir  , on  y insérera  son  crochet  en 
le  tenant  suspendu  avec  le  fil  de  soie;  cette  bouteille 
sera  en  état  de  donner  la  commotion  au  bout  de 
deux  heures. 

S*- — — ■*  ■ ' ~ ~ — — ■ 

CINQUANTE  - HUITIÈME  RÉCRÉATION. 
MAISON  INCENDIÉE * 

Faites  faire  une  petite  maisonnette  de  fer  blanc, 
dont  les  fenêtres  soient  découpées  à jour,  et  dont  le 
toit  puisse  s’ôter  ; faites  passer  par  ce  toit  un  tube 
de  verre,  dans  lequel  soit  renfermé  un  fil  de  cuivre 
A ayant  un  bouton  à une  de  ses  extrémités  B ; et  à 
l’autre  C,  un  crochet. 

Ajustez  au  fond  de  ce  petit  édifice  un  autre  fil  ou 
tige  de  cuivre  D , surmontée  d’un  bouton E;  que  ce 
bouton  et  celui  du  tube  soient  à un  demi-pouce  de 
distance  lorsque  le  toit  est  placé  sur  cette  maison- 
nette ; mettez  entre  ces  deux  boutons  de  l’étoupe 
saupoudrée  de  poix  résine. 

i I • rt  , '■  Ut  --  " . ' ' . ■ y ...  . . » 

EFFET. 

Ayant  fait  communiquer  cette  maisonnette  à l’ex- 
térieur d’une  jarre , et  son  crochet  G au  conducteur 
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d’une  machine  électrique  avec  laquelle  vousla  char- 
gez  , à l’instant  de  l’explosion,  Tétincelle  qui  écla- 
t f i a eali  e les  deux  boutonsE  et  B allumera  l’étoupe, 
ei  il  sembleia  que  la  maison  est  incendiée.  Si  la  trin- 
gle de  cuivre  A est  en  pointe  vers  C,  l’étoupe  ne 
s’allumera  point. 


CINQUANTE  - NEUVIÈME  RÉCRÉATION, 

É L E C TR  O P H O R E. 

s- 

CONSTRUCTION, 

O*  nomme  électrophore  un  nouvel  appareil  é!eo 
trique  avec  lequel  on  exécute  une  partie  des  expé* 
riences  qui  se  lont  avec  une  machine  électrique  or- 
dinaire. Cet  appareil  est  très-simple  ; il  consiste  en 
un  plateau  circulaire  A (figure  septième,  planche 
trente-deuxième  ) couvert  de  poix  et  de  résine. 
Pour  le  construire,  on  le  fait  préparer  en  bois  de 
chêne,  composé  de  plusieurs  pièces  assemblées  et 
emboîtées  ; afin  qu’il  ne  soit  pas  sujet  à voiler , on  le 
garnit  d’un  cercle  de  fer  ou  de  cuivre  qui  le  déborde 
de  trois  ou  quatre  lignes , et  on  y verse  une  compo- 
sition fondue,  faite  avec  delà  poix  résine  et  de  la 
poix  de  Bourgogne  ; la  gomme  laque  mêlée  avec  la 
poix  résine  dont  on  fait  la  cire  à cacheter  , seroit 
encore  meilleure,  mais  elle  est  trop  dispendieuse, 
lorsque  les  plateaux  sont  fort  grands  : il  faut  que  la 
surface  de  ce  plateau  soit  parfaitement  plane.  On 
fait  un  autre  plateau  ou  cercle  de  bois  B , moins 
grand  que  V électrophore , dont  les  bords  sontarron* 
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dis;  on  le  couvre  d’étain  en  feuilles,  et  on  y attache 
trois  cordons  de  soie  ou  un  tube  de  verre  G , pour 
le  tenir  isolé  ; ce  cercle  doit  être  bien  plan  , afin  qu’é- 
tant placé  sur  l’éiectrophore , il  le  touche  en  tous 
ses  points,  attendu  que  c’est  de  là  que  dépend  prin- 
cipalement la  bonté  de  cet  appareil.  Plus  cet  appa- 
reil est  grand  et  plus  l’étincelle  est  forte. 

Lorsqu’on  veut  obtenir  de  l’électricité,  onsecoue 
à plusieurs  reprises  suc  le  plateau  une  peau  de  chat 
ou  de  lièvre , après  l’avoir  bien  essuyé. 

EFFET. 

Si  après  avoir  secoué  cette  peau  sur  le  plateau , 
on  pose  au-dessus  de  lui  le  cercle  B,  en  le  tenant 
suspendu  par  le  tube  de  verre  qui  l’isole , et  qu’a  près 
avoir  touché  ce  cercle  du  bout  du  doigt , on  l’élève, 
et  qu’on  en  approche  le  doigt  une  seconde  fois, il  en 
sortira  une  étincelle  proportionnée  à la  grandeur  de 
cet  électrophore.  Pour  s’en  convaincre,  on  peut 
poser  sur  ce  même  électrophore  un  cercle  moitié 
plus  petit, et  on  reconnaîtra  aisément  que  l’étincelle 
est  beaucoup  plus  foible.  Si  on  pose  une  deuxième 
fois  ce  cercle  sur  le  plateau  et  qu’on  répète  cette 
expérience  , l’étincelle  sera  toujours  la  même  , et 
ce  n’est  qu’après  en  avoir  tiré  une  grande  quantité 
qu’on  peut  s’apercevoir  de  quelque  diminution  : 
il  arrive  même  quelquefois  que  cet  appareil , dans 
des  temps  secs,  donne  encore  des  étincelles  deux 
ou  trois  jours  après , sans  qu’on  l’ait  frotté  de 
nouveau. 

Au  lieu  de  frotter  ce  plateau,  on  peut  le  disposer 
en  faisant  communiquer  à ce  cercle  la  chaîne  d’une 
machine  électrique,  de  même  que  si  on  vouloit 
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'charger  un  tableau  magique  ; mais  alors  le  plateaii 
se  trouve  chargé  en  plus , au  lieu  que  dans  la  pré-* 
cédente  experienee,  il  sé  trouve  chargé  en  moins.  On 
peut  s’en  assurer  parle  procédé  qui  suit. 

Prenez  un  éleetromètre , composé  de  deux  petites 
boules  de  sureau,  suspendues  à deux  fils  de  lin; 
presentez-leur  une  bouteille,  chargée  au  conduc- 
teur de  la  machine  électrique,  elles  s’écarteront: 
présentez-leur  au  contraire  , une  autre  bouteille* 
chargée  avec  l’électrophore,  elles  se  rapproche-^ 
ront. 

Cet  appareil,  qui,  de  meme  qu’une  machine 
électrique  Ordinaire , est  composé  d’un  corps  élec- 
trique par  lui-même,  et  d’un  autre  électrique  par 
cominunicalion , produit  en  apparence  des  effets  op- 
posés. Dans  l’appareil  ordinaire,  deux  pointes  sont 
suffisantes  pour  enlever  l’électricité  accumulée  sur 
le  verre:  dans  celui-ci,  deux  pointes,  misessous  le 
cercle,  n’en  lournissent  pas  à l’électrophore.  Dans 
l’appareil  ordinaire,  si  on  touche  le  conducteur* 
on  tire  l’étincelle,  dans  celui-ci  on  n’en  tire  point; 
dans  le  premier,  on  ne  lire  qu’une  élineelle  si  on 
cesse  d’électriser;  dans  celui-ci,  on  en  tire  plu- 
sieurs , sans  qu’il  soit  besoin  de  frotter  de  nouveau 
le  plateau. 

Tant  de  disparités  viennent  sans  doute  de  ce  que 
le  plateau  de  résine  étant  électrisé  en  moins,  enlève 
au  cercle  une  partie  de  l’électricité  qui  lui  est  pro- 
pre, et  qu’en  le  touchant , on  lui  en  fournit  de  nou- 
velle; ce  qui  paroît  asse2  vraisemblable,  puisqu’il 
charge  en  moins  une  bouteille  de  Leyde  ; et  si  ce 
plateau  ne  reprend  pas  par  le  premier  attouchement 
toute  l’électricité  qu’il  a perdue,  c’est  vraisemblable- 
ment 
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fcfaent  qu’il  n’en  peut  reprendre  qu’aux  endroits  du 
plat  eau  qui  sont  parfaitement  en  contact  avec  le  cer- 
cle conducteur,  et  qu’en  posant  unë  seconde  fois  le 
cercle  sur  le  plateau,  il  ne  produit  un  nouvel  effet 
que  parce  qu’il  le  touche  en  d’autres  points  : consé- 
quemment, si  le  plateau  et  le  conducteur  étoient 
parfaitement  plans,  on  tireroit  très-peu  d’étincelles,, 
et  elles  seroient  plus  fortes;  tout  ceci  n’étant  que 
des  conjectures  hasardées,  les  nouvelles  découver- 
tes-lie servent-elles  donc  qu’à  nous  jeter  de  plus  en 
plus  dans  l’erreur  sur  les  moyens  que  la  nature  em- 
ploie dans  ses  opérations! 


SOIXANTIEME  RECREATION* 

Singulière  expérience  sur  F électrophore. 

Otf  a démontré  ci-dessus  que  Y électrophore  étant 
frotté,  étoit électrisé  en  moins,  et  qu’en  communi- 
quant au  conducteur  d’une  machine  électrique,  il 
l’étoit  alors  en  plus  : on  peut  s’en  assurer  exacte- 
ment par  le  procédé  qui  suit.  Frottez  et  électrisez 
l’électrophore , et  ayant  chargé  une  bouteille  de 
Leyde,  prenez-la  par  son  fond  extérieur,  etformez 
avec  son  crochet  quelque  dessin  ou  trait  sur  ce  pla- 
teau; chargez  ensuite  une  autre  bouteille  de  façon 
que  son  intérieur  soit  électrisé  en  moins,  et  formez 
de  même  d’autres  traits  à d’autres  endroits.  Prenez 
un  tamis  , et  saupoudrez  légèrement  sur  cet  électro- 
phore de  la  poudre  à poudrer. 

EFFET \ 

La  poudre,  répandue  sur  les.endroîts  où  a passé 

i*  X 
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l'électricité  en  plus  de  la  première  bouteille,  paroî-» 
tra  s’écarter  des  deux  côtés  de  ce  passage,  et  celle 
qui  se  trouvera  au-dessus  de  celui  où  a passé  la  deu- 
xième bouteille , paroîtra  se  rapprocher.  Cette  ex-1 
perience  est  analogue  à celle  quise  fait  avec  l’élec- 
tromètre  dont  on  a parlé  ci-dessus. 


■ — ' ■ -■  " — — . — — 

Appareil  pour  cojinoitre  quels  sont  les  corps  les 
plus  propres  à transmettre  f électricité. 


CONSTRUCTION. 

1j2S  corps  non  électriques  par  eux-mêmes  sont  en 
grand  nombre  , mais  il  en  est  qui  sont  plus  propres 
que  d autres  à transmettre  l'électricité;  de  même 
qu'il  est  des  corps  qui  sont  plus  ou  moins  électriques 
par  eux-mêmes,  et  il  en  est  sans  doute  qui  ne  sont 
électriques , ni  par  eux-mêmes  , ni  par  communica- 
tion. Pour  s’en  assurer,  ayez  plusieurs  petites  trin- 
gles ou  cylindres  de  quatre  à cinq  lignes  de  diamè- 
tre, sur  sept  à huit  pouces  de  long,  tels  que  A B 
( figure  huitième , planche  trente-deuxième  J;  qu’à 
une  de  leurs  extrémités  A soit  mastiquée  une  virole 
surmontée  d’une  petite  boule  de  cuivre,  et  qu’à 
l'autre  B soit  mastiquée  de  même  une  virole,  garnie 
d’un  anneau  pour  pouvoir  la  suspendre  au  conduc- 
teur d’une  machine  électrique. 

Servez- vous  à cet  effet  de  différens  corps,  tirés 
de  différentes  matières,  métalliques,  minérales, ani- 
males, ou  végétales,  en  observant  que  ces  deux 
dernières,  telles  que  les  os,  l’ivoire,  les  nerfs,  la 
cire,  les  bois,  le*  charbons,  les  plantes,  etc.  doivent 
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être  parfaitement  sèches,  fau'e  de  quoi  leur  hu- 
midité les  rend  roi  t conducteurs,  quoiqu’ils  ne  le 
lussent  pas  naturellement.  Electrisez- les  successi- 
■veinent , et  examinez  avec  i’électrcmètre , ou  en 
tirant  l’étincelle,  ou  en  chargeant  une  bouteille 
avec  un  égal  nombre  de  tours  du  plateau,  quels 
sont  ceux  qui  donnent  le  plus  ou  moins  d’élec- 
tricité; examinez  aussi  combien  il  faut  tourner  de 
fois  le  plateau  pour  qu’un  de  ces  corps  charge  une 
bouteille  au  meme  degré  qu’un  autre , et  la  différence 
des  tours  sera  en  raison  du  plus  ou  moins  de  pro- 
priété que  ces  corps  auront  à transmettre  l’électri- 
cité : on  peut  aussi  employer  dans  cette  expérience 
des  tubes  remplis  de  difïérens  liquides  , ou  de  subs- 
tances mises  en  poudre,  dont  on  ne  pourroit  former* 
un  corps  solide,  sans  altérer  leur  vraie  propriété  à 
cet  égard. 


SOIXANTE-UNIÈME  RÉCRÉATION. 
SERPENTEAUX  ÉLECTRIQUES. 

' CONSTRUCTION. 

P re  nez  un  carreau  de  verre  de  douze  à quinze 
pouces  quarrés;  mettez-y  une  couche  de  colle  de 
poisson  jusqu’à  un  pouce  de  ses  bords  ; semez- y de 
l’aventurine  de  manière  que  l’endroit  enduit  de  colle 
en  soit  entièrement  couvert  : appliquez  sur  l’autre 
face  de  ce  carreau  une  feuille  d’étain  ; ajustez  le  tout 
dans  un  cadre. 


Y Z 


RECREATIONS 


E F F E T. 


Ayant  chargé  cet  appareilde  même  que  le  tableau 
magique.,  si  vous  en  faites  la  décharge  avec  l’exci- 
tateur,  il  paraîtra  une  quantité  d’éclairs  étincelans 
et  serpentans,  qui  se  rendront  tous  à l’endroit  où 
vous  poserez  son  bouton;  et  si  au  lieu  de  déchar- 
ger le  tableau,  vous  le  touchez  avec  l’excitateur  > 
pendant  qu’on  l’électrise, il  paroîtra successivement 
des  éclairs  : on  peut,  au  lieu  de  garnir  entièrement 
en  aventurine  la  partie  supérieure  du  plateau,  y 
tracer  une  ligne  spirale  d’un  demi- pouce  de  lar- 
geur, couverte  d’aventurine  (ligure  neuvième, 
même  planche),  de  manière  que  son  extrémité  B soit 
distante  d’environ  un  pouce  d’une  petite  bande  d’é- 
tain , qui  communique  à la  garniture  inférieure;  et 
alors,  laissant  tomber  la  chaîne  du  conducteur  au 
centre  A , ces  éclairs  parcourront  par  intervalles 
toute  cette  spirale  à mesure  que  ce  tableau  se 
chargera. 


OBSERVATIONS 

% 

Et  maximes  générales  sur  les  précautions  qu'il 
Jaut  prendre  pour  la  réussite  des  opérations 
électriques . 

l' j e temps  le  plus  sec,  et  particulièrement  lorsqu’il 
est  à la  gelée , estle  plus  favorable  pour  toutes  les  opé- 
rations électriques  où  il  est  nécessaire  d’une  grande 
abondance  de  ce  fluide  j à défaut  on  peut  s’en  pro- 
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ciivev , en  allumant  un  bon  feu  dans  la  chambre  où 
est  placée  la  machine,  en  faisant  chauffer  et  sécher 
les  cousins,  et  la  machine  même  ( 1 ) : on  peut  en- 
core l’augmenteravec  ramalgamed’étainetde mer- 
cure, mêlé  avec  du  blanc  d’Espagne  ou  du  cinabre. 

Cet  amalgame  produit  assez  souvent  sur  le  pla- 
teau des  petites  taches  noires,  et  d’une  substance 
raboteuse , qui , avec  le  temps,  s’agrandissent  et  s’y 
amassent  en  assez  grande  quantité  : il  est  essentiel  de 
les  ôter  avec  soin , à mesure  quelles  paroissent,  san$ 
quoi  elles  nuiroient  aux  effets  de  l’électricité. 

Il  se  forme  quelquefois  une  incrustation  assez 
épaisse  de  cet  amalgame,  qui  s'étend  sur  les  cous- 
sins; mais  loin  de  leur  nuire,  elle  sert  à les  bonifier  : 
si  on  la  gratte  un  peu,  elle  augmente  encore  beaucoup 
l’électricité,  et  dispense  par  ce  moyen  d’y  mettre 
de  nouvel  amalgame. 

Comme  la  matière  électrique  est  fournie  au  con- 
ducteur parles  coussins,  il  semble  nécessaire  qu’ils 
communiquent  à leur  tour  avec  des  corps  qui  soient 
bons  conducteurs,  et  sur-tout  avec  le  plancher 
lorsqu’il  11’ est  pas  trop  sec,  afin  qu’ils  puissent  tirer 
duréservoircommnnuneplusgrandequantitéd’é- 
lectricité,  et  la  rendre  au  plateau.  Si  on  est  à portée 
de  faire  communiquer  les  coussins  à la  terre,  au 
moyen  d’un  fil  d’archal,  l’électricité  sera  encore  plus 
forte. 

Les  coussins  doivent  être  ob!ongs,et  avoir  pour 
diamètre  le  tiersde  celuidu  plateau;  il  11e  faut  pas 


( 1 ) Avant  de  se  servir  d’une  machine  électrique,  il  faut 
avoir  soin  de  U bien  essuyer,  en  se  servant  à cet  effet  d’uu  iingo 
chaud  et  sec. 
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qu’ils  serrent  trop  fortement,  cela  ne  servirent  qu’à 
exposer  le  plateau  à ê!re  brisé,  sans  obtenir  pour 
cela  un  plus  grand  elïet  : les  plateaux  sont  encore 
sujets  à se  briser  lorsqu’ils  ne  tournent  pas  bien 
ronds. 


Lorsqu’on  charge  une  bouteille,  et  que  son  cro- 
chet ou  bouton  étant  éloigné  d’une  petite  distance 
du  conducteur,  ne  reçoit  plus  d’étinceiles,  elle  est 
chargée  alors  autant  qu’elle  le  peut  être,  eu  égard 
à sa  grandeur,  et  elle  n’en  peut  acquérir  une  plus 
grande  quantité. 

Afin  qu’il  ne  se  perde  aucune  partie  du  fluide 
électrique  que  le  plateau  fournit  au  conducteur,  il 
est  essentiel  que  la  machine  n’ait  dans  sa  construc- 
tion aucune  partie  anguleuse  qui  puisse  l’attirer  , 
elle  conducteur  aucune  partie  semblable  qui  puisse 
lelaisser  échapper.  1 i faut  même  éloigner  à deux  cai 
trois  pieds  de  la  machine  tous  corps  qui , étant  élec- 
triques parcommunicalion,  présenteront  des  parties 
pointues  et  anguleuses. 

Plus  le  plateau  d’une  machine  est  grand,  pins 
aussi  ( toutes  choses  d’ailleurs  égales)  elle  produit 
de  fortes  et  longues  étincelles,  sou  atmosphère  étant 
alors  plus  considérable  ; cependant  la  commotion, 
produite  par  une  petite  machine,  est  toujours  beau- 
coup plus  piquante  et  plus  sensible  que  celles  que 
produisent  les  plateaux  qui  sont  d’un  fort  grand 
diamètre  ( i ). 


(i)  Il  est  à présumer  qu’une  machine  composée  de  plusieurs 
plateaux  de  moyenne  grandeur,  seroit  beaucoup  plus  violente 
pour  la  commotion  qu’une  autre  composée  d’un  seul  plateau, 
lequel  seroit  d’une  grandeur  égale  à ces  premiers  joints  en**^ 

semble. 
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En  supposant  qu'on  ait  chargé  séparément  et  au/ 
tant  qu’il  est  possibledeux  bouteilles  garnies  de  dif- 
férentes grandeurs  , l’explosion  sera  plus  forte  sur 
la  bouteille  dont  la  surface  est  plus  grande;  si  au 
contraire  on  les  chargeoit  très-peu,  la  plus  petite  de 
ces  bout  eilles  pourrait  produire  alors  l’explosion  la 
plus  sensible. 

Lorsque  les  jarres  ou  bouteilles  sont  garnies  trop 
haut,  et  qu’elles  viennent  à se  charger  d'une  certaine 
abondance  de  fl  uide  électrique,elles  sont  sujettes  à se 
décharger  d’elles -memes. 

• Tl  ne  faut  employer  les  batteries  électriques  que 
dans  des  temps  favorab lésa  l'électricité,  autrement 
il  pourroit  arriver  quelles  ne  se  chargeassent  pas  du, 
tout, sur-tout  quand  ellessont  composées  d’un  grand 
nombre  de  petitesjarres,attenduquedans  les  temps 
d’humidité  il  suffit  qu’une  seule  ne  soit  pas  bien  es- 
suyée , pour  qu’elles  perdent  toutes  une  bonne  par^ 
lie  de  l’électricité  qui  leur  est  fournie  par  le  plateau 
qui,dansces  mêmes  temps,  n’en  recueille  pas  beau- 
coup de  son  côté. 

Lorsqu’on  décharge  une  bouteille , il  ne  faut  pas 
poser  l’excitateur  sur  l’endroit  le  plus  foible,  ce  qui 
pourroit  faire  casser  la  bouteille, si  l’explosion  éioit 
forte.  Si  une  bouteille,  est  fêlée,  elle  ne  peut  jamais 
se  charger,  et  même  dans  une  batterie , ii  suffit  qu’il 
y en  ait  une  pour  empêcher  toutes  les  autres  de  se' 
charger. 

A défaut  de  support  de  verre,  on  peut  employer 
du  bois  frit  et  séché  au  four , mais  il  y a du  choix 
dans  la  qualité  de  ceux  qui  peuvent  servir  ; engéné- 
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rai  les  plus  durs  sont  les  moins  e'lectriqnés(i)  ; quoi- 
qu’on puisse  se  procurer  de  cette  manière  d’assez 
bons  supports,  cependant  comme  ils  peuvent  pren- 
dre de  Fhumidité  peu  h peu  , et  devenir  par  consé- 
quent conducteurs,  il  faut,  autant  qu’il  est  possible,? 
employer  le  soufre,  le  verre  ou  la  soie;  le  soufre 
paroît  être  la  substance  la  plus  propre  à isoler. 

Lorsqu’oncharge  une  bouteille  et  principalement 
une  batterie,  il  faut  bien  prendre  garde  de  s’expo- 
ser à en  recevoir  l’explosion  par  quelque  inadver- 
tance, et  ne  pas  s’aviser  sur-tout  dé  toucher  ( pen- 
dant la  charge)  le  conducteur  de  la  machiné,  ou  ce 
qui  le  fait  communiquer  à la  batterie,  attendu  qu’ii 
pourroit  arriver  que  le  fluide  électrique  retournât 
par  ce  moyen  à l’extérieur  des  jarres  qui  la  compo- 
sent,ensuivant  un  chemin  qu’on  n’auroit  pasprévu, 
et  dans  lequel  se trouveroit  celui  qui  fauroit  touché 
imprudemment. 


( i)  Le  sapin  , qui  est  résineux , est  un  des  meilleurs  quW 
puisse  employer. 
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Note, 

46, 

Texte  , 

58 

idem 

69  > 

idem 

86 

Vers, 

92> 

idem 

1 1 4 , 

Note  2 

140, 

Texte , 

227, 

idem 

Lignes. 

, i , rétablir  l’ordre,  lisez  : h.  rétablit 
l’ordre. 

io  , de  côté  d’autre  , lisez  t de  coté  et 
d’autre. 

19,  et  les  atre,  lisez : et  les  quatre 
tableaux. 

2 , qu’on  échange , lisez  : qu’on  n’é- 
change. 

19,  de  lui  faire , lisez  : de  le  lui  faire 
indiquer. 

26 , en  prenant , lisez  : en  préparant 
à l’avance. 

2 , ce  lettres , lisez  : ces  lettres* 

10,  et  hardie,  lisez:  et  hardi. 

6 , de  se  laisser,  lisez  : de  se  le  laissée. 

2 , cette  ame  , lisez  : cette  lame. 

4 , bassin  de  cuivre,  lisez  : un  bassin 
de  cuivre. 

23 , électrique  lui  est,  lisez  ; électrique 
qui  lui  est. 


TOME  IL 

Pages.  Lignes. 

u,  27,  est  plus  grand , lisez  : est  plus  petit  que 

l’angle. 

ids  29,  de  ce  dernier  soient  plus  longues  ’,  lisez  : 

soient  plus  courtes . 

1 , les  arcs  G et  E , lisez  ; B les  arcs  C et  E. 
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JS, 

1 4 » 

4 7. 

22 , 

55 , 

6 , 

66, 

rr 

7 > 
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il  » 

21  , 

85, 

2 > 

id. 

c, 

141 , 

4> 

24  » 

î65. 

4> 

2o5, 

25, 

2l5, 

I , 

209 , 

21  , 

260, 

8, 

521 , 

20  , 

id.  y 

5, 

55 1 , 

triangle  À B D , lisez  : triangle  E AB, 
triangles  égaux  B C C,  lisez  : B C G. 
corps  pois  , Usez  : corps  polis, 
mégéotral , lisez  : géométral. 
riangulaire  , lisez  : triangulaire, 
grane , lisez  : grande. 

sur  un  cône  figure , lisez  : sur  un  cdne  une 
figure. 

planche  sixième  , lise  planche  seizième.  * 
depuis  G jusqu’en  H,  lisez  : depuis  C jus- 
qu’en II. 

la  galce , lisez  : la  glace, 
et  cou  facilement , lisez  : et  couler  faci-* 
lement. 

sera  al  tendue  , lisez  : sera  entendue, 
l’avoir  ou  , lisez  : l’avoir  vu. 
trente-septicme,  lisez  : trente-huitième, 
trente-septicme , lisez  : trente-huitième, 
désignée , lisez  : de  désigner, 
al  ou  bouche,  lisez:  et  on  bouche, 
tcoi's  l’air,  lisez : alors  l’air. 

1 est , lisez  : il  est. 


TOME  III. 

Pages,  Lignes. 

41  •>  yole  i , moitié  est  25,  lisez  : moitié  est  20, 

7°  •>  lexte,  7 , le  nombre  , lisez  : le  nombre  65. 

1 29 , 5,  vingt-sixième,  lisez:  quarante-sixième, 

*9*  ’ I(l.  1 7 > eu  la  renie,  lisez:  on  ia  remet. 

Note,  frottemens,  lisez:  frottemens  dans. 

v)Ozj?  l exte  , 2,  qui  doit  porer , lisez:  qui  doit  porter. 
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